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ff. (9) + pp. 592 + ff. (2). 
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For the dedicatory epistle of the earlier editions 
(nos. 543, 543") a new one is here substituted, and 
the text and translation from Juvenal 6, 116 ff. are no 
longer castrated. The same engraved frontispiece is 
prefixed, but the figure is reversed from that of no. 
543 (cf. no. 5437) and two verses from Persius are 


À engraved beneath it. 
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JaaN & MicHez Gurenarp,rué S. Jacques; 
vis-à-vis la rue du Plátre, à l'image S. Jean. 
La veuve de Craups BaRnmiN, fur le fecond 
Peron de la fainte Chapelle 
PisaRS AuBouyn, Quay des Auguftins , 
à la Croix d'or. 
GuiLLAuMs CAVELLIER, grande Salle du Palais, 
à la Palme. | 
Hiënry CHARPENTIER grande Salle du Palais, 
| E au bon Charpentier. S 
Micmez Davip, Quar des Auguftins , à la - 
- Providence. 
CHrisTOopHs Davip, Quay des Auguftins, 
à l'image S. Chriftophe, 
CHARLES OSMONT , ruë S.Jacques , à l'Ecu 
| de France. 
MicHsrLi CLrousjrunr, Quay Malaquais, ‘: 
à la Charité. | | 
Yzan Gsorrroy Nion, Quay Malaquais, 


P I 


- au Nom de Jefus. : 
Pisres Rigou, Quay des Auguftins , à l'image : 
faint Louis. | | 
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EPITRE 


DU TRADUCTEUR 
| A 


UN DE SES AMIS. 


L yadix-feptans, Monfieur,que 
] j'eás l'honneur de vous addrèf. 
fer l'Epitre. opt ne de cet- 
Ouvrage:je l'ay relüe avec atten- 
tion, & j'ay fenti dans moy-méme 
la vérité de ce que dit Horace. 
Le génie change avec l’âge. No» 


| eadem eff etas, non mens. Plus de 


maturité nous infpire: iafenfible- 
ment un air plus férieux. On a 
beau dire qu'aprésuncertaintems, 
plus on avance dans la carrière, 
plus on devient grand parleur; il 
me femble au contraire, qu'on eft 


‘| plus retenu dans fes paroles; & 





moins prodigue de feséxpréffions. 


Je me réduis donc à ne vous parler 
. J 
icy que de Juvenal & de Péríe; en- 


ii 


L.1, Epi f. 


s 


fait I. 


Le Epi- 
£* 18. ad 
u(d Ser. 
pp. 


Epitre du Traducteur 
cor fera-ce d'un ftyleatfez Laconi- 
que. Ces trois mots que vous voyez 
au basde la figure de Juvénal,Facir 
In dignatioverfum, n'éxpriment dé- 
ja pas mal fon caractere. Ce Poëre 
étoit d'Aquin , Ville d'Italie ; d'af- 
fez baífe naiffance ; peu accommo- 
dé; du moins Martial fon amy , 
nous l'infinüe , & nous le dépeint 
dans un aflez trifte équipage, s'en 
allant rout inquiet de côté & d'au- 
tre, tantôt dans le marché de Su- 
burre , tantôt au Mont Aventin , 
tantôt enfin parcourant les portes 
& les vèftibules des Grands fes pa- 
trons; & fiiant beaucoup fous une 
robe de client , dont les coins luy 
fervent d'éventail. Il paffa fes plus 
bèlles années dans les clameurs de 
l'Ecolle & du Barreau : mais s'en- 
nüyant dans ces occupations fieri. 
Jes & infru&tueufes pour luy,il y re- 
nonça : ce ne fut pas fans fe reffen- 
tir E l'air qu'on reípire en ces 
Jigux ; çar fes vers font remplis de 
figures dg Rhétoriqne,ilyena fans 


^ 


a un de fes amis, 

fn, &l'hypèrbole y domine par: 
deffus toutes. Le dépit qu'ileut de 
n'avoir pas fait fortune dans cés 
fortes d'employs , luy fit prendre 
le party de la Satyre :il commença 
par celle où il fe plaint dela dure- 
te des rems, & du peu de confidé. 
ration que les Romainsdiftinguez 

ar leur naiffance,leursdignitez & 
Ln richèfles, avoient pour les 
Sgavants de profèflion ; c'eft.- 
dire, de cétte confidérationfolide 
& effective, qui produit de bonnes 
penfions, & qui metles beaux éf- 
prits à couvért de l'indigence ; car . 
toute autre que conte-t.elle » Cét- 
te Satyre eft pasla moins bonne 
que Juvénal ait compofee. Páris, 
Es ux Comédien & Favori de 
l'Empereur, s'y fentit joüc ; il s'en 
vangea, & obtint fans peineun Re. 
giment pour Juvenal, à la cére du- 
quel convint au Poéte de fe mèt- 
. tre pour le conduire par ordre de 

Domitien, dans la Pentapole au 


fond dela Lybie,prèsdel Egypte. 


Epitre du Traducteur 

Il paffa dix ans dans cer éxil, & 
n'y compofa que deux Satyres, 
- dont le ftyle & le tour marquent 
un Cfprit chagrin :il plaifante affez 
froidement dans l'une, fur les pri- 
viléges d'un homme d'épée, pour 
fe coníoler de fon fort ; & raporte 
éxprès dans l'autre une horrible 
hiftoire arrivée en Egypte pour fai. 

re enrager Crifpin qui en ètoit. 
Je neígay quèls Commentateurs 
prétendent que Juvénal mourut 
dans fon éxil,Age de 80 ans,accablé 
d'ennüis , mais fe moquent-ils? Sa 
IV. Satyre , qui eft d'une grande 
‘beauté, fut compofée.à Rome ; & 
il eft évident, a la peinture qu'il fait 
de la Cour de Domitien , que ce 
Prince n'étoit plus: autrement,où 
ce Poéte auroit-il eu l'éfprit, d'al- 
.Jer faire, du vivant de l'Empereur, 
un caractère fi affreux de fa pèr- 
_ fonne? De plus, l'Epigramme de 
Martial eft dattée d'Efpagne,oùil . 
ne fe retira qu'à la feconde année 
de l'Empire de Trajan: & remar- 
| quez 


à un de fes amis, 
quez qu'en plaifantant fur les oc» 
cupations ordinaires de fou ami, il 
ne luy fait nul compliment fur fes 
Satyres, & n'endit pas un feul mot, 
ne fcachant point qu'il fe melát 
d'en faire. Juvénal &toit donc plein 
de vie, Monfieur, apres la mort de 
Domirien, & la VII. XV. & XVI. 
Satyres ne furent pourluy que des 
coups d'effay:il cómenqa fes coups 
de maître, âgé d'environ 45 ans, & 
fit lestreize autres dansle cours de 
20.ann£es , c'eft.à. dire, jufqu’à la 
3. du régne de l'Empereur Adrien; 
& fe repofa enfuite, ou mourut, 
Jules Scaliger décide dans fa Poë- 
tique, que rien n’eft plus clair & 
plus chátié que la vèrfification de 
Juvénal : ce grand critique ad- 
Joüte pourtant : @w’il veut abfolu- 
ment , ou que du moins il [oubaitte que 
tout homme d'honneur € de probis 
s'abffienne de rien lire des Ouvrages 
de ce Poëte, parce qu'ils font top li- 
cntieux. Ce feroit pourtant do. 


mage qu'on n'en deûtrienlire; car 


GC. 


Poet. l.gi 


fius verf- 
b: s Juve- 
Dalis , 
ptoptet 
quorum 
it. fclen- 
uiam, vel 
jufferim, 
vel opua. 
1im tcCte 
opere sb. 
flinere : 
virum 
probum. 


Epitre du Traducteur 
quoiqu'on ait un fujét légitime 
de prendre des précautions en li- 
fantcet Auteur; & que les couleurs 
qu'il employe pour peindre le li- 
bértinage,foienttrop fortes & trop 
vives, pour ne pas N jrs la pu- 
deur,& luy donner de dangereufes 
atteintes ; il y a néanmoins dans 
fes Satyres mille beaux traits qui 
intèrèflent, qui frappent, qui i. 
fiffent, & qui ne faüt pas perdre. 
C'eft par cétte raifon que j'en ay 
Ôté tous les vèrs & tous les mots 
obfcénes & groffiers,fuivant l'idée 
que le Pere orn éfuite 
nous enalaiffé. Ce fage &fçavant 
Intérpréte a jugé à propos de re- 
mettre däsfa dernière édition,cer. 
tains endroitsun peu délicats que 
renférmoit la V I. Satyre,& qu'il en 
avoit fupprimez dans fa première: 
comme je l'ay prispourguide dans. 
toute cétte Traduction , j'ay fuivi. 
fes pas ; Jay tourné en Frangoisles 
3j ou 4o vers qu'il a remis à leur 
place. La véhémence& l'indigna- 


à un de fei amis, 

fion avéc laquelle notre Satyrique 
déclame contre le débordement 
des mœurs & l'affreufe diffolution 
de fon fiècle, pourront peut-être 

fervir à préferver le nôtre d'une 
femblable corruption ; fur tont, fi 
elles font auffi vivemét exprimées 
en m , que l'Auteur a pris foin 
de.les éxprimer en vèrs ; c'eft de 

quoy je n'aygarde de répondre. Je 

vous ay dit de Juvénal tout ce que 

javois à vous en dire, Monfieur, 
ou peu s'en faüt :il eft d'un caracte- 

re d'éfprit férieux & grave, élo- 
quent & fublime ; il eftácre, véhé- 
ment, emporté, plein de fiél ; & 
dans prèfque toutes fes pièces au. 

tant railleur & mordant Orateur 
que Poëte. Sonftyle paroit couler 
de fource, & ne luy avoir pas couté 

beaucoup : je fuis cependant fort 

trompé, fi, quélque aifé que füt fon 
génie pour la Satyre,il y a épargné 

fon tems & fa peine : moins la plü. 

art de fes vèrs femblent travail- 


lez, plusilsle font en effec; & c'eft 


é 1 


Epitre du Traduéleur —— 
peut ètre par cette raifon qu'il paf- 
fc pour modèle en fongenre. 

Netrouvez-vous pas, Monfieur , 
que Péríe eft encor plus modèle 
que Juvénal? Le peu qu'il a pris 
d'Horace,ne doit pointlefruftrer 
decètteloüange, s'il la mérite d'ail 
leurs: ce font autant de rayons qu’il 
a D imr: fur fes écrits, pour diífi- 
perles ténèbres qui,parendroits,y 
règnent trop:ces lumières fi pures 
dont fon Ouvrageeft éclairé, mar- 
quent qu'il avoit beaucoup debon 
fens & de difcèrnement, il fe les eft 
rendües propres. Mon deffein n'eft 
pas de vous faire icy fon éloge,tel 


. que je vous le préfentay en 1689.& 


fil'on m’eût confulté fur l'Edition 
de 1698. vous n'y auriez veü fim- 
plement que fon portrait en beau: 
mais cérte Edition n'eft venüe À 
ma connoiffance que beaucoup de 
tems aprés:il n'en eft pas de méme 
de cèlle. cy;j'en puis difpofer. Cela 
€tant;je vous diray en peu de mots, 
ceque les bons critiques jugent de 


à wn de fé amis. 

Períe. ll étroit Chevalier Romain, 
quoique de race Plébéiènne, fort 
diftinguée pourtant,& desplusan- 
ciènnes, Je doute du lieu de fa naif- 
fance : l'Etrurie & la Ligurie fe le 
difputent l'une àl'autre. Er 44Ps€ nem. 
fab Judice lis ef. Cela luy fait hon- foe" 
neur. Je me fuis déja avancé de di- 
re qu'il étoit de Voltèrre,c’eft l'o- 
pinion la plus commune ; je m'y 
tiens, en attendant la decifion de 
cette affaire en dernier reffort.Pér- 
fe ( pour parler jufte ) naquit le 4. 
jour de Décembre fousle Confulat . 
de Fabius Prifcus & de Vitellius; 
& mourut fous celuy de Rubrius 
Marius & d’Afinins Galba ,le 14. 
de Novembre, âgé de 38. ans ac- 
complis , à quelques jours près. H 
avoit des qualitez fort eftimables, & 
de bonnes inclinations : fon air , fes 
manières, toute fa perfonne réfpr- 
roient la modèftie & la pudeur.Etant 
naturéllement fage& vértueux , 1. 
devint aifément , à mefure qu'il fe 
Sosmoit , enmemr déclaré du vice, & 
re xou me e € iij à 


Epitre du Traducteur 
zèle partifan de la vertu; on le voit 
bien dans fes ouvrages; prenez la 
peine de les lire avec application, 
vous vous fentirez touché de ce 
quil dit, parce qu'il l'eft luy-méme 
des excèllentes maximes dont fon 
petit livre eft rempli. Sa morale n'eft 
point vague , elle eft folide , belle, 
animée d'exhortations vives & ar- 
dentes ; il y exprime plutôt les fenti- 
mens de fon cœur, que les peníces 
de fon éfprit ; & c’eft là le mérite 
d'un Auteur, qui s'appliquoit bien 
plus à la pratique de la vértu, qu'à 
en faire des difcours mal foüre- 
nus de l'éxemple. Auffi Pérfe n'a- 
voit-il rien négligé pour fon.éduca- 
tion; il quitta Voltérre affez jeune, 
'& vintà Romefe faire inftruire dans 
les béllesléttres, pour lefquélles il 
.avoitbeaucoup de naiffance : il choi- 
sit pour y réuffir Rémmius Palémon 
Grámairien, Sz Flavius Rhéteur, tous 
deux fort célèbres, & les plus habiles 
qu'il y eut alors dans leur Art. Il n'a- 
:voit que feize ans, lors qu'il pafla : 
fous la conduite de Cornütus fa» 


 Awnde fes Amis. 
meux Stoicien, & un des plus horr- 


. nétes hommes de fonfiècle, Quêls 


égards, quélle vénération n’eüt-il 
pas pour ce grand Philofophe,avèc 
quil contracta de fi étroites liaifons, 
qu'il le regarda toujours comme fon 
plus intime ami, Li fez fa cinquiéme 
Satyre, où il nellaifle pas en paffant, 
de (e loüer un peu; vous y verrezun 
difciple pénétré des fentimens dere- 
connoiffance les plus fincéres & les 
-plus cendres; & il luy en donna à fa 
mort des marques tres - fenfibles ; 
puifquil luy légua vingt-cinq mille 
écus & fa Bibliothèque, compofce 
de fept cent volumes : mais, ce gé- 
néreux maître fe contenta des livres, 
& renvoia les vingt-cinq mille écus 
aux Sœurs de Pèrfe , qui les avoit 


- . déclarées fes héritiéres dans fon tèf- 
. tament. Leshabitudes préfque con- 


tinuélles qu'il eût avèc Cornütus , 
luy donnérent la confiance de trois 


. eu. quatre pérfonnages d'un grand 


mérite, qu'il cultiva fort. Thrafeas 
Pœtus , vray modèle de la vértu 


“payenne, luy fut plus chèr que pas 


Epitte du Traducteur 

un autre. Il connut aufli Sénèque, | 
dont il s'accommoda moins que de 
Lucain, quis'étoit peut-être agréa- 
mentinfinué dans fon éfprità force 
de fe récrier aux beaux endroits de 
fes Satyres , en difant , méme fans 
qu'il y pensát. 45 1 quecela eff beau ! 
cela eff charmant ! car quelque mo- 
dèfte qu'on foit, on fe laiffe aife- 
ment prendre aux appas de ces ap: 
| plaudiffemens fi: flatteurs donnez 
tout haür en pleine affemblée par un 
bonconnoiffeur. Lucain ne fut pas le 
feul qui approuvát les ouvrages de 
ce Poëte, beaucoup d'autres de fes 
contemporains , les honnorérent de 
leurs fuffrages: Martial qui lotte peu, 
en parle avantageufement dans cét- 
te Epigramme. - 
fap. Sepius in libro memoratur Perfius, 
gae #n0 , 
Quäm levis in totá Marfus Amaxo- 
nide. | 
 Letémoignage de Quintilien [uy 
eft encor plus favorable. Pérfe,dit ce 
gr and homme, s'eftacquis beaucoup 
de gloire; mais de cèçre gloire vrayg 


a uh de fes Amis. 
& folide, par le peude vers qu'il 4 
fats.Mul/tam (vere glorie, quamvis 
' gno bro Perfrus meruit. V alériusPro- 
bus rapporte que , du moment que 
ce peut livre devint public, ce fuc à 
qui l'acheteroit, on lelütavec admi 
ration. Editum librum continub mirari 
bomines, C diripere ceperunt.Caíau- 
bon dans le fçavant Commentaire 
qu'il a fait fur ce Poëte.marque qu'il 
J'éftime du moins autant qu'il faic 
Horace & Juvénal: c'eft beaucoup 
dire : le jugement qu'il porte fur cès 
trois Auteurs fatyriques, & les diffé. 
rens caractéres qu'il nous enalaiffé , 


me femblent fort fenfez & fort juf- 


tes, Yay là encor un intèrprète latin 
fubtil & délicat , dont voicy à peu 
près les paroles. Per/e affecte d'être 
obftur , il répand exprès fur fes écrits 
des ténèbres c des ambres:cependant 
beaucoup de gens de mérite c? d'un 
grand fçavoir le cottent c l'aiment; 
ils ont raifon, car ileff fé folide, ff fen- 
fenticux , il 'éxprime avec tant d'é- 
nèrgie d'une maniere ff concife,qu'á 
gout prendre,aucun de fes confrères ne 


08. - 
nds 





Epitre du Traducteur 
L'émporte fur luy : il pourfuit le vict 
ardament, © donne 4 lavértu toute 
la louange qu'olle mériteilifez.-le,vous 
luy trouverez beaucoup de capacité, um 
Jlechätié c poli,une grande variété 
de mille chofes agréables 5 vous my 
verrez rien de commun,rien que vous 
ne foyez raui de fcavoir. Il eff fort 
petit, j'en conviens les perles prétien- 

Ses Cf les diamants le font aujfi:moins 
il pèfe,plus il vaut; c'eff peut-étrece 
que Martiala voulu nous faire enten- 
dre. Jugez-en par vous-méme,Mon- 
fieur, vous trouverez fes fatyres vi- 
ves,preffantes éxactes, juftes,sèrrées, 
tres-élégantes. Je fcay qu'il n'eft pas 
d'abord fiintelligible, & qu'il ne te- 
noit qu'à luy de s'éxpliquer plus nét- 
tement; mais le moyen fousle régne 
de Neron? Quél rifque n'eut-on pas 
couru de fe joüer àce Prince?llavoit 
droit plus que pérfonne, de prendre 
pour luy , ce qu'il pouvoit y avoir 
dans une fatyre,de plus fin & de plus 
piquant, pour peu que cela eut été 
clair ; je ne fuis-donc pas furpris de 
voir que Pèrfe ait affecté d'étreenig- 


x.» + 


4 un de fes Amis. 
matique & myftérieux; cette obíca- 
re ne vient nullement de fon fond. 
Jadmire méme fon audace , d'avoir 
ofc défigner cet Empereur ; car ce 
demi-vérs, Muriculgs afini Mida Rex 
babet , le regardoit. Cornutus lui fit 
fupprimerle nom propre, &fubftitua 
te mot à fa place, Qwss non babet; au- 
quël tout le genre humain à fa part. 

uelques (cavants femblent douter 

fi cès quatre vers Torva Mimalloners 
&c. font de Néron. M. des Preaux 
n'en doute point ; il dit dansfon dif- 
cours fur la fatyre; qwe Néron, tout 
Néron qu'il étoit , fut afféz galant 
homme pour entendre raillerie fur fes 
vérs , Cj ne crut pas que l'Empereur 
en cette occafion, dit prendre les in- 
tèréts du Poëte.Quoiqu'il en foit de 
l'Auteur , conftamment Pérfe les 
propofe commeun modèle achevé 
de vèrs impèttinens & ridicules; & 
M. l'Abbé de Marolles dans le tour 
quil y donne, en a fçu conferver 
toute la force & l'agzéement , je n'y 
ay ren chance. prs 
Voustreuvctcz à là marge dans la 


Epitre du Traduct. ev, 

$. Satyre p 97.une pen(ee différente 
de célle que jay exprimée dans le 
cours de la Tradu&tion; je crois qu'il 
feroit à propos de leur faire prendre 
Ja place l'une de l'autre; c'eft le droit 
du fens naturel de ce vérs. Nwearis ; 
foleá puer objurgabere rubrä. C'eft 
auffi une néceffite de bienféance de 
_remèêttre icy trois vêrs latins dans 
leur ordre, parce que venants à tom- 
ber fous vos yeux; leurtranfpoftion 
dans la 6.Satyre de Juvenal, p. 2180. 
vous choqueroit encor davantage, 
fans cétte precaution. Les voicy. 

Et cedens , longi relegit tranfacfa 

diurni, 

ÆEtcedir donec laffis cedentibus exi, 

Intonat borrendum , jam cognitione. 

(0 peracta. - 

Je fcay bien que la Profe qui eft 
cóté,ré&ifie ce petit defordre,& que 
pour peu qu'on vcüille aider à la léc-. 
rte, le Francois eft de quélque fe- 
cours ; mais enfin on feroit bien aife. 
des’épargner cètte peine. Je fuis &c. 


=  TRADUCT. 


| TRADUCTION 
DES SATYRES 
DE PERSE 
: (ET 
DE JUVÉNAL 
Par le Per TARTERON, de la 
Ms no de Jéfus. | 


£ 


bte MIT ot 
aeapaeapoc op apap ae apap Ge 


AULI PERSII FLACCI 
S A T Y R JE. 
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| N Ec fonte [abis proluic caballino ; 
Nec in bicipiti fomniaffe Parnaffo. 
Memini , ut repente fic Poëta prodirem : 
Heliconidafque pallidámque Pirenen 
llis relinquo , quorum ámagines lambunr . 
Hederæ fequaces : ipfe femj-paganus 
*. Ad facra. Vatum carmen affero noftrum, - 
Quis expedivit pfitacco fuum x«i, 
Corvos quis olim concavum falutare , | 
Picáfque docuit verba noftra conari ? 
Magifter artis ingenique largitor 
Venter , negatas artifex fequi yoces. 
Quod fi dolofi fpes refulferit nummi ; : 
Corvos poëtas , & Poetrias picas. 


Cantare credas Pegafcium melos, 
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SATYRÈS DE PERSE. 


P RO L QG U E. 


Dq« E. quoy ,.me voylà Pocte ! D'où 
H vient ? Je ne penfe Do pas 
avoir jamais rêvé fur le Pärnafle , ni 

jénais vor: br des eaux ‘dé la fontai- 
ne d'Hypocréne. Je laiffe les Mufes & 
les lieux qui leur font confacrez , à ees 
faifeurs de vers , dontles ftatues couron- 
nées de liérre fe voyent dans la Biblio: 
théque pue Cependant ,: tout ín- 
connu que je fuis, j apporte auti comme 
les autres , ma piéce de vers au Temple 
d'Apollon. 

Qui a fiaifémentappris au perroquet fon. 
bonjour?Les pies,les.corbeaux font venus 
a bout de former des paroles articulées ; 
quiles à inffruits? La faim ze'ett elle qui 

apprend les beaux arts; c'eft elle qui donne, 
de l'éfprit , & qui fait parler les animaux 
éémes. Si, pardeffus cela , l'éclat de l'or 
vient à fraper nos yeux,& flatter noséfpc- 
rances ; vous verrez que ces da , Ces cor-. 
beaux qui ne font que croaffer,c eft-à-dire 
le: plus méchans Potes, chanteront mé- 
lodieufement & feront des vers admira- 


bles. | A ij 


| Curas hominum ! O quantum eft té 
10 


4 
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rebus inane ! 


Quis leget hzc ? P, Mines iftud ais ? A Neme 
hercule. ' — € 


* P. Nemo? | 
yel duo, vel.,..A Nemo. Turpe, & miferabile } 
. P. Quare ? | 
We mihi* Polydamas , aut * Troïades Labeos 
nem | | 
Brætulerint 3 De vos d que aida 
“Roma | 

Elcvet ; " acecdas examén-ve improbum inilà : 
Caftiges trutind. [Ne te quæfiveris extra. 


Nam Romz quis non? Ah, fi es iicere Scd - 
Lan pus LONE 
&- - pétidimis | N'érin. * Trés; de Fai 


- 
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P, A. 
P. A iN s. foucis dés hommes ! 
À. Que de vuide dans les chou: 


fes de ce monde ! 

Ce n'eft pas mal débuter pour une 
Satyre ; mais qui la lira ? 
P'. Parlez-vóus à moy ? : 


A. À vous-méme : mafoy , perfonne 
\ 


ne Ia lira. 
P.Perfonne ! Áh t du moins deux ou .. .. 
A. Perfonne, vous dis-je. Cela eft un 
de honteux; cela eft pitoyable. 

+ Pourqüóy pitoyable? Appréhendez= 
vous que don & ces petits Troyens 
éfféminez ne me préfèrent Labéon ? Ba- 
gatelles. Vrayment cela eft fort plaifant < 
comme s'il falloit s'arréter à ce que les 
Romains difenc & jugent des auteurs ; 
& prendre la peine de redrefler la ba- 
larice dans laquelle ils pèfent nos écrits. 
Cróyez-moy , mettons-nous au deflus de 
la critique : car y a-t'il quelqu'un à Ro- 
me qui ne juge pas de travers? Ah , fi 
j ofois parler !Et pourquoy ne parlerois+ 

5n À iij 


-— 





é SaTrYEx Î 
Tunc, cum ad canitiem , & noftrum iftud vi- 


vere :rifte 
VIE ST 
Alpexi , & nucibus facimus quæcumque re- 
litis , 
Cum fapimus patruos; tunc , tunc , .. . ignofeite, 


A. Nolo.... 


P. Quid faciam + fcd fum petulanti fplene ca- 


| chinuo. 
Scribimus ineluf , numeros ille , hic pede li- 
ber, 
Grande aliquid , quod pulmo anime. prelargus 
| anhelet. 
Scilicet hac populo ; pexüfque , togéque re 
centi ; 


Et natalitia tandem cum fárdoncyhe albus, 
Sede leges celsä , liquido cüm plafmate gut- 
tur 


Mobile collueris : languenti fraus occllo. 


: SAFYREL , 4*4 
* je pas ? Sur tout quand je jétte les yeux 
fur cet air grave , férieux & morne que 
nous affectons pour couvrir nos vices. 
Quand je fonge aux defordres dans lef: 
quels nous tombons , nous autres hom- 
ines déja faits , voulans cependant paf- 
fer pour des cenfeurs irreprochables. 
Ah ! c'eft alors que ma bile s’échaufte ! 
Pardon , Romains , pardon , fi .... 


À. Qu'allez-vous faire: | 
P. Des Satyres. Que voulez-vous ? Je 
fuis né grand rieur, j'aime à railler : 
.Ta matiére en eft bélle & ample ; on n'a 
ju'a jetter les yeux fur les Ecrivains 
l'aujourd' huy. Nous nous enfermons 
dans notre cabinet ; nous compofons 
Jes uns en vers ; les autres en profe , 
des piéces d'une élevation ! d'une force! 
L'auteur les déclame, les fait ronfler à 
perte d'haleine ! Hé bien, vous vous en 
irez peigné , poudré , ajufté , le rubis 
au doigt , aprés avoir bu un grand vérre: 
de fyrop pour vous adoucir la gorge ;. 
vous vous en irez , dis-je, lire au Peu- 
ple ce que vous aurez fait : vous irez , 
affis fur un fiége élevé , luy réciter vos: 
vers d'un œil , & d'un ton langou- 
reux .... Vieux radpteur , ne faites: 
À iij. 





E S$SATYRAT 
* Tun , vetule, auriculis alienis colligis efcas $ 


Auriculis , quibus & dicas cute perditus , eDe ? 
Qu didiciffe ,'nifi hoc feine ,& qua k- 
mel intus. 
nnata cft, rupto jecore , exierit caprificus # - 
En pallor , feniämque : à mores ! ufque adeône 


Scire tuum nihil ef > nifi ce fcire hoc fciat al- 


ter? i 
At pulchrum eft digito monftrari , & dicier ; 
bic eft. 


Ten’ cirratorum centum dictata fuiffe , 

Pro nihilo pendas ? Eccc inter pocula quarune 

Komulide (fateri ; quid dia poëmata narrent. 

Hic aliquis, cui circum humeros hyacinthina 

| lena , 

Rancidulum quiddam balbà de nare locutus, 

Phyllis > Hypfipilas , vatum &. plorabile- &. 
quid , | 


SATYKE E 9 
votis des vers que pour plaire au Peéu- 
ple, & vous voir tellement applaudi » 
que , ravi d'aife , & hors de vous- mé- 
me , vous foyez obligé de vous récrier y 
C'ef! affz ! Mais , me direz - vous , à 
quoy bon: avoir tant appris, fil'on ne 

e produit ? Si l'on ne fait valoir le peu 
que l'on fçait ? Le moyen de s'en tenir ? 
N'eft “il pas atureT d'aimer la réputa- 
tion & la gloire ? C'eft donc pour cela 
que tu vieillis , & que tu fèches fur les 
livres ? O tems!6 mœurs ! où en font- 
ies-nous ? T'imagines-tu que ta fcien» 
ce n'eft rien, fi l'on ne fçait que tu en 
as ? " 

Mais n'eft-ce pas une belle chofe, que 
Ton vous montre au doigt? Et que l'on 
dife, Le Voylà ce grand Poëte ! N'eft-ce 
rien de voir diéter fes vers par les maî- 
tres à cent jeunes gens de qualité, afin 
qu'ils tes apprennent * Voyez nos Ro» 
. mains; ils (bee bien-aifes qu'on leur life, 
méme au milieu de leurs feftins , quel- 
que bèl ouvrage. Vous verrez un de ces 
Meffieurs couvert d'un petit manteau 
violet, qui vous lira en lies ovn d'un. 
ton où fon nez a plus de part que fa Fut- 
gue ; fes piéces tendres & galantes , les 
Phylis , les Hypfipiles & les autres fujèrs 
magiques qui font la — ordinaire: 

| AÀ-v 


10 SsrYRA I 
Eliquat , & tenero fupplantat verba palato. 


Affensère viri : nunc non cinis ille poëtæ 
Felix ? non levior cippus nunc imprimit offa ? 
Laudant eonvivæ : nunc non à manibus illis , 
Nunc non é tumulo ,fortunatáque favillá 
Nafcentur viola ? Rides , ait, & nimis uncis 
Naribus indulges. An erit qui velle recufet 
Os populi meruiffe? & cedro digna locutus , 
Linquere nec fcombros metuentia carmina , nec. 
e thus ? 
Quifquis es, b modo quem ex adverfo dicere : 
feci , 
Non ego, cüm fcribo , fi forté quid aprius exit, . 
( Quando hzc raza avis eft ) fi quid tamen ap- 
| tius exit, : 
Laudari metuam , neque enim mihi cornea fibra - 
ft: ( | 
Sed recti finémque extremümque effe. recufo- 
Exge tüum » Belt. Näm belle hoc excute to- 


ium , 


SuTYRE Y, II 
des poëmes : 1l prononcera fes vers déli- 
Catement , pefant fur certaines fyllables 
& graffayant d'une manière fade & étu- 

iéé : Tout le monde applaudit & fe 
récrie : Le Pocte qui a compofé de fi 
beaux vers , n'a-t'il pas lieu aprés cela de 
fe latter que fes os repoferont tranquila 
lement ; Les loüanges de ces conviez ne 
füy procureront-elles pas toutle bonheur 
qu'on peut fouhaiter à un homme aprés 
Fa mort ? Ne feront - elles pas naître de 
fes cendres les violettes & lesrofes? — ^ 
" Vouséies un goguenard , vous vous di- 
vertiffez , me dira-t'on , c'eft poufler la 
raillerie trop loin : Car enfin, où trous 
ver un Auteur qui foit affez fot pout mé- 
prifer la répuration de bél t: & 
pour ne fe pas ícavoir gré d'avoir fait ' 
un Livre digne d’être précieufement gat- 
dé; un Livre qui ne redoute ni Beurrié4- 
res ni Epiciers?- | . 

Ecoutez , qui que vous foyez: que je 
viens de faire parler. Quand je fais des 
vers ; fi par hazard ils font bons ( ce qui 
€lt rare ). mais enfin , s'ils font paflablés 
je ne fuis pas fáché de TRAE dire , 
ecla me fait un vray plaifir , je le fens 
bien: Mais ne prétendez pas que votre . 
Ah que cela efl bean ! cela eft divin ! oit 
J'unique but qu'on doive fe propofer dans 

E dv) 


Occipiti ceco , peftice occurrite fannæ. -. 


12 SATYRA 1 
Quid non intus habet ? Non hic eft Ilias Atti*$ 


Ebria veratro : non fi qua elegidia crudi 

Dictarunt proceres ,. non quicquid. denique les 
étis 

Scribitur in citreis. Calidum fcis. ponere fü. 
men; 

Scis comitemi horridulum trità donare lacerni t 

Et, verum, inquis , amo ; verum mihi dicito; 

| de me : 

Qui pote? Vis dicam ? nugaris , cum tibi , cal- 

à; : 

Pinguis aqualiculus protenfo fefqui-pede extet,. 

O Jane, à tergo quem nulla ciconia pinfit E 

Mco manus auriculas imitata eft mobilis.al. 

bas $ 
Nec. lingue , quantüm fitiat. canis Apula:, tan- 
tüm, | 
Vos, o patritius fanguis , quos vivere fas eft #: 


- 


Saryrez, L .3 
iin ouvrage. Et en éffet ces-acclamations 
fi flatteufes , qu'ont-elles de folide ? Rien 
du tout. Je ne fuis pas un Labéon; je ne 
prenspas, comme luy, de l'éllébore, pour 
me fubtilifer l'éfprit, & traduire en vers 
l'Iliade : je ne bis oint de ces-petites 
élégies galantes , telles que nos gens de 
qualité en font fur le cframp à l'i(luc d’un 
grand repas : enfin mes vers ne fecompo- 

ent point fur ces lits de repos fi riches & 
fi mollèts. Vous avez le talent de bieri 
régaler vosflateurs; de donner vos vieux 
habits à ceux qui vous font la cour ; & 
vous leur dites immédiatement après. 
Vous étes mes amis ;. mes vers font-ils 
bons? Je n'aime pas qu'on me flatte; dit- 
tes-moy la vérité. Eh [e moyen qu'ils vous 
ladifent» Je m'en vais vous la dire moy. 
Vos vers font impertinens. Je benfcbien; 
gros butord, vous étes gras àcrever. Vous 
avez un piéd & demi de véntre !O Janus ! 
vrayment, on n'avoit garde de vous faire 
les cornes; les oreilles d'áne ; ou de tirer 
la langue quand. vous paroïfliez :. Vous 
voyiez tout ;. vous aviez deux vifages. 
Mais vous , noble jeuneffe Romaine , qui 
pouvez pañler agréablement la vie, te- 
nez-vous fur vos gardes > puis que vous 
n'avez pas commé Janus , le don devoir 
ec qui 0 patle derrière vous ;:défiez-vous. 
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Quis populi fernto eft quis enim z hifi carmine 


molli : 
Nunc demum numero flüere ,.ut per lave feve=” 
IOS | 
Effundat jundtura : ungues ? fcit terdére ver-: 
fum 
Non fecus ac fi oculo rubricam dirigat uno:: 
Sive opus in mores , .in luxum , & prandia re-- 
gum : | 
Dicere , res grandes noftro dat Mufa poëtæ- 


Eccc modó heroas fenfus affitre videmus, : 


Nugari folitos Græcè ,.nec ponere lucum 


Aitifices , nec rus faturum laudare ; ubi core 


bes 
Ét focus , &porci , & fumofa Palilia feeno 3” 
| Wade Remus , fulcóque terens dentdlia , Quün-- 
| éti,: 
Quem trepida ante boves Di&atorem induit - 


UXOLQ;* 


Es ————— pente — 





SATYKRE I. I 
de ces faux amis qui , en vous flattant, ( 
moquent de vous en votre préfence , & 
Íans que vous vous en aperceviez. Par 
éxemple, vous demandez à un deces fla- 
teurs malins. Que dit-on de mes vers ? 
Comment , ce que l'on en dit? Qu'ils 
font aifez , coulans , délicats ; fi limez au 
refte, fi polis , que la plus fine critique n'y- 
Ícauroit mordre. Oüy; notre illuftre ami 
vous fçait faire un vers jufte & droit !- 
cela eft tiré au cordeau ! & foit qu'il fe. 
jètte fur les mœurs , ou fur leluxe , & la 
profufion de nos grands Seigneurs ; les - 
-Mufes luy infpirent fur tout cela les plus - 
beaux fentimens & les plus nobles éx- 
preffions dumonde.. — 1. 

Hé bien , un Pocte applaudi de la forte, 
s'entéte d'un mérite imaginaire; il entre- - 
prend de grands fujéts , fublimes, héroi- - 

es ; luy qui n'a pas affez de génie m 
aire quelque bagatelle en vers, quelque: 
petite épigramitme grecque ;-qui ne peut - 
venir à bout d'une églogue , dela déf-- 
cription d'un Bois facré , d'un jardin, ni. 
de fes fruits; pas méme desuftenciles de 
ménage d'un païfan : qui ne pourroit pas, - 
Rémus, décrire le lieu de votre naiflance; 
hi votre charrué , Serranus ; vous lacon-- 
duifiez vous-même, illuftre Diétateur ,.. 

quand votre femme agrèablement furpri- 


Yó SATYkRA L | 
Kt tua: aratra domum licor tulit. Éuse Pos 


ta. 





Éf nunc Brifei quem venofus liber Acci.s | 
Sunt quos Pacuviüíque , & on mores 
tuf 
Antiopa , Ayterinit cor lucfificabile fulta. 
Hos pueris monitus e infündere lippos 


€un. yideas , quærifne ;unde hæc- fartago los 





quendi | 
Nenerit iw linguas > unde iftud dedecus , in que” 
"'roffulus:exültat tibi per fubfellia levis 2 
Nil-ne pudet capiti non pofle péricula cand: 
Bcllere , quin tepidum hoc: optes audire ;. Dei 

center ? | 
Fur es, ait Pedio : Pedius quid ? crimina- rae 


| 
| 
| 
fa: 200 


SATYR £r. FE T9 
fe vint en hâte vous revétit des habitsde 
votre nouvelle dignité : Les Officiers en- 
voyez par le Sénat , fe faifirent du foc , 
des bœufs , & remenérent tout chez : 
vous. Couragehabile Poéte. — 

J'en connois qui donnent dans le fti- 
le rude & inégal d'Accius ; & qui fe 
propofent fa i de Briféis com- 
me un modèle achevé : quí s’attachent 
à Pacuve , ils lifent & relifent fon An- 
tiope , dent leceur , à ce que dit Ie bon- 
homme , #’eff foutenu € fortifié que par 
fes malheurs. La belle éxpreffion ! Faut- 
il à préfent demander d'oü vient ee 
fatras de vieux mots qui gátent au- 
jourd'huy notre langue ? Les Pères ne 
recommandent rien tant à leurs en- 
fans que de bien lire Accius & Pa- 
cuve. N'eft-ce pas. une chofe honteu- 
fe à nos jeunes Chevaliers Romains 
ide diei à ces vieilles maniéres de 
parler qu'ils entendent fur nos Théá- 
tres ? Ces défauts font auffi ordinaires 
aux Orateurs qu'aux Poctes. 

Voylà un malheureux vieillard qui 
court rifque d'étre condamné à mort : 
Eft - il poflible que vous ne puiffiez plai- 
der pour luy, fans echer he de vains 
applaudiflemens: Cela eft déplorable | - 
Pédius , vous étes un voleur ; dit la par- 
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Kibrat in anticheris , doctus pofuifle fizuras. 


Laudatur , Bellum: boc. Hoc bellum-r'an > Ro- 
mule , ceves 


Men’ movéat quippe , & , cahtet ,f naufragus, 


E allem. 


Prorulerim ? cantas: cüm ffa& te ià trabe pi- 


Gum: 


- 


^4 


Ex humero portes ? Verdm: nec’ note pa- 
Tatum 

P'orabit qui me volet incurvaffe querelà. 

Sel numeris decor eft , & junétüra addita 
crudis. . 

Claudére fic verfum didicit ,. Beresynthius 
Min, 

Et qui cernleum dirimebat Nerea Delphin : 


Sic , cof am longo fubdnuximus Apennino. 


| SATYREL. r9 
tie adverfe. Que répond à cela Pédius ?. 
Comment fe défend ? Il fe juftifie par 
antithéfes ; il fait. de jolies: périodes ,. 
nombreules , mefurées: 4h ! que cela eff 
bess! s'écrie-t-on. Cela eft beau? Ro- 
mains , vous mocquez-vous ? Un hom- 
me qui vient de faire naufrage, & qui 
n'a pas un fou, me fera-t-il compaflion , 
fi je l'entens chanter ? Quoy, miférable, 
tu portes penduéi ton cou la peinture de 
ton naufrage; & tu chantes? 

N'allez pas donner dans une autre éx-- 
trémité. Tel Orateur a paffé les nuiéts en- 
tiéres à- trouver l'art & le fecrèt de tirer, 
en plaidant,quelques larmes de fes yeux, . 
qui n'en tirera pas pour cela des miens.- 

Mais , me direz-vous , nos Poëtes: qui. 
fuivent ce ftile dur & fec des Anciens 
dont veus parlez , fcavent y donner un 
tour fin & délicat. Oùy , vous avez rai-: 
fon. Par éxemple la cadence de ces deux. , 
vers, eft charmante: 

Xeno. le Bérécinthe ts. 
Le Dauphin. qui fendoit le dos blanc de 
Néree. | 

Cela s'appelle rimer en Latin. Et ce 
Nous otons une cote à la roche Appennine. 
ER fort élégant! Oter une:cête du mont 

Apennin. gs 
Rien n'eft plus naturellement dit. 
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Arms virum , nonne hoc fpumofum & costíc& 


pingui 


Ut ramale vetus , vzgrandi fubere cocum ? 
Quidnam igitur tenerum, & laxá cervice legen- 


dum ? 


» 


Toros Mimalloneis implerunt cornun bombis e 
Kt raptum vitulo caput ablatura[uperbe 


Wafaris , @ lyncem Manas flexura corymbis 5; 


, 
Hw 


Ævion ingeminat; reparnbilis affonat Eche. 


L 


Hzc fierent , fi virtutis vena-ulla paternas 


\ 





SATYREL 

"Mais , Perfe, fi vous vous raïllez às 
ces éxpreffions, vous n'aurez pas moins 
de droit de trouver le commencement 
du pocme de Virgile , dur , enflé, 

roffier , mal poli. Puis que vous étes f 
Sélicar ; vous nous, obligeriez fort de 
nous dire quelques-uns de ces vers qu’on 
doit prononcer d'un certain air & avec 
certaines inflèxions de voix & de tête 
qui en fallent {entir l'harmonie: & là 
beauté. P. Ecoutez-moy bien, je m'en 
vais vous en dire, 


* dis ont rempli l'airais de fons mimalle- * Vete 


 Wique$zo C / 
La fureur les émout dans les plaines 
Attiques. 
: Le. Baffaride court” fe troublant le eer 
vean. 
Pour arracher la tete à. quelque idi 
VtAH., 
+ De vigne € de lire elle enchaîne les 
. ences, 
Elle appelle Evien : €" de loin les rè< 
: ponf $ 
* Que rend la INymphe Echo , des rocher 
& des Bois. 
Viennent # fon orcille en redoublans le 
: yix. 


Raillerie à à part, raie on cas de ces : 


vers , pour peu qu'on eût de ce bon 


* del'Als 
bé de 
Matos 


Ro! 
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"Viveret in nobis ? fummá delumbe faliva 


Hoc natat in Jabris: & in udo. eft Mænas. & 


+ 


Aty5; |. «7 0 | 


"Nec pluteum cædit, nec demorfas .fapit un 


H 


— MM T 
A. Scd quid opus teneras mordaci tadere ve 
Io PIN 


Auriculas ?  videfis ne majorum tibi for. 


* 
4 
+ 


. te 
Limina frigefcant ; fonat hic de nare cari. 


A* 


Ja i ! uU | PES 
Littera. P. Per me equidem fint omnia proti» 


nus alba ; | C E. 


*- 


Nil moror, A. Euge. P. Omnes, omnes beae 


eritis res. i 


loc juvat? hic, inquis , veto qüifquam faxir. 


t 


- à ^ 
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SATYRSE 1. 12 
dens & de ce goût éxquis qu'avoient 
nos ayeux? & néanmoins ces vers qu'on 
prétend. êtæ fi gracieux , fi touchans, 
quoi que dans le fond il n'y ait rien de 
l. languiffant & de fi miférable , fe pro- 
noncent délicatement, tendrement. Ces 
heurèux noms , Ménas, Atys. Peuvent- 
ils fe prononcer d'une autre maniére 2 
4O' non. Ces vers fon@aifez , natu- 
rèls : Le Pocte n'a ni rongé fes ongles, 
ni ftapé fa table en les compofant , j'en 
fais feur. un v s 

A. Mais pourquoy , Perfe , blèffer des 


oreilles délicates par des véritea offen- 
gantes. Les gens de qualité vous feront 
un accüeil bien froid, quand vous irez 
chez eux; on y maltraité fort les fatyri-: 
ques , afin que vous le fçachiez. | 
P. Oüy, dittes-vous vray? Ho ho!f — 
cela eft., je fçay bien ce que je feray. Je : 
m'en vais.loüér toüt;.. E 
A. Bon cela. 

P. Tout fera admirable , divin, incom- 
parable. Eftes-vous content ? Oüy , me 
ditte$-vous; mais ne touthez pas à mes 
ouvrages , donnez-vous-en bien de gar-- 
de , cela eft facré. O', que je n'ay gar- 
de; je n'en approcheray non plus que 
des se où l’on met deux ferpents 
afin que les petits enfans. ng les aillept- 


14 S'ATYRA Í. 
Pinge duos angues. Secuit Lucilius Urbem ; 


Te Lupe, te Muti , & genuinum fregit im 

| illis. 

Omne vafer vitium tidenti Flaccus amice 
Tangit , & admiffus cixcurh praecordia , ludit; — 

Gallidus excuffo populum fufpendere nafo, 

Men’ mutire nefas , nec clam , nec cum fcroe 


bet 
A. Nufquam 
P. Hic tamen infodiam, vidi, vidi ipfe, Iis 
belle , | 
#uriculas 'afinj quis non habet ? Hoc "- peti 
tum, | | 
.. Hoc ridere meum, tam nil nulli tibi vende | 
Iliade. Audaci quicunque afflate Cratino ; 


Itatum Eupolidem prægrandi cum fene pales 4 


Afpice & hzc, fi fort? aliquid decoëius audis: 
pas 


SATY A E I. 24 

as falir. Cependant , quand j'y penfe, 

Lucilius n'a pas épargné nos illuftres 
Romains dans fes fatyres ; il a donné 
de bons coups de dent à Lupus & à 
Mutius. Horace , lingénieux Horace 
découvre fi plaifament à fes amis leurs 

propres défauts, qu'ils en rient eux- 
mêmes : Il pénètre en badinant jufqu'au 
fond de leur cœur : Il en donne adroite- 
ment à quiconque , & fe divertit des fot- 
tifes du tems. Et moy je n'oferay dire 
un petit mot ? tout bas ? dans quelque 
petit trou , comme le barbier de Midas? 
A. Non, ne vous y joüez pas. : 
P. Vous avez beau faire , je le diray. 
Ecoutez mon petit Livre, je l'ay veu, 
oùy je l'ay veu. Tout le monde « des orcil- 
les d'ane.. Hé bien, ce fecrét , ce petit 
mot faryrique , ce rien s’il en fut jamais; 
je ne le donnerois pas pour toute l'lliade 
de Labéon. Vous qui étes tout rempli 
de ces grandes idées qu'on voit dans les 
Comédies de Cratinus , qui avez pali 
fur les écrits fatyriques & mordans d'Eu- 
polis & d'Ariftophanes , jettez aufli les 
yeux fur mes fatyres , vous y trouverez 
peut-être quelque chofe d’aflez folide & 
d’aflez feníé. T voudrois que ceux qui 
liront mes ouvrages eüflent un peu pris 
- l'air le génie & j^ goüt de ces grands- 

b 
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Ande vaporatä le&or mihi feryeat aure j 
3Non hic, qui in crepidas Graiorum ludere ge- 
| " 
Sordidus , & lufco qui poffit dicere, lufce > 
fefe aliquem credens , Italo quód honore fuz 
pinus B 
Fregerit heminas Ared Ædilis iniquas : 
Nec qui abaco numeros, & fe&o in pulrere 
metas | | 
Sá: rififfe vafer, multüm gaudere paratus, — 
"Si Cynico barbam petulans Nonaria vellat. 
His manc edidum » pof prandia Callichoën 
Ao. | 


X3 
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hommes. Loin d'ici ces petits éfprits , 
qui fe foht honneur de leur mal-propre- 
t€ , & mettent toute leur fcience à faire 
une pointe fur la chauflure des Grecs , & 
à railler de leur politeffe : Eoïn d'icy ces 
éfprits groffiers qui reprochent impuda- 
ment aux autres leurs défauts naturels ; 
qui nomment un wei un borgne : 
s imaginant valoir quelque chofe , parce. 
qu'ils ont été Meffieurs les Ediles à rez. 
zo, où de leur pleine autorité, ils ont fait 
brifer les fauffes mefures des marchands: 
Loin d'icy les gens qui n'ont que du mé: 
pris pour la philofophie , la mathémati- 
que; qui font des plaifanteries fur les 
nombres , les fupputations ; & fur les fi? 
gures que l'on trace fur le fable : qui ne 
cherchent que l'occafion de rire, voyant: 
«ne ui éffrontée tirer la barbe à 
un philofophe Cynique. Que tous ces 
Meflieurs-là s'en aillent , le matin au 
Droit; & le foir, à la Comédie. ^ 


bs 
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 SATYRA IL | 


Unc, Macrine, diem numera dire 
H lapillo, . | 
Qui tibi labentes apponit candidus annos ; 
Funde merum Genio : non tu .prece pofcis 
emaci » 


Quz nifi feduétis nequeas committere Divis. 


Ar bona pars procerum tacità libabit acer- 
e 


^ 


zà. 
Hand cuivis promptum eft , murm(ürqye humi- 
| Jéfque fufurros 
‘Tollere de templis  & apgrto vivere voto. 
Mens bona, fama , fides , Le clarè , & ut aite 
fat hofpes ; | 


SASvrE Il 


y 
Asl nol al da s of ol ode olt 
pode 
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AJ. AcniNvS , célébrez ce jour 
avec plus de réjoüiffance que les 
autres, puis qu'il eft l’heureux commen- 
dement d'une nouvelle année que veus 
allez ajoüter à celles que vous avez déja 
pafléés. Contentez-vous pour cela de ré- 
pandre famplement du vin fur l’Aurel de 
votre Génie : car vous ne prétendez pas 
siclietet ,  j'ofe parler: aint , par dé fom- 
ptueux facrifices , certaines gracés qu'on 
ne demande aux Dieux qu'après avoir 
táché de les corrompre. La plufpart de 
nos grands Seigneurs ne vous reflemblent 
pas:;, ils viennent préfenter de l'encens 
aun Dieux y. mais leurs vœux. & leurs 
prières fe font fans que perfonne fcache 
ce qu'ils difent ; ils ont pour céla leurs 
raifons. Hélas! Il n'eft pas facile deban 
nir des Temples ces ces de prières, 
qui fe font à voix bafle & à petit bruit. 
Voicy ce qu'ils demandent tout haut, 
* & ce que tout le monde entend. Grands 
Dieux , donnez-nous de l'éfprit ; du cré- 
| B ij 


Es 
E 


/ 


- 


ge SArrrs ] t 
Illa fibi introrfüm , & fub linguá. re 


Ebullit patrui præclarum funus ! & 6 ft 
Sub raftré crepet argenti thihi fera ; dextro 


Hercule ; pupillümye utinam , quem pProxings 


hæres AL. 
Impello, expungam ! námque ef fabiofi, à 
acri | B 


- 


Bile tumer. Nerio ; jam tertia conditur tkok. 


Hzc fan&tà ut pen, Tiberino i in puris mx 
5 gec 


Man caput bis ; térque ,' & md tn 


purgas. n. - 
Heu age ,:refponde , minimum eft Sida 
-Jaboro,' 


= te 


^ AN 


Be Jove quid fentis > "-" ut pre ponere cures. 
Hane cuiquam ? Cuinam ? Vis Staio?.an eres 


7) P 
. heres? ) 


"m » Toc 
\ 


Qui; potior idle. puerifve quis aptior ofbisà 


' 


- 


! 
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dit, de la réputation. Et que demandent: 
ils tont bas’, & marmotans entre leurs: 
dents > Ah ! dit l'un, fi mon oncle mou- 
roit fubitemeut ! que je plaindrois peu Ia 
dépenfe d'un fupérbe convoy ! Ah , dit 
l’autre, frje pouvois , d'la faveur d'Her- 
cule, trouver un tréfor en labourant ma 
terre ! Si je pouvois, dit celuy-cy , fup- 
- planter ce pupille , fubitituer dans cete- 
ftament mon nom à la place du fien ! Je 
fuis le premier aprés luy ; auffi bien ne 

peut-il. pas’ vivte long-tems ;:la bile eft 
répandüe fur tout fon corps; il eft touc 
couvert de gale. Voylà déja la troifiente 
femme que Nérius époufe ; qu'il eft heu- 
reux ! Hé bien , pour fan&ifier tous ces 
vex, vous vous’ plongez fa céte le ma- 
tin dansle Tibre à deux & trois reprifes ;. 
vous ne manquez point de uos te à 
votre réveil. Répondez-moy uupeu,mon 
ami , je n'ay qu'un mot àvous dire; ce 

ue je veux fcavoit eft fort peu de chofe. 
Que penfez-vous de JupiterzA qui ne le 


préferez-vouis'pas ? 
* Aqu? ' | 
Oüy; apparament: vous le préférez 


à Staïus-: héfitez-vous'+ C'eft un Ju 

Añcomparable ; il n’y en a pas: au monde 

un plus habile à éxpédier les affaires des: 

pupilles &-desenfantsimineurs.Faires-luy 
B iiij. $ 
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Hoc igitur, quo tu Jovis aurem impellere ten 
| 5 
Dic agedum Staio : proh Juppiter 1 6 bone cla- 
met , 
Juppiter ! at fefc non clamet Juppiter ipfe ? 
Jgnovifle putas , quia càm tonat , ocyus ilex 
Sulfure difcutitur facro , quàm tüque » do- 
müûfque ? 
"An, quia non fibris ovium , Krgennáque jubente, 
H rifte jaces lucis , evitandümque bidenta] , 
Jdcirco ftolidam prebet tibi vellere barbam 
Juppiter? awt quidnam cft, quà tu mercede 
Dcorum 
Emeris auriculas? pulmone , & latibus undis? 
Eccc avia , aut metuens Divüm matertera, 


. cuns 
Exemit puerum , frontémque , atque uda labella 


Expiat , urentes oculos inhibere perita, 


| SuTvas IT 33 
pour voir confidence, des chofes Eus vous 
 tâchez d'obtenir deJupiter.GrandsDieux: 

S écriera Status tout éffrayé ; alt Jupiter !- 
peut-on former de tels vœux, & vous en 
demander Faccompliflemént t? Crois-tu 
donc, miférable, que Jupiter nefe récrie. 
— & ne s'apoftrophe pas as mine fur les 

iniques prières que tuluy fais ?: Du œois 
qu'il te pardonne, parce que fon tohnérre 
verbe plutôt fur quelque arbre;que fur t4 
maifon & fur toy? parce qu'en paffant par 
VP da facté , tu n'y es pas frappé 

€ la foudre; parce que ton cors n'y eft 
pas tféduit'en Endre parle feu du Crel ; 
parce qu'on ne l'y évite point comme un 
objet d'abomination & i horreür, qu'on 
2. coutume d'éxpier par les facrifices o5- 
donnez'par Ergenna : tu t'imaginies que 
Tue: te. peret: de l'infulres ‘8 de ve 
raillet de luy > Ef-ce parce que tu luy 
immoles de groffes & graffes victimes , 
que tu pu aeq e exaucera tes injuftes 
Vœux ?-prétens-tu-acheter à ce prix le 
fuccès de tes déteftables defirs ? 

Voicy une autre forte de vœux! Je vois 
une tante fuperficieufe,une bonne rand: 
fnete , qûi s'en vient tirer fon enfant du 
berceau , elle luy nétoye pieufemenc 
avec fa falive la bouche & le front pour 
émpècher qu'il ne foit enforcelé; & puis 

x | pv 
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Tunc manibus : quatit , Sgen macrans »füpa 


aie ne. A DEG TM. 
ei!” opu : 5 | 
Naic L icini in campos , > nunc ; Craff mittit 5 


* 
aur ses : d LAN s a r3 "o2 ne pe 
- be ï . 


Hunc opis: Benerum Rei c e Regia pitié 
gu FL & fi Trent 


Hugc apians; ; quicquid clear hic ron. fac 
af cg nut£ici non mando votàynegato ' . 
J upper hic illi quamvis ical rogarit.- | 

| Pofcis o opem hetvis, corpáfgde fidele fencéta ; 
Et, age: fed grandes patine, ticetáque erat 
ansere hi. sini vendis j Jertique mé 


alias 


runtur, à x ag juu 

LA t \' frite fr: "29 * a, 

Rem firasre: exopias ji eate bore Merentiims- 
HE 1314 grs fug do Ws 


Pa ti que, tsi une ipo ub les 


* 4 24 J "E 
IC qi 


Areeffis fibrà ; : dà firtündte Pei | 
Da pecus ; & X gregibusf cuim: us, jee 


À ds dass 


3 x á .* 
Li 2 + 4 3 Y e € 
-* Li qe -- 
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Je careffant & le flattant doucement des: 
deux mains, elle fait millé vœux pour 
luy , & conçoit de hautes éfpérances: 
jour ce petit poupon qüi eft eneor d'une 
né bien frèle & bien .délieate : Elle 
luy fouhaitte les terres: de Licinius , les: 
palais de: Craffus.;elle demande arda- 
. ment aux Dieux que les Roys-& les Rei- 
nes s'empreffent d: l'avoir pqu£ gendre; 
qu'il foit recherché des meilleurs partis ;- 
& que les rofes iaiffent tofijouts fes fes: 
pas. Et moy, fi j'avois un fils , je prie- 
rois fa nourrice de ne point-faise de tels: 
voeux" pour luy : oíiy, Jupiter , quelques’ 
facrifices ,- qu'elle vous.fit.fonr cela , jt 
vous eonjurerois: de ne-la point écou-c 
tet. RN QR" 2d E 
Vous demandez aux Dieux vine vigouz 
reufe fanté , une belle .vieilleffe ; hébien,: 
demandez-là leur , j'y coníens-: mais ils: 
n'ont garde: de vous l'aceorder ,tant que 
là bonne chète &lés grands repas feront 
. toutes vos-délices ; c'eft-là'ce qui lie leg: 
mains à Jupiter. Ce Laboureur immole- 
des bœufs à Mercure dans là veuc de: 
* NL ARS lm dit ue unu EU 
s'eurichir'& d'augmenter fes revenus ;: 
c'eit par là du tâche de fe le rendre fa-- 
vorablè. : Ah + Mercure’, s'écrie lé bon: 
homme; rempliffez de biens ma maifon ;; 
engraifféz-be- muktipliez mes eroupézai 
. Bvÿ 
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Tot tib] cm in flammas junicum omenta Ha 


quefcant ? 
Et tamen his extis , & opimo vincere farto 
Antendit : jam cerefeit ager, jam crefcit ovis 
Lu. 
jam dabitur, jam jam: donec deceptus & 
exfpes 

FREE fando fufpiret nuramus in imo; - 

Si tibi crateras argenti » incufáque pingui 
. Auro dona feram ; fades; & pe&orc lavo 

"Excutias guttas , Jatari prz-trepidum eor, 

- Hinc illud fubiit , auro facra quód ovato 
Perducis facies : nam fratres inter ahenos, 
omuia piruitÂ qui purgatiffma mittunt , 


Prscipui fupto , sítque illis aurea barba. 
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Que tu es béte, mon ami, tute contre- 
dis : tu égorges fans ceffe des viétimes ; 
cela ne multiplie pas tes troupeaux. Le 
deflein dé ce pailan eft peurtant de 2- 
gner les Dieux par fes facrifices ; il l'éfpe- 
re ainfy, & dit en luy-méme, monchamp 
s'améliore; mon petit troupeau s'accroit, - 
j obtiendray dans peu ce que je prétens; 
dans un jour ou deux ; tout à l'heure. 1l 
le croit comme il le dit. Mais, quand il 
a épuifé toutes fes finances ; quand. il 
n'apergoit plus au fond de fa bourfe 
qu'un pauvre écu , qui gémit , pour ainfy - 
ire de s'y trouver feul : alors, certes 
alors il conçoit qu'il ma plus rien à éf- 
pèrer , & qu'il eft la duppe des Dieux. 
$i je vous faifois un préfent de coupes 
d'argent , & de ces précieux vafes d'or 
enrichis de belles figures, vous ne vous 
fentiriez pas de joye; non, car vous n'é- 
ftimez que l'or. Delà vient que vous fai- 
yes dorer lesidoles des Dieux, de cet or 
que vous avez enlevé aux ennemis de l'E- 
tat. Et fi vous vous imaginez , que des 
cinquante fréres , dont les ftatues d'ai- 
rain foat dans le Temple d'Apollon, 
quelques uns font les auteurs de vos fon- 
ges les plus clairs & les plus favorables; 
vous ne manquerez pas auffi-tót de les 


diftinguer des autres, en leur faifant fai- 


M 





35 SATyRA IT | 
Aurüm , vaía Numx, Saturtüüáqué impaft 
i. Ui 


ra, | 
Veftaléfque urnas ,- &- Thufcum fiétile mu- 
tat. 
Ó curvé in terras ahimz , ês. cedeftium ina 
nes ! | 
, Quid juvat hoc templis noftros immittere mo: 
re$: 
Et bona Diis: ex hoc (celesatá dücere pal 
pâ ? | 
Hic fibi corrupto cafiam.dilfelvit olivo j' 
Hzc Calabrüm -coxit vitiaro murice vellus i5 


Mic baccam conchæ rafiffe , &- ftringere ve^ 


nas es Y " 3 * e». ! 
; , E. ie io ue J' (4 
Ferventis maffa trado de pulverojuffit.: ed 
- Lee ddr duces PEE 
Beccat & hac , peccet ; vitio tamen utitur. ; Ar 
. m" 

ME ho de dende- UE 4o. niu 


Le 
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4€ à chacun une belle grande barbe d’or. 
Ce font ces magnifiques vâfes d'or qui 
ont banni de nos Temiples-cesvâfes de- 
terre, que Muma fit faire autre-fois pour 
les facrifices. & les váfes de cuivre qui 
“èroient en ufage du tems: de Saturne : Ce: 
font eux qui ont pris la place de ces ur- 
nes d'argile dont nos Véftales fe fervoient: 
jadis dans les-Libátions. Ames baffes;. 
ames terreftres que vous: êtes éloignées: 
des fentimens des Dieux! A quoy bon: 
faire paroitre. dans les Temples méme ,. 
le defordre & la: corruption de nos: 
mœurs ? Pourquoy ne juger: de ce qui. 
peut agréer aux: Dieux:que par les idées: 
dont nous: remplit l'avarice & la mol-- 
leffe » N'eft-ce pas-notre ralifiement fur 
la magnificence & fur les-plaifirs qui- 
nous a fait inventer ces-rares parfums ?: 
N'eft-ce pas ce qui nous a fait trouver le: 
fecrét de teindre ces étoffes de Tarente- 
de couleur de pourpis ? C'eft encore ce- 
qui nous a fait inventer l'art de pécher- 
les perles , de les polir , de réduire en: 
lingots toutes ces petites veines d'or bru-- 
te, qu'on rire des mines. L'ufage que le: 
luxe fait de toutes ces chofes- eft crimi-- 
nil, me direz-vous, j'en conviens, néan--. 
moins elles ont quelque KE RTS d'uti-- 


lié. Mais je vous demande, Mellicure 


46 SATYR X II. 
Dicite , Pontifices , in fanéto quid facit aurum 


Nempe hoc , quod Veneri donate à virgine 

Quin damus id Superis , de magni quod dare 
lance - | 

Non poffit magni Meffilælippa propago ? 

€ompoñtum jus fáíque animz , fanétofque res 
ceflus 

Mentis , &'inco@unt generofo pcétas Ronefto ? 

Bec cedo , ut admoveam templis , &-farre li. 

de 
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hos Pontifes , à quoy fert cet or qui eft 
dans les lieux faints ? À rien du tout, non 
plus que fervent à Vénus ces poupées 
que luy offrent les jeunes filles. Que ne 
leur offrons-nous à ces Dieux quelque 
chofe que ni les Cotta , ni les Mefitla 
ne puitlint leur de avec tous leurs - 
. magnifiques baflins remplis de la chair 
des plus éxquifes victimes * Que ne leur 
offrons-nous un cœur droit , fincére, gé- 
néreux & pénétré des plus vifs fentimens 
de la juftice & de l’honnèteté : je ne veux 

ue cefa pour leur préfenter , & je fuis 

eur d'en obtenir tout ce qui me plaira , 

uand je. ne leur facrifierois que du fel 
& de la farine mélez enfemble. 


d'óonot 
Xe 
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^y EnmPsx hocaffidué 7 jam clarum: má- 

N ne feneftras 

Fatrat, & anguftas extendit luminerimas: ——, 

Stertimus,indomitum quod defpumare Falernura 

Sufficiat ,; quintá dum linea tangitur umbrá, | 

En quid agis ?ficcas infaha cánicula meffes 

jamdudum coquit ,.& patuld- pecus omne fub 

| ulmo eft; 
| Ünus ait comitum. Verünine Ü fn P ocyus- 
adfit 
Fluc aliquis ?nemon’ ? turgefeit vitrea: bilis 
Finditur ;- Arcadiæ pecuaria ridere dicas. 

Jam liber » &cbicolor pofitis membrana: capillis, : 
Inque manus chartæ > nedefáque venit arundo, 
Tunc queritur ,: craffus cálamo quód: pendeat 

humor ,: | 
Nigra quód infusá vaneícat fepia limphä ; 
Bilutas queritur geminet quód. fitula guttas; 
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U o v! nous ménerons toüjours 

cette vie là ? Il fait déja grand: 

jour icy ; il entre dans votre be * 
malgré les volets bien fermez 5. & vous: 
dormez encore ». Un yvrogne auroit eule 
tems de quver fon vin. & de refte ; il eft. 
déja onze heures. A quoy penfez-vous * 
La canicule en fureur déféche & brûle 
lés moiflons; Tous les troupeaux font à: 
réfent fousles arbres au frais Sc à l'ome 
ic C'eft. áibfy que parle un Gouver-- 
neur au jeune Seigneur qu'il conduit.. 
Que répond le jeune-homme ? Quoy x 
Déja onxe heüres! Eft-il poffible?.La- 
uais , ho? Laquais., allons vite , que je 
ym babille. P m tous Ces 'coquins ?. H 
s'emporte , il'tempéte ; vous-diriez que. 
tous les änes de l'Arcadie fe mettent à: 
braire. Eft-il habillé ? il prend fon Li-- 
vre ; il rt ld main à la plume; il fe dé-- 
pite ; il jure de ce que l'encte eft op 
épaifle; "ot dé € qu'elle eft trop claire: 
& ne marque pas; qu'elle remplit fon: 
papier de pátez.. Ah, pauvre enfant, 
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O mifer ! ínque dies ultra mifer ! huccine re 


| ^ « m 

Venimyss ? at cur món potis » tencfoque coi 
lumbo . 

Et fimilis Regum pueris, pappate minutum 

Poícis , & iratus iius lailite recufas > 

"An tali ftudeam calamo chi verba quid fftas 

Succinis rss ? tibi lidícur: fais amens, | 

Centcrnêre. Sonat vitium percuds , mali- 

as viridi noù cocta fidelia ng; 

Udum & molle lurinn es: es Bunc , proe- 
zandus , & acri z 

Fingendus fine fine rotä. Sed rure paterao 

X5 cibi far modicum , purum. & fine labe (ali^ 


Aum 
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que vous ètes malheureux ! Vous le ferez 
encore bien plus dans la fuite ! Hélas ! 
où en fommes-nous ? Voyez qu’il eft dé- 
licat le pauvre petit mignon ::je vou$& 
confeille de tout quitter là, & d'aller 
vous dorloter chez vous , vous faire trai- 
ter comme ces petits pigeons qu'on apä-. 
.te, & vous faire fervir comme on fait 
les enfans des Princes ; on vous coupera 
là vos morceaux ; & vous aurez tout le 
loifir de vous fâcher contre votre neur- 
rice , lors qu'elle vous donnera à teter , 
8c vous méüera faire dodo? | 

Mais , Monfieur , le moyen d'écrire 
avec une méchante plume comme celle- 
là E" 

. La bonne éxcufe! De qui penfez-vous 
vous joüer, fi ce n'eft de vous-même ; 
vous y perdez plus que perfonne : vos 
beaux jours s'écoulent ; vous n'apprenez 
rien ; vous tomberez dans le mépris. 
Vous ferez comme un pot fait d'une ar- 
gille verte & mal-cuite, dons le fon mar- 
que qu'il eft félé & qu'il ne vaut rien. - 
Vous êtes maintenant comme un peu de 
terre à potier, qui eft encor molle & 
toute humide, il faut inceflament vous 
former & vous donner un bon tour, 
Mais , me direz-vous , j'ay du bien paf- 
fablement, Mon pire m'a laiflé qu''- 
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Quid metuas ? cultríxque foci fecura patella, 


éft. 


#oc fatis ? An deceat pulmonem rumpere 


e 


'ventis,, 
Stémmate quód Thufco ramum millefime du 
cis | . 
, IE 
Cenforémve tuum vel quód trabeate fajuras : : 
Ad populum phaleras : ego te intus , & in cute 
^ — posi. | 
Non puder ad morem. difcin@i vivere Nate | 
Scd fupet hic vitio; & fbris-ncrevir opimüm 
E rg | 
Singue.; caret culpá ; neícit quid perdat , & 
ato 0 | Ru 
 3:Demerífus , fummá rurfus noii bullit in undi. | 
«Magne pater Divüm, favos punire T yrannos, 
' Haud aliá ratione velis , eùm dira libido 
Moverit ingenium , fezventi tina veneno :. 
Virtutem videant , intabefeánitque relictá, 


An-ne mapis Siculigemuerunt £ra juvenci# - 


SaATvereæe III. # 

.ques terres , & une jolie maifon ; pour- 
quoy m'embarrafler? J'y vivray .conteut, 
en honnorant les Dieux du peu de bien 
,quils m'ont donné. Eft-ce là tout ce 
que vous avez à me dire? Quoy donc 
fcil s'en faire tant accroire, pour étre 

. défcendu des plus anciennes maifons de 
la Tofcane , ou pour paroitre dans une 
reveu£ magnifiquement vétu, & y fa- 
lüer le Cenfeur qui fera un de vos pa- 
xens3 À d'autre , à d'autre ; cela eft bon 
pour ébloüir le Peuple. Je vous connois à 
End. N'avez-vous point de honte de vi- 
.vre en débauché comme un Natta ? Mais 
aprés tout, Natta eft éxcufable : car en- 
in il a pris fon pli, il eft vicieux par état, 
le cálus eft formé il y along-erüs ; il ne 
Áent plus rien, il ne copnok pas ce qu'il 
perd ; il eft tellement au fond de l'eau, 
qu'il n'en reviendra plus. Grand Jupiter, 
Pére des Dieux , quand vous voudrez pu- 
nir les Tyrans les plus cruéls ; quand 
ces monftres de nature fe feront abandon- 

- nez aux plus abominables crimes ; ne les 
puniflez point autrement qu'en leur fai- 
fant ouvrir les yeux aux lumières de la 
vertu, afin que la connoiffant, ils {è- 
chent & fe défefpèrent de l'avoir aban- 
donnée. Les fupplices les plus horribles, 
Jes bœufs d'airain tout rouges de feu ; 
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Et magis auratis pendens Jaquearibus enfis 


Purpureas (ubter cervices terruit , Imus, 
Imus pracipites , quàm fi fibi dicat , & intus 
Palleat infelix , quod proxima nefciat uxor ? 
ape oculos , memini, tangebam parvus oli- 
40, | 
Grandia f nollem morituri verba Catonis. 
Dicere , ab-infano multüm laudanda magi- 
fto, 
Quz pater adduétis fudans audiret amicis. 
Jure etenim id fürurs » quid dexter ícnie 
ferret, 
Scire , erat in voto ; damnofa canicula quans 
| tum 


Raderct ; anguftæ collo non fallier orce ; 


Neu quis callidior , bttzum torquere flagello 
cette 
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tente épée pendante à un fupetbe lam- 
bris , ne tenant qu'à un petit filet: & 
wi menace continuellement Damoclés 
fa dernière heure. ' Tout cela n'eft- 
il pas moins affreux , que ces cruëlles ré- 
Héxions qu'un fcélérat ne peut s'empé- 
cher de jte 4b. ! malbeurtux . que je 
fuis ! Te cours, hélas ! je cours an préci= 
ce J. que ces mortelles frayeurs qui le 
troublent & le font, palir , fans qu'il ofe 
s'en éxpliquer à qui que ce foit , non pas 
même à fa femme.  - | 
Il me fouvient que n'étant encor qu'en- 
fant je faifois femblant d'avoir mal aux 
yeux ;-je. me Jes frottois éxprès d'huile 
d'olive, pour éviter d'apprendre le beau 
difcours que Caton d'Utiquefit en mou- 
rant; & que mon précepteur me devoit 
faire déclamer en préfence de mon pére 
fort inquiet du fuccès de-cette action où 
fes amis étoient invitez : Cela n'eut pas 
manqué-de m'attirer lesloüanges outrées 
de mon maitre. Mais moy qui regardois 
à cet âge comme un fouverain bonheur 
de fçavoir le plus heureux & le plus 
malheureux coup du dé; rafle de fix ; 
.ambes as & deux; combien on pouvoit 
gagner au.premier ; .combien l'on per- 
doit à l'autre ; je ne fongeois qu'à fouet+ 
er le fabot, & qu'à joüer à la foffct- 
"E C 


LS 
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Haud tibi inexpecsum &uryos. i deprendere mod4 


fes 5 P. d 


AQuæque docet fapiens , braccatis illita id n 


Porticus , infomnis quibus & detonía juyentug 
Anvigilar, fliquis & grandi pafta polentä. 

E tibi que Samios deduxit littera ramos ; 3 
Surgentem dextro monftravit limite callem y 
Stertis adhuc ? laxáümque caput , compage fos 
Dfcitat hefternum , diffutis undique malis ? 

JR aliquid quo tendis, & in — ate 

cum ? 

m paffim fequeris corvos , teftáque , lutóque* 
Securus quà pes ferat , atque ex tempore viis ? 
Elleborum fruftra , cüm jam cutis ægra tumer 
: bir, 

Pofcentes videas; Venienti occurrite morbo ; | 

Fr quid opus Crapero magnos prómittcre mone 
. i Rv 


rh 
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e mieux , ft je pouvois , que pas uf 


mes petits camarades. Pour vous, vous ^ : 


n'en étes plus là; vous étes d'áge à con- 
goitre lé bien & le mal, & toute la bel+ 
le Morale qu'enfeignent nos Stoicieng 


dans leurs fameux Portiques, où l'on voit. 


féines ai naturel les combats des Períes 
& des Grecs : C'eft-là que les jeunes gens 
ne dormans prefque point ; ne viváns que 
de boüillie & de ]égumes , fi négligez {us 
eut perfonne , s'appliquent & étudient 
fans cefle. Pythagore vous a montré par 
fon Y fi connu, d'un côté le chemin de 
fa vertu; de l'autre celuy du vice; & 
vous dormez encore ? Vos mächoires 


" femblent démontées ; votre tête chance- 


lànte tombe: tantôt À droit, tantôt à 
gauche ; on diroit , à vous voir baäller , 
qué vous n'avez pas dormi depuis hier. 


_Vivez-vous au hazard ? Ne vifez-vous 


4 


point á quelque but? Ne vous embaraf- 
fez-vous pas plus de regarder oü vous al- 
lez , que de petits étourdis d'enfans qui 


veulent attraper des moineaux à coupsde 


pierres & de mottes? Il eft inutile de re- 
courir à l'éllébore , quand le corps eft 


tout enffé , & hors d'état de profiter des 


remédes. . Il faüt prévenir le mal; autre- 
ntent il n’eft plus tems de promettre des 
monts d'or au Mèdecin. 4 » - 

C ij 
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Difcite, vos miferi, & caufas cognofcite. feu 
rum , 
Quid fumus ; & quidnam vituri gignimur à 
odo — | 
Quis datus , aut mete quà mollis fexus , & 
meto | 
Quis modus argento ; quid {as optare 5 quid: 
afper 
Utile nummys; hibet. , patrie ,.carifque propin 
| quis | 
Quanrüm clargiri deceat ; quem te Deus effc. 
Juff: : & humani quà parte locatus es in re. 
Difée : nec invideas , quód multa fidelia putet 
In locuplete penu , defenfis pinguibus Umbris " 
E: piper & pernæ , Marfi monumenta clientis 
Manáque quód primà nondum defecerit orca. 
Hic aliquis de gente hircosi Centurionum 
Dicat, Quod fapio , faris et mihi ; non ego 


sui 
od 
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 "hpptehez , mortéls, apprenéz donc 
de bonne heure à vous connoître , & à 
xaifonner fur les chofes : appretez ce qug 
c'eft que l'homme ; pourquoy il eft. au 
monde, quel ordreil doit garder en tout; 
avec acte précautions il faüt éviter les 
écueils & les dangers dans le cours dela 
vie; par où il faut commencer ; jufques 
où l’on doit aller ;. la modération avec 
laquelle on doit rechèrcher le bien; à 
quoy nois devons borner nos defits; quel 
ufage on doit faire de l'argent ;ce qu'on 
en doit employer pour fes proches & 
pour fa Patrie. Concevez bien ce que le 
&äiel a voulu que vous fuffiezen ce Mon- 
de , & le rang que vous y tenez : Viveze 
y fansenvie ; &'ír vous voyez un Ávo- 
cat tellement accablé de préfens par fes 
chiens d'Umbrie, que fa maifon eri re- 
gorge , & qu'ils s'y gátent ; fi vous 
voyez cette grande quantité de jambons, 
d'épiceries ; de poiflons de mer qu'il gár? 
de dans de grandes caques , dont la pre- 
mière n'eft pas encor vidée ; ne vous en 
chagrinez pas. - 

Il me femble que j'entens dire à un de 
ces vieux Officiers de guerre, qui fentent 
furieufement le figuenas,Moy!je fuis treg 
content de ce que j'ay de fagefle & de bon 
fens : je m'embarañe fort d’être un'autré - 

C iij 
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Effe quod Arecfilas , ærumnosique Solones ; : 


Obftipo capite, & figentes lumine terram; 
Murmura cüm fecum , & rabiofa filentia, 
rodunt , | 
Atque exporre&o trufinantur verba labello , 
JEgroti veteris medicantes fomnia ; Gigni 
De nihilo wibil, , in wibilum nil poffe reverti. 
Hoc cft, quód palles ? cur quis non prandeat, 
hoc eft ? | | 
His populus rider , multämque torofa juventus 
Ingeminat tremulos nafo crifpante cachinnos. - 
| Infpicie ; nefcio quid trepidat mibi peétus , &, 
ægris 
Faucibus exfuperat gravis halitus , infpice , fo* 
des, 
Qui dicit Medico, juffus requiefcere poftquèm , 
(Tertia compofitas vidit nox currere venas , 
De majore domo modice fitiente lageni, 


Lenia loruro fibi Surrentina rogavit, 


| /;SAfv£&s LIL — 
Arcéfilas & un Sólon , qu'on voit latété 
appuyée fur une main , les yeux fichezen 
terre, révans d'un air taciturne , & mar- 
motans tout bas en eux-mémes des paros 
les qui ne fignifient rien ; occupez jour 
& nuit à des idées plus chimériques & 
plus creufes que les fonges d'un pauvre 
malade. — : 
Rien ne fe fait de rien. Rien ne retourne 
S arem. 0050. s 
La belle merveille ! Eft-ce pour péné- 
frer cette grande vérité que vous paliffez 
fur les Livres , & que vous ne fongez pas 
à manger ? Le Peuple applaudit à ces dif- 
cours ; & nos jeunes gens en rient À gorge 
déployée. | 
. Regardez mon vifage , dit un malade 
à fon Médecin , tátez-moy le poulx ; je. 
ne f&ay ce que j'ay; je fens des palpi- 
tations , des maux de cœur : j'ay peine 
à réfpirer : mon haleine fent mauvais : 
de dites-vous ? Mettez-vous au lit , 
ormez bien. ll s'y met, il dort fort 
bien : & voyant qu'au beutde trois jours 
il n'a plus de fièvre ; que fon poulx eft 
égal; i oublie ce que fon Efculape luy & 
ordonné; il ne garde plus de régime; if 
prie quelque Seigneur de fes amis de luy 
envoyer une bonne bouteille de vin de 
, 9Urente ; & après avoir bien bu , bien 
ES C iiij 
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Bleus ,-bône , tu palles. Nihil cft. Videas. tan 


iftud 
Quicquid id eft ; furgit tacit? tibi lutea. pellis, - 
At tu deterius palles : ne fis. mihi tutor: | 
Jampridem hunc fepeli : tu reftas. Perge, tacebo, 
Turgidus hic epulis 1 atque albo ventre , lava- 


für, 


Gutture fulphüreas lénté exhalante mephires. 
Sed tremer inter vina fubit , .calidáümque triens 
tem - | 
Excutit à manibus ; dentes. crepuére reteQti ;. 
Uncta cadünt laxis tunc pulmentaria labris: 
Hinc tuba , candela ; tandémque beatulus alto 
Compofitus le&o ; craffifque lutatus amomis ,, 
In portam rigidos-calces extendit ; at illum. - 


Hefterni capite induto fubiére Quirites. 


.WAange mifer venas,& pone in pectorc dextram 


V 
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Etähgé ; mon. homme- fe. met dans le 
bain. Là-deflus le Médecin revient. Ah! 
Monfieur , luy dit-il, que vous avez mè- 
chant vifage! Cela nef rien. Quoyqu'il 
en {oit prenez garde à vous, je vous trouvé 
le teint jaunâtre & le vifage enflé. Vous 
avez plus que moy* écoutez, Monifieur 
le Médecin, ne me traittez pas durement, 
comme faifoit mon tnteur : je l'ay mis 
en terre ; je pourrois bien vous y mettré 
auffi. A dieu Monfieur , je fuis votre fer- 
viteur. Qne fait ce malade ? 11 fe crève 
de bonne chére; il fe baigne fur nouveaux 
frais ; il a des raports qui luy rendent 
l'haleine terriblement puante : Enfin le 
friffon le faifit au milieu du feftin, & 
luy fait tomber le verre des máins ; on 
luyrvoit grineer les dents ; les morceauxt- 
luy tombent de la bouche : Voylà mon 
galand trouffé: pároiffent en mémetems 
torches, trompèttes , & autre appareil 
dé funerailles : on l'éxpofe bien E . 
für un beau lit de parade; on le mét en- - 
fuite à fa porte étendu tout dé fon long . 
däns un cercüeil: & fes éfclaves , Ci- 
toyens Romains d'un jour , le bonnét en 
tete, lé portent au bucher. 

Hé bien , jeune homme qui méprifez: 
Tétudé dela fageffe , voylà votre portrait. 
Édrez- vous lé' poux:: — - vous-la 

5 NV: 
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Nil calet hic? fummofque pedes attigge , ma 


nüfque , - 
Non frigent ? ingens fi forte pecunia vifa eft , 
Cor tibi rite falit? pofitum clt algente catino 
Durum olus , & populi cribro decuffa farina 5 
Tentemus fauces ; tenero latet ulcus in ore 
Putre ; quod haud deceat plebeia radere beta. 
Alges , cüm excuffit membris timor albus arie 

ftas: | : 
Nunc face fuppofitá fervefcit fanguis , & irf 
$cintillant oculi s dicifque facifque , quod ips 


fe, 
Mon fani efle hominis ; non fanus juret Ores 


ftes. 
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main fur le cœur : ne fentez-vous pas 
ÿne chaleur étrangère? Ne vous fentez. 
vous pas froides les éxtrémitez des piéds 
8c des mains? Le cœur ne vous bat-il 
point à la veué d'une groffe fomme d'ar- 

, gent? Ne vous faites fervir que des légu- 
fnes dans de fimples plats de terre avec 

du pain bis ; voyons fivous cn mangeres | 
bien : Je ne penfe pas y vous avez je ng 
fçay quel md duis a gorge qui vousem- 
pêthe d’avaler ce pain & ces bètefraves? 
cela vous écorche le gofier. Tantôt la 
frayeur vous falfit ; vous tremblez de tout 
vôtre corps; voscheveux fe hériffent. Tan: 
tôt le fang vous boult,comme fi on y avoit 
mis le feu : vos yeux étincellent de co- 
lére; vous dittes & vous faites des chofeë 
qu'Orefte tout infenfé qu'il étoit , juges 
roicluy- méme ridicules & éxtravagantess 


& 


» 
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R° M. populi tra&as ? (barbatum. hzc credé 

magiftrum. 

Dicere ; forbitio tollit quem dira cicutæ: ) - 

Quo fretus, dic hoc ; magni pnpille Periclei ? 

Stilicet ingenium , rerum prudéntia velox : 

Ante pilos -venit ? dicenda ; tacendáque calles 14. 

_Ergo cüm motá fervet plebecula bile , 

Fett. animus calida fecifle filentia turba , 

Majeftate manüs : quid deinde loquere ? Quis 
stes , m | 

Hoc.puto, non juftum eft. : illud malt : rectius = 
ife ud. 

Scis etenira juftum geminá fufpendere lance 

Ancipitis librz; rectum difcernis , ubi inter. 

Qurva fubit , vel cüm fallit pede regula varo 3 


X: potis.es nigrum vitio prafigere T beta. - 
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RTE MS 
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SATYRE IV. 


-"LcistApre", digne élèvé dii 
grand Périclés , vous ouvernez 

l'état ( figurez-vous que ce * vénérable Socraté * 
Philofop e , qui mourut de poifon. ;. 
tient ce-difcours.à Alcibiade ) dites- 
oy , furquoy fondé ? Avez-vous aflez 
de tête pour le gouverner ? Il faüt aflu- 
rément que la fageffe., l'éfprit , l'éxpé— 
rience vous foient venus avant l’âge ? 
Sgavez-vous vous taire & parlér à m 
pos? voyons un peu. Voylà une fédi- - 
tion qui s'éléve ; le Peuple s'émeut & : 
s'échauffe ; il eft queftion de l'appai- 
Íét-,. &' de. vous faire écouter d’urié 
populace mutinéc en. étendant Ja main 
d'un air plein de majefté : Que leur di- . 
Iez - vous? Mefieurs , je ne penfe pas que 
cela [oit jufle : cela n'eff pas à propos : Cec 
ef frere Vous: fçavez tenir fa: 
balance dans un parfait équilibre ; vous 
difcernez aifément ce qui eft-droit d’a- 
vec ce qui eft tortu ; pour peu que l'é- - 
quérre gauchifle ; vous vous en apper- 
cillum en£in.vous Ícayez.cons- - 


— 


- 
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Semper , & affiduo curata: cuticula Sole # 
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Quin tu igitur , fummá nequicquam pelle des | 


Corus y 
Ante diem blando caudam jaftare pegello 
Jiefinis , Anticyras melior forbere “mers 
cas 2 


Quz tibi fumma boni eft ; und vixiffe patel-- 


là 


Jxpeca ; haud aliud reípondeat hac anus, 


F nunc, - 
Pinomaches ego fum ; Suflla. Sum candidus. 
Eft, 
Dum ne deterids Yapiat pannucia Baucis , 
€um bese' difcin&o ist ocyma — 


na. 


Et nemo in íefe tentat defcendere L Ne-, 


3 


r + 
€ $ 
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damner le vice , & le marquer d'un ca- 
ractére d'infamie. Vous voyez bien à 
mon ton, que je me moque, Alcibia- 

e , cela étant, puis que vous n'avez. 
pour tout mérite une bell taille & un. 
éxtérieur agréable ; que ne ceffez-vous: 
de briguer la faveur du Peuple, & d& 
vous faire valoir; il n'eft pas encor tems. 
Vous feriez mieux d'aller faire un petic 
voyage à Anticyre ; quelque prife d'él- 

 Jébore , & du plus fin, vous erai tous 
les biens du monde. Car, raifonnons ,. 
en quoy faites-vous confifter le fouverain. 
bien? A faire toujours bonne chère ? 
À vous dorlotter éternellement ? Atterk- 
dez. Voylà une bonne vieille qui paffe 
dans la ruë , & qui crie des herbes ; je 
gage , fi je l'interroge fur cecy, qu'elle 
ne me répondra point autrement que 
vous, Allez maintenant; glorifiez-vous- 
d’avoir pour mère l'illutre Dinomaque 
donnez-vous de grands airs. Il me fem 
ble pourtant que j'ay aflez bonne mine ; 
que je fuis aflez bien fait de ma perfon- 
ge. Pañle, pourvü que vous m'accorx 
diez que Baucis , cette vieille crieufe 
d'herbe, qui chante la game à ces fri- 
pons de valéts qui la trompent en mar- 
chandant , raifonne aufli jufte que vous 
Ah qu'il eft vray que perfonne ne tá- 
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pe praecedenti een mantica tergo $^ 


Queficris : Nofti' Ve&idt predia ? /Cus ^ 


jus? 


Dives arat Curibussquantümi nón milvus obert, | 


Ict. ' 


Honc ais? Huàc DA iratis > gentoque fil ^ 


ftro? 


Qui, quandoque jugum pertufa ad compité : 


figit, -- 


. scriolæ veterem'mètuens déradere limufn > : 


Aogemit: Hoc bene fit ! tunicatum; cum fale; 


moiders. ' 


Cipe , & ferratam» pactis plaudentibus ol 


Jam, : 


Pännolam fzcem morienitis forbet aceti 2 -' 
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&he de s'éxaminer & de fe connoitre! 

Non, perfonne ! Nous avons les yeux 
áxtachez à la beface qui nd fur le dos 
dé celuy qui nous précède. Scavez-vous 
ce qué c'eft, vous dira-t-on, que la mai- 
fon de campagne de Vedtidius ? De Ve- 
étidius ?' Hélas ; cét homme qui a jene 
fcay combien d'arpens de terre prés. de 
Cures , plus qu'un vautour n'en parcou- 
xeroit en volant tout un jour: Quoy ze 
malheureux, qui eft venu au Monde en 
dépit des Dieux & du bon Génie? Cet 

homme qui , quand il a enfemencé fes 
terres , & pendu fa charruë.au carre: 
four , felon L coutume, eft au defefpoir 
de fe voir-obligé-à décocffer une petite 
bouteille de vin qu'il garde depuis long- 

tems ,. & dit.en foûüpirant. 4h, grand 
bien nous faffe ! :Là- deffus il fe méc à 

mordre à méme d'un gros oignon affai- 

fonné d'un grain de {el , fe donnant bien. 
de garde d'en ôter les plures : enfuite il 
drefle une méchante foupe , à la veuc de 
laquelle fes garçons”s’applaudiflent , & 
ne fe fentent pas de joye; il.la mange 
avec eux : il avale aprés cela quelque 
verre d'une proie baiffiére de vin tour: 
né , qui ne feroit pas méme de bon vi- 
Daigre, - 
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. At fi unQus ceffes , & figasin cute Solem "$ 


Éf prope te ignotus, cubito qni rangat , 86 


J 


acre : 
Def, en in mores , arcaníque crimina care 
pat : 
Eædimur , inque vicem prebenus ind fagite" 
| ds | 
Yivitur hoc pa&o  &c novimus. Ilig fübtey 
Cæcum vulnus habes, (ed lato balteus auro | 
Protegit : ut mavis , da verba , & decipe nere 
vos ; | 
$i potes. Egregium cüm me vicinia dicat ,. 
Non credam ? Vifo fi palles ; improbe , Hüte 
mo; 


$i puteal multá cautus vibice flagellas ; 


Nequicquam populo bibulas donaverisaure&, - 
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+ Mais vous qui traitez fi cruèllement 
VeGidius, fi, aprés avoir fait grande 
chère, vous vous parfumez , & pañlez 
tout le jour au (oleil les bras croifez , & 
fans rien faire ; il fe trouvera près de vous 
quelque inconnu , qui vous pouffant du 
coude, vous dira vos véritez d'une gran- 
de force , & vous reprochera vos defor- 
dres les plus cachez : car voyez-vous ,. 
ainfi va le Monde, nous déchirons notre 
prochain , il nous déchire auffi ; nous ne 
fommes pas moins éxpofez à fes traits 
médifans qu'il left aux nôtres. Vous a- 
vez reçu un coup mortèl dans le côté ; 
votre baudrier fort large & broché d’or, 
empêche qu'on ne s’en apperçoive : Bien 
donc , faires comme il vous plaira ; Je 
vous confeille de vous faire croire à vous 
méme , fi vous pouvez , que vous n'étes: 
nullement bleffé. Hé quoy ! tout mon 
voifinage dit que je fuis un homme 
d'honneur , & je ne le croiray pas ? 
Mais , mon amy, ft vous devenez páleà 
la veüe de l'or & de l'argent ; fi vous trai- 
tez durement vos débiteurs , fi vous les. 
ruinez , à force de leur prèter à ufure &. 
à gros intérèts ; vous avez tort d'écou- 
ter avec tant de complaifance , les loüan- 
ges que le Peuple vous donne : Ne prenez 
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Refpue quod ron es; tollat fua munera ‘cer4” 


füppellex. 
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pas ce qui n'eft point à vous : Envoyez 
romener cette canaille avec tout l'en- 

. cens qu'elle vous offre ; ten:z-vous chez 
.-vous', vous connoitrtz par vQous-mé- 
me yotre' indigence &: votre-peu-de mé» 
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zx SATYRA V. , 
PERSIUS. CORNUTUS! 


p. V Atibus hic mos eft ; centum fibi pof- 


cere voces , 
, Centum ora, & linguas optare in carmina cens. 
Cum ; 
Fabula feu mœæfto ponatur hianda tragædo ; 
Vulnera feu Parthi, ducentis ab inguine fete 
rum. 


C. Quorfum hæc ? aut quantas robufti cármi« 


* 


nis offas 
Ingeris , ut par fit centeno gutture niti ? 
Grande locuturi nebulas Helicone legurito : 
$i quibus aut Procnes , aut fi quibus olla Thic» 
fta 


Fervcbit , fæpe infulfo cantanda Gl yconi, 


SATYRE NW, 5t 
Nox tet IEEE ANTON à 
RARE ERA EN Oeo 


"20 
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PERSE. CORNUTUS, ; 
PERS. Os Poctes commencent - 
b: N ordinairement par invo- 
quer leur Mufe ; par luy demander ceu 
bouches, cent langues, cent voix; foit 
qu'ils entreprennent quelque pièce de 
Théâtre touchante & pathétique ; foit 
qu'ils décrivent dans un poëme héroi- 
que la défaite des Parthes percez de 
-praits qu'ils retirent de leurs.bleffures. : 
ConNurus. Que prérendez-vous, 
Perfe, par ce difcours ? Quels vers fj 
forts & fi empoulez allez -vous faire, 
“pour avoir befoi de poulmons fi vi- 
goureux ? Que les auteurs qu le por- 
tent fi haüt montrent fur la cime de 
{l'Hélicon' pour en recüeillir les broüil- 
lars qui sy élèvent en abondance, 
quand ils voudront repréfenter dans 
une Tragédie lé feftin que Procné fit 
à Œéréé ; celuy qu'Atrée fit à fon 
. frère Thyéfte : feftins , où l'impertinent 
Comédien Glycon fait fr fouvent & fj 
E. 


+ - 
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Tu neque ankelanti, coquitur dum mala. ci 


mino, : . 

Folle promis ventos ; nec claufo murmure rad? 

P T T | 
Neício quid tecum grave cornicaris ineptè 3 
Nec ftloppo routes intendis rumpere buccag, 
Verba togz fequeris , junfturá callidus act; 
"Ore teres modico ; pallentes radere mores 
Docs ingenuo culpam defigere ludo. 
"Hinc trahe quas dicas ; menfäfque relinque My 


cænis, 


* Cum capite & pedibus , plebeiáque prandia nos 


2. "Non equidem hoc ftudco , : bullatis ut. mil 
, nugis | 
Pagina turgefcat, dare, pondus idonea fumo, 


u « . } bd * 
, Secreti loquimur ; tibi nunc, hortante Camæœn£. 
| | bien 
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bien fon perfonnage. Pour vous , cher 
ami, vous ne vous piquez point de ce 
file fi pompeux ; vous ne voulez pas 
reflembler à ces fouffléts , qui ner 
avec violence l'air dont le "en les 
remplit, quand le fer eft au feu: On ne 
vous entend point ruminer & marmoter 
entre vos dents, je ne fçay quelle mè- 
chante roulade de vers ; on ne vous voit 
point vous enroüer à force de les décla- 
mer. Vous parlez naturèllement , fim- 
plement : tout votre art confifte à pein- 
dre d'une maniére fine, délicate , & 
bien fuivie , le ridicule’ dé là plus part 
des hommes ; à faire palir les fcélérats , 
én leur marquant plaifament leurs de- 
fordres: C'eft-là votre talent , cultivez- 
le, & tenez-vous y. Croyez-moy, laif- 
fez à Mycène tous ces tragiques feftins ; 
ces piéds, ces tétes coupées fi inhumai- 
nement. Examinez nos Rémains ; cén- 
furez le luxe & la magnificence de leurs 
tables. UE 
Pense. Vous avez raifon, mon deflein 
ne fut jamais de faire dé ces beaux vers 

ui ne fignifient rien ; ni. de faire valoir 
des bagatélles , & de leur donner du 
poids. Je vous diray franchement mes 
penfées Comme fi nous n'étions que 


- 


- À 


: SATYRA V. 
Excutienda damus praecordia ; quantique mes 


ftrz 
Párs tua fit, Cornute , anima , tibi dulcis ami= 
ce, 
Oftendiffe juvat. Pulfa , dignofcere caurus 
Quid folidum erepet, & pida tectoria lingue, 
Hic ego centenas aufim depofcere voces , 
D quantüm mihi te finuofo in pe&ore fixi , 
Voce traham purà > totümque hoc verba refi 
gnent ; 
Quod latet ei non enarrabile fibrä. 
. Càm primis pavido cuftos mihi purpura, 
ceffit , : | 
Bnlléque fucctnets Laribus denata pependit; . 
Cum blandi oies A totáque impuné Subure 
j^ | E | 
Permifit fparfiffe oculos jam candidus umbo? 
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veus & moy : ma Mufe m'infpire de 
vous faire voir tout ce qui fe pafle dans 
mon ame; Oüy , mon illuftre Maitre , je 


me fais un vray plaifir de vous faire fen- 


tir combien je vous aime , & quelle pla- 
«e vous tenez dans mon cœur. Mèttez- 
moy à l'épreuve , vous qui fçavez fi bien 
connoitre les yrays amis d'avec, ceux qui 
n'en ont que l'apparence. Ah! c'eft icy 
où j'ofe demander cent. voix , pour vous 
dire avec la dernière fincérité , qu'il n’y 
a perfonne au monde qui me foit plus 
chèr que vous : Oiiy , je voudrois trou- 
ver des paroles. qui püffent fidèlement 
vous éxprimer le jon de mon ame ; car 
t'eft-là , ce me femble , ce que je ne puis 
aflez bien vous développer. | 
À peine eü-je quitté la robe bordée de 
rpre, cette robe qu'on donne aux en- 
ans pour être comme la garde & la mar- 
ue dc leur innocence: à peine eü-je of- 
ert aux dieux domeftiques tous ces pe- 
tits bijoux, qui font les réftes del'enfan- 
ce : à peine eb-je la liberté de voir des 
jeunes gets de ina forte ; de faire con- 
noiflance. avec eux , & de promener im- 
Seiay mes yeux dañs la rie de Su- 
urte : à cet âge enfin où le chemin eft 
ri mais » où le peu de lumière & de 
ifcernement qu'on : a nen jètte dans 
TE 
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Cümque iter ambiguum eft, & vite nefeius ' 


error 
Diducit trepidas ramofa in compita mentes ; 
Me tibi fuppofui : teneros tu fufcipis annos 
Socratico , Coïnute , finu : tunc fallere folers 
Appofita intortos oftendit regula mores ; 
Et premitur ratione animus , vincíque laborat j 
Artificémque tuo ducit fub pollice vultum. 
Iecum etenim longos memini confumere foles; 
zt tecum primas epulis decerpere noctes : 
Unum opus , & requiem pariter difponimus am» 
! - 
bo, 00 | 
Atque verecundá laxamus Íeria mensá, 
Non equidem hoc dubites.amborum federe certo 
Confentire dies , & ab uno fidere duci. d 


Noftra vel æquali fufpendit tempora Libr, 


_Parca tenax veri ; feu'nata fidclibus hora 


1 


LI 


| SATYRE V. 7? 
Tembarras de choifit ou la route qui .àz 
ne au vice, ou celle qui conduit à la ver- 
tu, toutes deux marquées par les decax 
branches de la lettre de Pythagore. Ce 
fut alors , Cornütus , que je me mis fcus 
votre conduite , & que vous me formá: 
tes fur les maxímes de Socrate : Ce fuc 
alors que vous me donnátes l'ufage de 
cette règle fi infaillible pour nous faire 
connoitre ce qu'il y a de vitieux & de 
bon dans nos mœurs : de cette règle, 
dis-je, qui rèctife la raifon ; qui nous 
apprend à nous vaincre nous-mêmes ; qui 
me rendoit docile, & füfcéptible de tou: 
tes les bonnes impreflions que vous pre- 
niez tant de foin de me donner , en tra- 
vaillant à me former comme une cire 
molle. Je paflois avec vous des jours en- 
tiérs ; il m'en fouvient ; nous mangions 
fouvent enfemble : nous deftinions cer- 
taines heures au repos & autravail; nous 
partagions l’un & l’autre également : nos 
petits repas étoient toüjours mélez dd 
quelque honnéte converfation. Afluré- 
ment c'eft quelqu'aftre prédomitant qui 
nous a fait ainfi naitre l'un pour l'au- 
tre , n'en doutez pas. Nos inclinations , 
notre vie , nos occupations , tout fe ref- 
femble. Je penfe pour moy que la Par: 


‘que maitrefle de nos déftins , a mis tous 


D iij 
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Dividit in Geminos concordia fata Deorum? - 

Saturnümque gravem nofiro Jove frangimus. 
unà i 

Nefcio , quid certè eft , quod ms tibi temperat 
aftrum.. 

Mille hominum fpecies , & rerum difcolor ufus; 

Velle fuum cuique eft ,. nec voto vivitur uno, 

Mercibus hic Italis mutat fub fole recenti 

_ Rugofum piper , & pallentis grana cumini ; 

Hic fatur irriguo mavalt turgcícere fomno ;: 

Wic campo indulget ; hunc alea d=coquit ; il 

d | 

dn Venerem putret ; fed cüm lapidofa chira- 
gra. | 

Fregerit articulos , veteris ramalia fagi , 

Tum craflos tranfiffe dies , lucémque palu- 


fuem , 


_— à 
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&ós jours dans un méme plat de fà balan- 
ce : ce pourroit bien être auffi les Ge. 
meaüx , cette conftellation fi favorable 
aux vrays amis, qui au moment de notre 
naiffance ont uni nos déftinées , & nous 
ent mis fi bien d'accord , c'eft ce qui 
nous aide à corriger les influences mali- 
es de Saturne par les regards bienfai- 
Ens de Jupiter. Enfin, j& ne fcay que 
vous dire , mais il faut abfolument qu'il 
y ait quelque heureufe étoille qui nous 
ait lié Fun à l’autre, d'une manière fr 
douce & fi étibite;, | 
Tous les hommes ne font pas d'un 
méme caractère ; leur vie, leurs inclina- 
tions , leurs occupations font bieri diffé- 
rentes. Il y abien dans tout cela de la 
bigarrure. Celuy-cy paffe lesfiMers , & 
énètre jufques dans l'Orient, ee y 
Pire échange de fes marchandifes avec 
le poivre & le cumin : celuy-li fait fon 
plaifir de bien dormir dés qu'il s'eft cre- 
vé de manger. Un autre aime les jeux 
d'éxercice ; un autre la râfle & les dez, 
il y perd jufqu'à.fa chemife. En voicy un 
abimé FA plaifirs ; mais aufli, des 
que la goute fe fera faifie de luy , & l'au- 
ra rendu impotent des piéds & des mains; 
il aura tout le loifir de fe défèfpérer d'a- 
voir paflé fes beaux jours dans la débau- 
D iij 
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Et fibi jam feri vitam ingemuére relictam. 


Ares juvat impallefcere chartis : 
Cultor enim juvenum purgatas ira aures. 
Fruge Cleantheä. Petie hinc , juvenéfque, fenc(- 
‘que, | 
Finem animo certum, miferifque viatica ca 
nis | 
| ni 
Cras hoc fiet. Idem cras fet ? Quid , quaf 
— magnum, 
Nempe dm donas ? Sed cüm lux altera venit 
Jam cras hefternum confumpfimus : ecce aliud 
cras 
Sgerit bos annos, & femper paulim erit ul- 
tra. 
Nam , quamvis prope te, quamvis temone fub. 
uno; 


Nertentem fefc fruftra fcétabere canthum. 
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€he. : ces fortes de gens fe trouvent 
enfin réduits à fe plaindre d'étre encor 
en vie , & à fe fouliaiter Fa mort, comme 
l'unique remède à leurs maux. Pour vous 
mon illuftre Maitre , vos Livres font 
toutes vos délices ; vous paflez les nuits 
à l'étude : car , cófnme vous vous plaifeZ 
à bien élever la jeunefle , vous luy rem- 
pliffez l'éfprit des plus bélles maximes 
dela philofophie de Cléanthe. Apprenez 
de là ( je parle aux vieillards autfi-bien 
deacecam apprenez le but & a 
n'que vous devez vous propofer; faites 
provifion des vertus & des bonus quali- 
tez , qui doivent vous fervit à paffer dou- 
cement les fácheufes & &riftes. années de 
la vieillede». Nous y penferons demain. 
- Demain ! Vous ferez demain tout com- 
me aujourd-huy. Artendez um peu , nous 
ne vous demandons qu'un feul jour ; eft- 
ce fi grande chofe » Mais quand demairt 
fera venu', ce jour-cy fera paffé comme 
celuy d'hier : 1l viendra enfuite un au- 
tre demain; & puis encore un autre après; 
cela ne finira point: vous pafferez ainfy 
toute votre vie. Prenez garde aux roues 
d'un chariot; celles de derrière font fur la. 
méme ligne que celles de devant , & at 
tacliées au même timon : Quand le cha- 
siot roüle, les roües de derrière roulent 
| Dy 
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Cm rota pofterior currat , & in axe fecundo, 


Libertate opus eft, non hac ; quà > ut quifque 
Velinà 
Publius emeruit , fcabiofum teflerulà far 
Poffidet. Heu fteriles veri , quibus una Quiri- 
tem | | 
Vertigo facit ! Hic Dama eft, non treffis aga— 
| fo, 
Vappa , & lippus ; &: in tenui farragine men 
| dax : 
Verterit hunc Dominus ; mômento turbinis exit. 
Marcus Dama. Papa ! Marco fpondente , recu-- 
fas | 
Cicdere tu nummos > Marco fub judice pal- 
| lest: 
Marcus dixit? ita eft. Affigna , Marce , tabel<: 
hs 
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en mème ters; mais parce que celles de 
devant roülent aufli, il cft. impoffible 
qu'elles s'attrapent. — 

Le premier de ces biens dont il faüt 
faire provifion pour vivre heureux , c'eft 
là liberté ;-non pas celle qu'on donne à 
un vieux éfclave, qui, aprés qu'on la 
luy a donnée, tient fon rang dans une 
Tribu , celle de Vélina , par éxemple ; 
& qui en vertu de fon billet, a droit fur 
une certaine mefiwe de méchánr. bléd. 
Hélas, vous vous trompez fort, fi-vous ap- 
pellez libres ces fortes degens qu'on tire 
de l’éfclavage en les faifant piroüeter 
d'un tour de main ! ‘Voüs voyez bien 
Dama, ce coquin-là ; c'eft un miférable ,. 
vous n'en donneriez pas trois fous ; c'eft: 
une bête , un fripon qui trompe fon mal-: 
tre jufques dans les: bottes d: paille &c- 
les mefures d'avotne qu'il donne aux che- 
vaux, Hé bien , fon maître luy fait faire 
la piroüétte en- deux’ ou: trois tours de: 
main, & le voylà libre; le voylà Mon- 
fieur Marcus Dama.. Quoy , vous ne’ 
préteriez pas votre argent à un homme 
pour qui répond Monfieur Dama ? vous: 
avez un procès ; Monfieur Dama eft vo- 
tre Juge; & vous vous défiez de luy; & 
vous craignez ? Monfieur Dama aflure- 
t-il telle. chofe :- Elle eft donc vraye- 

| D vj. 
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Hac mera libertas? hanc nobis pilea donant 


An quifquam eft alius liber ,: nifi ducere vi- 
tam | 


Cxi Jicet , ut. voluir à licet, ut volo, viveres. 
non. fum 

Liberior Bruto ? Mendosé colligis , inquic 

Stoicus hic, aurem mordaci lotusaceto : - 

Hæc reliqua accipio 3 lMcet, ut volo , vivere ,- 

. tolle, 

Vindiétä poftquàm mcus à Prætore receffi ,. 

Gur mihi non liceat , jufft quodcumque vo- 
luntas ,;. 

Excepto ,.fi quid Mafart rubrica vetavit 2 

Difce: fed ira cadat naío , rugofáque (anna, 


Dum veteres avias tibi de pulmone. revello:- 


SATYRE V. $t 
Monficur Dama, fignez ce Teftament;. 
ur l'autorifer & le rendre incontèfta- 
le. Quoy ? fe faire rafer les cheveux + 
prendre le chapeau; cela s'appelle être 
véritablement libre > C'eft fe: moquer. 
Je ne me moque point , me direz-vous ;. 
s'il y a quelqu'un qui foit libre au mon- 
de, il me femble que c'eft celuy qui vit: 
comme il.luy plait.; n'e&-il pas vray ? Je 
fais tout ce que je veux ; & je ne ferois: 
pas plus libre que Brütus méme: Non: 
affurément: vous raifonnez mal, deman- 
dez à ce Stoïcien., à ce Philofophe qui 
juge (i bien des chofes. Je conviens, vous: 
dira-t-il , de:tout ce que vous avancez;- 
à cette propofition prés. ( 7e fais tour ce 
que je veux. ).car elle eft fauffe.- Cepen- 
dart , Monfieur le Stoicien, dés-là que’ 
le Préteur , gardant les formalitez , mt 
déclare libre , je ne vois pas TE 
vous ne voulez point qu'il me foit permis 
de faire tout ce qu'il me plait;à la réfèrve 
de ce que défendent lesloix;.& de ce que 
Mafurius le Jurifconfulte a marqué dans 
fon Code qu'il'ne falloit pas faire. Vous. 
ne voyez pas poerqnoy ?. Ápprenez-le.. 
Mais ne nous fachons point ; & pendant 
que je m'éfforce de vous détromper & de 
vous faire revenir de vos ridicules & an- 
giennes idées... ne prétendez pas tourner 
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Non Prætoris etat ftulcis. dare tenuia rerum! 

Officia, atque uíum rapide permittere vi 
tz y 

Sambucam citis caloni aptavtris alto. 

Stat contra fatio ,. & fecretam gannit in aue 
rem ;: 

Nc liceat faeere id ,: quod quis viciabit agen 
do: 

Publica -lex hominum , naturáqüe continet hoc- 
fas ,. 

Uttene at vetitos infcitia debilis a&üs: 


Diluis elleborum , certe compeícere puncto 


Nefcius examen ; vetat hoc natura: medensi- 
Navim fi pofcat fibi peronatus atator ,: 


Luciferi radie , exclamet Melicerta-prriffe- | 
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en plaifanterie une doctrine qui peut-être 
vous pafífe.. Le Préteur, qui, du con- 
fentement de votre Maitre, vous a mis 
en libérté, ne vousa pas fait devenir fa- 
ge » de fou que vous étiez? Cela paffe 
on pouvoir.. Il: n’a pu vous apprendre 
les devoirs d'un honnéte homme, & les 
règles d'une conduite irreprochable , 
qu'il faut garder dans tout ce qu'on fait. 
Et le moyen qu'il vous: les eut apprifes ? 
On apprendroit bien plutót à un Goujat 
ftupide & mal-adroit , à joüer joliment 
de la flüte. La raifon méme s'oppofe à. 
cette prétenduë liberté, pour peu qu'on 
la veüille écouter ; elle nous dit qu'il 
ne-faût pas qu'un homme fe mêle d’une 
chofe pour laquelle il n'a nul talent ,. 
& quil n'eft capable que de gáter. C'eft: 
une loy généralle que la Nature & le 
bon fens nous ont diétée ;- de ne point. 
entreprendre une chofe.qui pañle nos fos- 
ces, Vous faites: infufer de l'éllébore 
pour un malade :. vous ne fçavez. ni le: 
préparer nice qu'il en faüt degrains; de: 
quoy vous mélez-vous ?: La Faculté de 
Médecine vous. déffend d'étre fi charita- 
ble. Un Laboureur qui n'a jamais enten- 
du parler d'Aftrologie ni de boufloile ,. 
veut pourtant fe faire Pilote, monter un 
vaifleau , le gouverner. Ah! tout eft per- 
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Xrontem de rebus. Tibi reéto vivere talo 
‘Ars dedit. & vcri fpeciem dignofcere calles ;; 
Ne qua fubærato mendofum tinniat auro ; 
Quæque fequerida forent , & quz vitanda vis 
ciffim , 

' Hla priüs cretá, mox hac carbone notafti ?' 
Es modicus voti , preffo Lare , dulcis amicis z 
Jam nunc aditringas ; jam nunc granaria laxes ;: 
Inque luto fixdrh poffis tranfcendere nummum ', 
Nec gluto forbere falivam Mercutialem : 

© ec mea funt teneo , cüm vere dixeris; efto: 
Libérque ,.ac fapiens ,. Prætoribus ,ac Jove dex- 

i 

Sn tu, cüm facris noftre pauld ante farinz ,- 
Pelliculam veterem retines , & fronte pélitus ;: 
Aftutam vapido fervas fub.pecore vulpem ; 


Que dederam fupra y repeto , funémque reduco»- 
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du ! Il n'y a ni fens ni raifon en ceMon- 
de,s'écriera Mélicérte, Avez-vous appris 
l'art de bien vivre ; de connoître la véri- 
té d'avec ce qui n'en aque l'ombre? Sca- 
vez-vous diftinguer au fon Ie faux or d'a- 
vec le vray ? Ce qu'il faut fuivre , & ce 
quil faut fuir? Ce qui eft digne de 
loüarige , ou de blâme ? Sçavez-vous mo- 
dérer vos defirs? Ménagez-vous fagement 
votre bien? Etes-vous honnère , com- 
plaifant pour vos amis, libéral & œco- 
nóme à propos ? Vous fouciez-vous af- 
fez peu d'argent pour ne vous pas baif- 
fer & ramafler dans la rüe quelque pièce 
de monnoye attachée au pavé ? Ne vous 
fentez-vous point ápre & ardent au gain 
que vous pouvez uu Ne le goutez- 
vous point avec trop d'épanoüiflement 
& de joye? Si vous pouvez nous faire 
voir que vous’ polfédez tant de beaux 
avantages, allez , vous étés véritable- 
meht {age ; vous joüiflez d'une parfaite 
liberté ; tous les Préteurs du monde ert 
conviendront , & Jupiter méme. Mais 
fi ayant été un libertin & un débauché 
comme nous, vous ne vous défaittes point 
de vos mauvaifes habitudes ; fi en d re- 
nard vous cachez vos vices fous de beaux: 
& fpécieux dehors: alors je me dédis , & 
je vous remèts dans l'éfclavage. Silarai- 
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Nil tibi conceflit ratio ; digitum exere , peccas : 


Et quid tam parvum cft ? fed nullo thure litabit, 

Hzærcat in ftultis brevis ut femuncia reéti. 

Hæc miícere nefas ; nec cüm fis cætera foflor, 

' dires tantüm ad numeros Satyri moveare Ba- 
tylii.. | 

iber ego. Unde datum hoc fuis ,.tot fubdite 
rebas ? | 

‘An dominum. ignoras;nifi quem vindicta relaxat? 

J puer, G flrigiles Crifpini ad balnea defer , 

, Si increpuit; ceffar muyator t fervitium acre 

"Ye nihil impellit ,. nec quidquam extrinfecüs- 

intrat ,. 

Quod nervos agitet : fed. fr intus , &.in jecore 
æpro | 

Nafcuntur domini ; qui tu impunitior exis ,. 

Atque hic, quem ad ftrigiles fcutica , & metus: 
cgit herilis ? 


Mané piger ftertis.: Surge , ingpit avaritia: eiay- 
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fon n'eft pas la régle de votre conduite; 
remuez feulement le bout du doigt; dès- 
là vous péchez. Quoy ! pécher en re- 
müant le bout du doigt :, Oüy , voue 
dis-je; offrez aux Dieux tous les facrifi- 
ecs imaginables., vous ne ferez jamais en 
forte qu'un homme vitieux fafle la moin- 
dre chofe de bien. L’un eft incompatible 
avec l’autre : de même que ce bon pai- 
fan ne peut feulement pas faire en ca- 
dence trois pas de balét comme les fait 
Batyllus. 

Vous avez beau dire : je fuis libre. 
D'où concluez-vous cela ? vous qui ètes. 
éfclave de tant de vices & de paflions. 
Ne connoiffez-vous point d'autre maître 
que celuy qui peut vous affranchir ? Si 
votre ancien maître vous difoit : Laquats 
portes tont à Pheure mes frottoirs anx bains 
ae Crifpin. Dépêches-toy , coquin , qu at- 
tens-tu? Cet air impérieux, cet ordre: 
ne vous inquièteroit-pas ; Car comme: 
vous étes affranchi , vous n'appréhendez: 
point les étriviéres. Mais fi vos maîtres 
naiffent au fond de votre cœur; s'ils y 
éxercent leur tyrannie ; étes-vous moins: 
éfclave que ce laquais, qui craint d'étre: 
batu, si ne fait ce qu'on luy dit. Vous. 
dormez à votre aife toute la matinée : Al-- 
lons , vite , debout, dit l'avarice : Quoy: 
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Surge. Negas ; inftat : Surge , inquit. Non queo, 


Surge. 
En quid agam ? Rogitas? en , faperdam advehe 
| Ponto, 
Caftoreum , ftupas , ebeïum , thus , lubrica 
Coa ; | | 
. Folle recens printus piper à fitiente camelo : 
Yerte aliquid ; jura. Sed Juppiter audiet. . 
Eheu , 
Baro; reguftatum digito terebrare falinünr 
Contentus perages , fi vivere cum Jove ten- 
dis. 
Jam pueris pellem fuccin&us , & œnophorur 
aptas : | 
Ocyus ad navem. Nihil obftat, quin trabe vaftà 
Ægeum rapias ; nifi folers luxuria ante 
Scductum moneat. Quà deinde , infane , ruis ? 
quo ? 
Quid tibi vis ? calido fub pectore mafcula bilis 
Intumuit , quam non. extinxerit urna cicuta. 


Tun’ mare tranfilias ? tibi ; tortá cannabe falto 


Cœna fit in tranftro , Vcïentanümque rubellum 
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&ous ne branlez pas? Debout , vous dis- 
je. Ah! jene puis. Il n'importe , de- 
ut. Je fuis fi bien ; pourquoy me 
lever? Comment, pourquoy ? Met- 
tez-vous fur mer., montez ce vaiffeau , 
ramenez-le chargé de poiflons , de peaux 
de caftor , d’ébène, d'étouppes, d'encens, 
de vins éxquis & délicats de Fifle de Co. 
Déchargez le premier ces grands cha- 
meaux du poivre qu'ils portent. Faites 
des échanges : parjurez-vous , n'héfitez 
pas. Mais Jupiter ., ., Bon ! Jupiter ! 
ue tu es fot! Si tu ne veux plaire qu'à 
Jupiter , tu.ne feras jamais qu'uh gueux 
& un miférable. Là-deflus , vous Les 
en bas du lit, vous pliez bagage ; vous 
montez ce vaiffeau ; non pas fans y faire 
porter quelque pièce de vin & les provi- 
fions néceflaires : rien ne vous empêche 
de. vous jetter en pleine mer ; vous. allez 
partir? Hélas! que dis-je ! Une brutale 
paffion plus forte que l'avarice , vous ar- 
réte & vous tient ce langage. Infen- 
fé , que fais-tu ? Où vas-tn ? Te voylà 
tont en feu, rien n'eft capable de l'é- 
teindre ; & tu prétens palier les mers ? 
Quoy ! tu t'en iras, revétu d'un fac de 
gros canevas , te planter là fur un banc 
avec les matelots , pour.y manger un 
méchapt morceau; y boire du vin dé- 
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Æxhaler vapidá læfum pice feflilis obba? 


Quid petis, ut numm, quos hic quincunce 
| modefto 
Nutrieras , peragant avidos fudore deunces 2 
Indulge genio; carpamus dulcia. Noftrum eft 
Quod viris: cinis , & Manes , & fabula fies: 
«ive memor lethi : fugit hora; hoc quod lo- 
quor , inde c£. 
Sa quid agis? dupli in diverfum (cindei 
hamo: 
Œlunccine , an hunc fequeris? fubeas alternus 
oportct | 
Ancipiti obíequio dominos , alternus oberres. 
Nec ti , cüm obftiteris femel, inftantique negaris 
Parere imperio , Rui jam vincula , dicas. 
Nam & lu&ara canis nodum arripit ; aft tamen 
illi ; 
Cim fugit , À collo trahitur pars longa catenz. 
' Dare, ditd hoc iras jubeo , finire dolores : 
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teftable ; qu'on te préfentera dans un 
pot qui fentira la poix & le goudron ? 
prétens-tu que tes écus , qui, fans quetu 
courres aucun rifque , te produifent icy 
cinq pour cent , t'en produifent onze fur 
mer? Va va, crois-moy , prens du bon 
tems & divertis-toy. Tunedois conter 
de jours que ceux que tu donnes au plai- 
fir : tu decicndias un peu de pouffiére , 
une ombre ; on parlera de toy comme 
d'une fable : la mort approche, penfes-y; : 
le tems s'écoule ; le moment auquel je 

arle, n'eft déja plus. | 
Hé bien malheureux ! quel party pren- 
dre ? que faire? L'amour & l'avarice tá- 
chent à vous entraîner chacune de fon 
côté ; à laquelle de ces deux pañions 
vous rendrez-vous? Vous voylà comme 
entre deux tyrans , dont la cruauté vous 
fait plier tantót d'un eóté , tantót d'un 
autre. Et ne m'allez pas dire, pour vous 
&tre une fois fouftrait à leur violence , & 
en avoir fecoüé le joug , j'ay brifé mes 
fers. Vos fers ne font point brifez. Un 
chien l'atrache , après s'étre bien tour- 
menté s'échappe cnin & prend la fuite ; 
mais il traîne pourtant encore une partie 
de la corde qui le tenoit attaché. 
Davus, j'ay trop fouffert. ( C'eft ain- 
{y que parle dans la Comédie de Ménan- 


hj 
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Præteritos meditor ( crudum Charefratus us- 


guem 


Abrodens ait hac.)an ficcis dedecus obftera 
Cognatis ? an rem patriam , rumore finiftro, 
_Limen ad obícenum frangam , dum Chryfidis 
udas o 


Ebrius ante fores, extinétà Cum face, canto? 


X 


Euge , puer fapias : Diis depellentibus agnang 

Percüte. Sed cenfen’ plorabit, Dave, reli= 
da | 

Nugaris ; fole , puer objurgabere rubrä. 

Ne trepidare velis , atque árctos arrodere caí- 
fes ; 

Nunc Fi & violens : at f vocet ; haud mora, 
dicas , 

Quidnam igitur faciam ? nec nunc, cm arcef- 


far,& wp . , 
dre, 


bj 
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dre, le jeune-homme Chéréftratus ron- 
geant fes ongles) j'ay trop fouffert , je 
veux abfolument finir mes peines, & au 
plutót : C'eff tout de bon que j'y penfe, 
ien doutes pas. Quoy donc? feray-je cet 
affront à mes parens qui font tous fi {ages 
& fi réglez ? Quoy j'iray me pérdre dans 
des lieux infames, & y dépenfer mon 
bien , aprés m'étre enyvré : j'irois chanter 
encore à la porte de Chryfis? J'en arrofe- 
rois le feuil de mes larmes? J'y ferois 
éteindre mon flambeau? Hé, que diroit- 
on de moy ? Courage , Monfieur , foyez 


| fage une fois en votre vie : préfentez aux 


Dieux un agneau en action de graces , 

de vous avoir tiré d'un fi mauvais pas. “Ah S 
: : : . vou 

Mais, Dávus , fi jel'abandonne, crois- fes 


enfant ! 
tu qu'elle ne fondta pas en pleurs ? Ne vous 


M 
Allez , vous étes un enfant : La feul- ,;; an 
le veüe de {on petit patin rouge vous mêmesi 


: . : [ 

engagera plus que jamais. * Croyez- E Unt 
moy , Monfieur, elle vous tient dans ille vous 
fes filèts , ne vous hátez pas de les 57712 


; . : de ies 
rompre , & de vous éfquiver. Mainte- pantou- 


fles fur 
nant que vous ne la voyez pas, vous j^ oi. 


etes fièr & réfolu ! A peine vous aura- le» & 


, ' 7 sé. vous 
t-èlle rappellé , que vous vous récriérez Pris 


auífi-tót : Hélas ! que faire ? Quoy donc? avec le 
: j : i »y dernier 
£le me coujure de rentrer ; & je ny mne 


eff 


* - 
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Supplicet , accedam ? Si totus , & integer ils 


linc 
Exicras À ee nunc. Hic, hic, quem quærimus, 
hic eft; 
Non in feftucä , lictor quam jaétat ineptus, 
Jus habet ille fui palpo j quem ducit hians 
tem 
Cretata ambitio ? Yigila , & cicer ingere lars ^- 
ge 
| Rixanti populo , noftra ut Floralia poflint 
Aprici nent fenes ; quid pulchriis ? At 
Herodis venére dis j undáque feneftrà 
Difpefite' pinguem nebulam vomuére lucer- 
nz | : th | 
Portahtes violas, ruübrámque amplexa catinum 


Cauda natat thynni tumet alba fidelia vino; 
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zentrerois pas? Non , mon maitre , vous 
n'y remettriez jamais le piéd , fi vous 
aviez entiérement brifé vos chaines. Da- 
vus a raifon ; e’eft-là ce qu'il faudroit 
faire : C'eft en cela que confiftela liberté 
dont il eft queftion , & non pas dans 
cétte cérémonie ridicule , quand le Pré- 
teur fait jetter par fon Ofâcier un fétu 
au nez de l’éfclave qu'il affranchit. 

Et-cet ambitieux qui ne réfpire que la 
gloire, que les loüanges , que la flate- 
rie , eft-il parfaitement libre ? Scait-il 
fort fe commander ? Queluy dit fon am- 
bition ? Ecoutes , 1e Peuple ne convient: 

»* M / LN 
pas de la perfonne qu'il doit élever à tél 
employ ; prens ton tems; gâgnes-le d 
tes préfens , par tes largèfles : on parle- 
ra dans cent ans des libéralitez que tu 
luy auras faittes aux Jeux de la Déétle 
Flore; qu'y a-t-il deplus beau? Mais vous, 
fupérftitieux , n'étes-vous pas éfclave de 
votre entétement 5 Car en quand les 
Juifs célébrent leur jour de Sabat, & ce- 
luy de la naiffance de leur Roy Hérodes: 
loríqu'on voit à leurs fenétres enfumées 
de la noire vapeur de je ne fçay combien 
de lantérnes & de lampes arrangées & 
garnies de fleurs : Quand on voit ces cit- 
concis faire ce jour-là bonne-chére en 
poitlon , & vuider les brots - vin ; vous 

jo 
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Labra moves tacitus , recutitique fabbata pals 


les. 
"Tunc nigri lemures , oyoque pericula rupe 
, t0: 
"Tunc grandes Galli , & cum fiftro Infca facete 
dos , 
Incufsére Deos inflantes corpora , fi non 
Psædiétum tet mané caput guftaveris alli. 
| Dixeris hgc intey varicofos Centuriones : 
Continuo craffum ridet Vulfenjus ingens , 


Xi centum Græcos curto centuffe licetur. 


#25 
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marmotez tout bas des prières,vous gar- 
dez le jeûne du fabat comme eux, om 
vous voit pâle & défait ! Ajoüteray-je; 
fcrupuleux ridicule , éfprit foible , que 
vous craignez les loups garous & les pré- 
tenducs Éicheufes fuites d'un œuf qui fe 
caffe au milieu des facrifices ? Ha , c'eft 
alors que cés Gaulois d'une taille énor- 
me , ces Prétres de Cybéle , & quelque 
vieille borgnéffe intendante de ces augu- 
ftes cérémonies, foüant de fon fifre, vous 
épouvantent & vous menacent de la co- 
lère des Dieux: fi vous ne mordez le 
matin d trois reprifes une tête d'oignon, 
vous voylá, à les entendre, hydropique 
le rèfte de vos jours. P we 

Parlez , pour voir , de la libérté , c$m- 
me nous la venons d'éxaminer ,à des Of 
ficiers d'armée qui font les braves & les 
entendus : vous verrez auffi-tót un Vul- 
fénius relevant fa mouftache , rire fotte- 
ment à gorge déployée : Ma foy , vous 
dira-til , de cent Philofophes je n'es 
donnerois pas cent fous. 
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RL oboe dt 

qup aep Sp apego apap ae 

SATYRA VI 
| nn. jam bruma foco te, Balle , 
Sabino ? 

Jám-ne lyta , & tetrico vivunt tibi peétine 
chordæ ? 

Mire opifex numeris veterum primordia rerums, 

Atque marem depo fidis intendiffe Lati 
ne ; | 

Mox juvenes agitare jocos , & pollicc hones 
fto 

Egregios lufiffe fenes ? Mihi huis ligus ora 

Intepet , hybernátque meum mare , quà latus; 
ingens | | 

Dant fcopuli , & mulrä littus fe valle receptat. 

ILunat portum eff oper& cognofcere, cives : 


Cor jubet hoc Enni , poftquàm deftertuit effz 
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Assus , l'hiver vous oblige-t-il 
de faire déja du feu à votre maifon 
des champs qui eft dans le pays des Sa- 
bins? Paflez-vous votre tems à toucher 
délicatement fur le luth cès grands airs 
dont vous avez fait les paroles ? Rien 
n'eft plus fort ni plus charmant que vos 
Odes: Vous y décrivez fi bien l'hiftoire 
de nos premiers fiécles , & l'origine - 
de notre langue. Vos vers lyriques 
font d’un ftile f mâle, fi plein de ma- 
jeté , foit que vous y dépeigniez les 
galenteries des jeunes-gens , ou les bèl- 
s actions de nos grands hommes. Pour 
moy , je fuis icy dans la Ligurie ; l'air 
y eft bon & tempéré , malgré le froid 
qui règne fur nos éôres maritimes : les 
rochers qui s'élévent Ie long du rivage, 
&.-la quantité de valées qui fe forment 
. à cet endroit , nous défendént du mau- 
vals tems. | | 
A Luna l'on peut voir un admirable 
ert. 
Voylà ce que dit Ennius, aprés ètre 
E iiij 
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Moconides quintus , pavone ex Pythagoreo, 


Hic ago fecurus vulgi ; & quid præparst Awe 
i fer 

Infelix iran: fecurus ,& angulus ille 

Vicini, noftro quia pinguior : etfi aded ome 
nes | 

Ditefcant orti pejoribus , ufque recufem 

Curvus ob id minui [io y aut cenare fing. 
unécto , | 

Ét fignum in vapidà nafo terigiffe lagená, 

Difcrepet his alius : geminos n berofcope > VE 

| - | 

Produeis genie : folis natalibus eft qui 

Tingat olus ficum on vafer in calice: cma 
pd, | 

Ipíe facrum irroráns patinz piper. Hic bong 


^. - dente 
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fevenu en fen bon fens, luy qui avoit 
tévé autrefois que l'ame d'Homére étoit 
paffée en lui cinquième , pu avoir été 
dans le corps d'un paon, de Pythagore, 
& de quelques autres. Je vis icy fort en 
repos lans m 'inquiéter de ce qu'onditde 
moy. Que le vent du midy .fi dangereux 
pour les troupeaux , en fafle mourir une 
partie ou non, cela ne m'embarafle point. 
Que le champ de mon voifin foit plus fer- 
tile & plus abondant que le mien, je ne 
i'én chagrine pas non m Que des 
‘gens de néant s'enrichiflent , je ne fuis 
pas trop d'avis pour cela d'amaigrir & de 
vieillir par avance ; non , mon ordinai= 
re n'en ks pas moins bon. Si mon vin 
fe gâte dans les bouteilles ; fi mes valèts 
me le friponnent , c’eft ce que je n'iray 
point voir. Je fcay que te mende ne 
me reflemble pas. Hé ne voit-on pastous 
les jours des frères jumeaux, dont l'ho- 
rofcope eft le même, & le naturel tout 
différent? L'un ne connoit point d'autre 
jour de féte dans l’année, que celuy de 
fa naiflance ; & comment le célébre-t-if > 
il vous prend une poignée d’hèrbes fé— 
ches & fades ; il les trempe dans une 
daumure qu'il vient d'acheter toute faite, 
& l'aflaifonne de deux ou trois grains de 
poivre tout au plus , i fi c'étoit 

v 
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Grandia magnanimus peragit puer ; utar ego 


utar, 
Nec rhombos ide libertis ene lautus , : 
Nec tenuem (olers turdorum noffe falivam. 
Mefle tenus proprià vive & & granaria , fa$ 
cit, 
Emole ; quid metuas ; occa ; en feges alterai 
herbà cft. | 
Aft vocat officium : trabe rupti , Brutia faz 
Prendit amicus inops, rémque emnem furd4 
que vota 
Condidit Ionio ; jacet ipfc in littore , & uni 
Ingentes de puppe Dei, jämque obvia mers 
Cofta ratjs lacere ; nunc & de cefpire vivo 
Frange aliquid ; largire inopi; ne piXus ober 


et » 
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ue chofe facrée à quoy l'on n'osát tou- 
cher : Mais pour fom frére , il fait 
fort bonne ehéte , Gc mange bravement 
tout fon bien. Pour ce qui eft de moy, 
je tácheray' à vivre doucement du peu 
que j'ay , jen feray un bon-ufage : je 
se feray pas aflez fou pour faire fer- 
vir du Turbot à mes: affranchis : je ne 
poufleray: pas aufli là délicateffe jufqu'à 
éxaminer quélles rives ont un goût 
plus éxqnis & plus ffiand:- Vivez de ce 
que vous recüeillez de blèd; faites-le 
Battre, & le moudte; que craignez-vous ?: 

u'il ne vous manque? Semez-en d'autre = 
Voyez, il pouffe déja. Que f le devoir 
& la raifon vous oblige de faire quelque 
Fargeéffe de: vos biens, n'héfitez point: 
Voylà un de-vos amis:qui vient de tout 
pèrdre : fon vaiffeau s'eftbrifé, & Iuy s'eft 
fauvé comme il a pu fur Ies rochers dela, 
Lucanie : fes biens, fes vœux, fes mar- 
chandifes ;- tout. eft. pérdu. Le mal- 
heureux eft fur le rivage avec fes Dieux 
tutélaires qui étoiept peinrs fur la poupe 
de fon valeas : on voit encor les rèftes- 
de fon naufrage fervir de joüiet aux poiíf- 
fons. Vendez, pour fecourir cet amy,une 

artie de vos tèrres, s’il eft néceffaire :: 

faites-luy quelques largèfles, pour n'é- 

"are pas. obligé de le voir " foi 
vj 


108 SATYvRA VÍ. 
Cæruleä in tabulä. Sed cœnam funeris heres | 


Negliget ; iratus quód rem Curtaveris ; ur4 
»" 
Offa inodora dabit, feu fpirent. cinnama fur: 
durs ,. 
Sen cerafo peccent cafiz , nefcire pua 
Tü-ne bona sos minuas ? Sed Beftius Ie 


get . 
Doctores Graios : ita fit , poftquàm fapere Ur« 


— 


] bi 
Cum pipere, & palmis , venit noftrum hoc mae 
ris expers » 
Fœnifecæ so vitiaruht € pultes. 
Hec cinere ulterior metuas ? Actu, mens hz- 
: res , 


e 


| siquis eris, ons à turbà feduétior audi, 


*» 





x "*-, 


* 


SaTYR?* VI. res 

Pain par les ruës , portant penduë À fo 
cou la peinture de fon trifte fort. Mais, 
fi j'en ufeainfy , me direz-vous, mon hé- 
-ritier ne fera point de fèftin à mes funé- 
railles , quoyque ce.foit la coutume d'en 
faire; & dépité de voir que j'auray écor- 
né mon fonds , il mèttra dans l'urne où 
feront mes os , des fleurs qui ne fentiront 


tien : il ne s'embaraffera pas de pee 


garde fi les parfums dont on embaume- 
Ia mon corps, feront d'une fenteur éx- 
quife , ou s'ils feront falfifiez. Quor! di-” 
ra-t-il , vous étiez jeune, en parfaite fan- 
té; & vous avez diffipé une partie de 
vos biens? Ne fçaviez-vous pas ce que . 


. Bèftius, cet habile homme, difoit en fe 


plaignant de ces Meflieurs les Doéteurs. 
de Grèce ? Voylà où nous en fomntes , 
difoit-il, depuis que la fagèfle eft arrivée 
en cette Ville * & a paflé la mer avec le *Rommeg 
poivre & les autres drogues d'Idnmée ! 
II n'y a pas jufqu'à nos faucheurs , qui ne 
veüillent faire boüillir de bonne graifle 
avec leurs choux.  C'eft ce que votre 
héritier dira peut-être de vous ; mais 
pourquoy vous en inquiéter ? Pourquoy 
vous mèttre en peine de parfums, de 
feftins , aprés la mort ? 

Pour vous, mon héritier , qui que 
vays foyez , j'ay deux petits mots à voux 


yg SATYR VI. 
O bone ,. num ignoras ?-miffa e à Cæfare fais 


IuS;.- 
Kafignem ob cladem Germgna pubis ; & aris 
Frigidus exeutitur cinis, ac jam poftibus ar 

ma | | 
Fam chlamidas regum ,.jam lutea gaufapa cap- 
tis ,. | "Hp | | 
Éfledäque , ingentéfque- locat Cæfènia Rhe 
: nos. BM 
Diis igitur ,-Genioque dücis centum pari , ob 
res | : | 
Évregièsgeftas , indueo , quis vétat ? aude : 
Va ; nifi connives : oleum ,-artocreäfqne po- : 
pello 
Éargior ;,an prohibes die clarè. Non de: »ine 
20 cqui 
Éxoffatus ager juxta eft ; age fi mihi nulla: 
fam reliqua ex, artis xi patruclis-pulla n prone- 
_.. pris | | 
Mulla: manet patrui ; ftezilis matertera. vivit M 





SuTvx*xz VI. nr 
dire d l'écart. Scavez-vous que l'Émpe- 
reur a écrit au Sénat une léttre couron- 
née de laurier, par laquélle if l'informe: 
de la défaite des Allemans : on óte de: 
deflus fes autéls lès cendres qui y étoient 
rèftées. L'Impératrice Céfonie fait déja 
orner les portes de nos Temples de mil-- 
fe trophées d'armes ; lle fait faire des: 
habits de groffe toile violette pour en re- 
vétir les captifs:, on prépare des chariots, - 
où l'on doit voir attachez ces prifon- 
niers de guerre d’une taille énorme. Ce- 
fa étant, je veux , en aétions'de graces ,. 
faire un facrifice aux Dieux , & au Génie. 
de notre Prince qui s'eft fignalé par de fr 
beaux éxploits : Je veux donner au Peu-- 
pl: le rule ene dun combat de: 
deux cent gladiateurs ; qui m'en empé- 
che? Vous? vous n'oferiez : malheur à 
vous fi vous ne faites du moins femblant. 
iecit mon deffein : Je veux réga- 
er le Peuple , ne l'agréez-vous pas ? Par- 
lez franchement. Moy ! tres-volontierss. 
j'en fuis fort content. Vous faites bien; 
car fi. vous me fáchez , fcavez-vous ce 
que je feray , j'ay icy présune tèrre fort 
jolie : Ia fœur de ma mère eft morte fans 
enfans, &.la fœur de mon père auff j. 
mon oncle n'en a point laiflé ; je n’ay nè 
Aiéces, ni çoufins, ni coufines.; la fa 


/ 


112 |. SATYRA VI. 
Déque avià nihilum fupereft , accedo Boviilasy 


Clivümque ad Virbi : præfto cít mihi Manius . 
heres. 

Progenies Terrz ? Quære ex me, quis mihi 
quartus 

Sit pater ; haud prompt? , dicam tamen : adde 
etiam unum y 

Unum etiam ; Terra eft jam filius , & mihf ritu 

Manius hicgeneris propè major avunculus exit. 

Qui prior cs;cur mc in decuríu lampada pofcis ? 

Sum tibi Mercurius ; venio Deus huc ego , utille 

Pingitur : an renuis ? vin" tu gaudere reliétis ? 

D«eft aliquid fammæ. Minai mihl. Sed tibi to 
tum eft, 

Quidquid id eft : ubi fit, fuge quarere ,, quod 
mihi quondam : | 

Legarat Stadius ; neu dicta reponc paterna... 

Faxnoris accedat merces ; hinc exime fumptus ; 


SaATYRz. VI. rt 

mille de ma grand” mère eft éteinte; j'i- 
ray à Boüille prés la colline de Virbius: 
je vrouveray là un héritier ; le premier 
venu , Mänius fi vous voulez. Qu? 
Mánius ! cet homme de néant? Qu'im- 
porte. Demandez-moy qui étoit mon 
trifayeul ; je vous le diray, quoy qu'a- 
vec peine : montez un degré plus haüt, & 
encore un; ma foy je n'y connois plus 
rien, ils font tout ce qu'il vous plaira : ain- 
fy ,à ce compte; Mánius pourra pafler pour 
un de mes grands oncles. A la vérité , 
vous étes mon proche parent, & par 
conféquent mon héritier ; mais pour- 
quoy vous preffer ? II me femble que je 
vis encor. On peint Mercure une bourfe 
à la main, parce qu'il préfide aux bonnes 
aubènnes , & aux fucceffions imprévües. 
Je fuis Mercure à votre égard. Monbien 
eft une aubénne pour vous: N'étes-vous 
pas content de ce que je vous laifferay , 
te] qu'il foit ? Je trouve icy bien de la di. 
minution * Diminution tant qu'il vous 
plaira : c'étoit mon bien : mais auffi 
tout ce qui réftera vous appartient: Pour 
ce qui regarde ce que Stádius m'a autre- 
ois légué ; que cela ne vous inquiéte 
point, n'allez pas m'en demander com- 
te comme à un enfant. Voylà le fonds 
de votre bien ! les interefts où font-ils à 


TI4 SATyRA VI. 
Quid reliquum eft ? Reliquum ? Nunc ; nüne , 


impenfiüs unge , 
Unge, puer, caules : mihi feftâ luce coqua« 
tuf 
Urrici , & ff famofuni finciput aure 3 - 
Vende animam Iacro y mercare ; atque excute 

fokees 
Omne latüs mundi ; ne fit ptæftanrior alter 
Cappadocas rígidá pingues paviffe catafti r 
Rem -duplica. Feci : jam triplex , jam mibi 

quartó , 
jn decies redit in ren P.  Dégiage obi & 
| flam, TEN 
Inventus , Chryfippe , tui finitor agre 


H f£ 
5 1 


FINIS : 








- 


SkTYRE VI. TI$ 

Je fcay qu'il vous falloit faire quel- 
que dépenfe ; le refte qu'ift-il devenu > 
Le refte? Ha ha ! le refte. Mon Cui- 
finier ; je veux que mon ordinaire foit 
meilleur que jamais, n'y épargnez rien. 
Quoy, mon parent, vous ue donc 
qu'aux jours folemnels, je ne mangeáfle 
que des carrottes & des tripes ? Non, 
non, faifons bonne chère , & divertif- 
fons-nous. Mais vous , malheureux ava- 
re, allez facrifier votre vie pour vous 
enrichir ; allez trafiquer & fureter dans 
tous les coins du monde; que perfonne 
ne trouve mieux fon compte que vous à. 
Ia vente de fes éíclaves; tenez-les bien 
enfermez pour les mieux engraiffer.Mul- 
tipliez vos écusau double. Je n'y ay pas 
manqué, j'ay tant fait par mes ufures ,. 
que jay trois, quatre, dix fois autant 

e bien que mon père m'en alaiffé, Vous 
voyez que ce miférable ne fçait où 
borner (es defirs. Apprenez-moy, Chry- 
fippe , à borner les miens , vous qui eütes. 
l'éforie de trouver la fin de cet argument, 
qui, dans un amas de propofitions cap- 
ticuícs , fembloit n'en point avoir. 
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SATYRA L 
S EMP&R cgo auditor tantüm ? nunquámne 
reponam, 

Vexatus toties rauci Thefeïde Codri ? 

Impané ergo mibi reciraverit ille togatas? q, 

Hic elegos? Impunè diem confumpferit ins" 
gens 3 

Telephus ? aut fummi plenà jam margine lie 
bri | 

Scriptus , & in tergo nec dum finitus Oreftes ? 

Nota magis nulli domus eft fua,quàm mihi lucus 

Martis , & Æoliis vicinum ribus antrum 

y ulcani. Quid agant venti , quas torqueat um- 


bras 


114 
Joshua | 
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SATYRES DE JUVENAL 


SATYRE I 
J: ne feray donc qu'écouter ? Ne 


m'écoutera-t-on jamais aufl? J’a 

s oreilles rompues de la Théféide de 
lenroüé Codrus. Quoy ! l'un me vien- 
dra lire avec empháfe fes Comédies ? 
l'autre fes Elégies, & je ne leur liray rien? 
Le Télèphe & l'Or£fte , ces pièces d'une 
longueur affreufe , m'auront fait perdre 
des jOars entiers à les entendre ; & je ng 
m'en vengeray pas? Ha , je fuis feur que 
perfonne ne connoit mieux fa maifon , 
que JE connois tous les détours du Bois 
confacré au Dieu Mars, & la fameufe 
caverne de Vulcain , fcituée prés les ro- 
ape Les jardins de Fronton 
retentffent continuellement des éclats de 
voix de nos Po£tes ; & les colomnes de 
marbre qui foutiennent fes beaux porti- 
ques , en font préfque ébranlées. L'un 
nous vient lire tont ce que font les vents ; 
l'autre, quelles ombrés Eaque mét à la 
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Æacus , unde alius furtive devehat aurum 


Pclliculæ , quantas jaculetur Monychus ornos , 

Frontonis platani , convulfique marmora clas 
mant 

Semper & affiduo ruptæ Icétere columna. 

Expectes cadem à fummo minimoque Poétá, 

Kt nos ergo manum ferule fubduximus, & 

. nos | 

Conflium dedimus Syllæ , privatus ut altüm 

Dormiret. Stulta c clementia , cum tot ubique 

Yatibus occurras , periturz parcere charts. 

, Cur tamen hoc libeat potius decurrere campo, 


Per quem magnus equos Auruncz flexit alume 


A. 


Patricios omnes opibus cum provacet unus, 


nus ; 





Si vacat ,& placidi rationem admittit 


Quo tondente gravis juveni mihi barba fonabat ; 
Cum pars Niliacæ plebis ; cum verna Canopi 


£xifpinus , Tyrias humero reyocante lacernas 
| torture; 
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torture ; celuy-lá, le pais d’où Jafon 
fçeut enlever la Toifon d'or ; celuy-cy 
la longueur des fraines que les Centau- 
. res langoient comme des javelots : Et 
tous tant qu'ils font , bons & méchans, 
ne nous étourdiflent d’autres chofes ; il 
faüt s'y attendre. M | 
11 me femble que nous ne fommes plus 
fous la férule ; nous avons autrefois con- 
feillé à Sylla de vivre en homme privé ; 
& de dormir à fon aife : ce feroit étre 
retenu & refervé mal à propos , d'épar- 
gner de l'encre & du papier , à préfent 
qu'on ne voit de quelque cóté qu'on fe 
tourne , que Poetes qui en perdent fans 
fin, | | 
. Mais pourquoy s'attacher à la fatyre 
plutôt qu'à toute autre forte de pocfie? 
Pourquoy s'engager à courir dans une 
carrière où le grand Lucilius n'a acquis 
de la gloire qu'avec peine ? Avez-vous. 
quelques momens à perdre? Ecoutez- 
moy , voicy mes raifons. Quand on voit 
un fimple Barbier , qui m'a fait le poil à 
moy-méme , lorfque je commengois à en 
avoir , égaler en biens luy-feul , tous 
nos Patriciens enfemble : quand on voit 
un ndr a , cet Egyptien , ce vil éfcla- 
ve de Canópe, rejetter avec fierté fon 
manteau de pourpre fur l'épaüle , & faice 
F 


122 SATYRA L 
Ventilet æftivum digitis fudantibusaurum ;— 


Nec fuff-rre queat. majoris pondera gemme 3. 
Difficile eft fatyram non fcribere. Nam quis 


iniquz | | . 


Fam patiens urbis , ram ferreus , üt tegéaz fe 2 


Gaufidici nova cum veniat kdtica Mathonis 
Plena ipfo ; & pa lunc magni delator ami- 
à &á 3 eS j 5 

Et citó pue dc Abbé comesi 

Que ued fepeiet quem Maffa timet ; quem mu 
PN nere pal par | IE 


ads 
! 


| pius ,€«€ à trepido ai fimmiffa Had 


4 


no, 


| Quid referam ?- quanta ficeutu jecur ardcas 
irá: | 
Cum pop gregibus comitum premat hk 


; | polie . 


bi 
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briller à fes doigts tout dégoütans de 
fueur de petits anneaux d'or ( car il eft 
trop délicat, pour porter en Efté fes 

roffes bagues enrichies de diamans ) 
BEEN , il eft difficile de ne pas 
faire une fatyre. Car qui peur (oufttir 
fans émotion les déréglemens d'une vil- 
le fi corrompuë ? Qui peut être infenfi-- 
ble & afleg maitre de luy-méme pour fe 
retenir? Quoy ? je verray ce gros Ma-: 
thon, cet Avocat qui alloit à piéd il n'y 
a que deux jours , je le verray., dis-je , à 
préfent, fans dire mot , porté dans fa 
magnifique litière, qui ne peut tenir que 
luy feul , toute large qu'élle eft » Je vcr- 
fay venir enfuite un Régulus, ce détéfta- 
ble délateur , qui aprés avoir ruiné fon 
meilleur amy , va bien-tót enlever à une 
noblèfle qu'il a abymée , le peu.qui luy: 
eft échappé du naufrage. Je verray,dis-je, 
fans ofer parler, ce ícélérat que Mafla 
même redoute ; que Carus gâgne à for- 
ce de préfens , & à qui Latinus éffrayé & 
tremblant , envoye fa femme Timéle le 
conjurer de ne le perdre pas, — 

Mais à quel excès de colère ne fe laif- 
fe-t-on pas tranfporter à la veuë d'un vo- 
leur public, qui s'en vient avec un nom- 
breux cortège, embaraffer tous les paf- 
fans , engraiflé qu'il eft de la fubftarrce 

Fi — 


24 SATYRA I. 
Pupilli proftantis ? at hic damnatus inanl - 


Judicio ( quid,enim f3lvis infamia nummis ?) 
Exul ab oavâ Marius bibit , & fruitur Diis 


Yracis : at tu viétrix provincia ploras ! 
Hiec:ego non credam Venufiná digna lucerná ? 


à 


D 


+ ^ - 


cleas , 


Hæc ego noh agitem ? Sed quid magis Hera» 


Aut Diomedeas : aut mugitum Labyrinehi ; 

Aut mare percuffum puero fabri:mque volans. 
tem? — 

Cam fas effe putet curam fperare cohortis, 

Qui bona deniyit B ba & caret TT 

Majorum cehfu dum pervolat axe citato 

Flaminiam : puer Automedon nam lora tene» 


^ 


| bat. 


Noneng libet medio ceras implere capaces 


Quadrivio , cum jam fextà gervice feratur 


UC 


^ 





SaTvnyx Î. tis 

-des pupilles abandonnez & fans piu : 
Et que dire de Márius? ( car quel mal 

fait l'infamie , quand on a bien des écus 

à couvert ? ) tout éxilé qu'il eft , il n'en 

fait pas moins bonne chère , il goûte en 

paix le fruit de fón crime, malgré Ie 

couroux des Dieux. Cependant , pauvre 

Province tu gémis; & les arréts que tü 

obtiens contre luy font inutiles pour toy. 

Et je ne croirois e aprés cela , devoir 

-m'abandonner à la fatyré ? Et je ne me 
déchäïnerois pas + En effet, quèlle appa- 

rence d'aller plutôt pérdre le tems à dé- 

crire les fables qu'on nous vient conter -- 

d'Hèrcule & de fes travaux ; de Diomè- 

de, & des hazars qu'il acourus ; du Mi- 

-hotaure & de fes mugiffemens , dont re- 
tentifloit le Labyrinthe;d’Icare,quitom- 

be dans la mèr ; de Dédale Saliend les 

airs de fon vol ; pendant qu'un Corné- 

lius ofé précendre fe voir à la téte d'une 

cohorte Prétorienne ; luy qui s'eft rui- 

né à noatrir de beaux chevaux ; & qui 

n'ayant plus rien, s'eft veü réduit à fe 

"faire cocher de Néron; car enfin ce nou- 
vel Automédon a conduit le char du 

Prince dans le grand chemin de Fla- 

Aminius, Quoy , 1 ne me fera pas permis 
d'écrire même au milieu des ruës, & de 

remplir la page & le revers; lors qu'un 


Fi 
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Hinc atque inde patens, ac nudà penè.cathie- 


drà , | 
E multüm referens de Mæcenare fupino 
Signator , falfo qui feJantum atque beatum 
Exiguis tabulis & ns fecerat wdá ? 
Occurrit matrona potens ,quz molle Calenum | 
Porrectura viro mifcet ftiente rubecim : 
dófticoítque rides mclior Locufta propinquas 
Rer famam & populum nigros cfferre maritos. 
Aude aliquid brevibus Gyaris & carcere dis 
7 — | 
Si vis affe aliquis. Probitas laudatur ,.& alger, 
Criminibus debent hortos , prætoria , menfas 
Argentum vetus,& ftantem extra pocula caprum 
$i natura negat » facit Ru verfum 
Qualemcumque poteft, quales ego , vel Chis 


Vienus. 





VES Ua VW re LES Ma^ Jo. " "f Bü - cw qq CONS. E rc t cod p 


SATYRE I. iig 
fauflaire à l'impudence de s'y faire pro 
mener par fix porteurs, & defe faire. 
voir à tout le monde, couché à fon aife, 
comme un Mécénas , dans fa litière ou- 
vérte de tous cótez? Il.a trouvé l’art. 
de s'enrichir , & de fe rendre heureux à 
| ‘peu de frais; un faux cachet & uelques 
petits codiciles fuppofez ont faitl'affaire. 
Icy une habile Matróne , mélant le plus 
fubril poifon avecun vin délicieux , iik 
prendre fon tems pour le préfenter àfon 
époux altéré ; c'eft ainfy que cette em- 
poifonneufe , bien plus fcavante que Lo- 
cufta , apprend à fes parentes trop fim- 
les, l’art de fe débarafler doucement de 
Lure maris, & de faire brüler en céré- 
monie leurs corps livides, fanss'inquié-' - 
"ter de ce qu'on en ditdanslaville. — 
Voulez-vous aujourd: huy faire forte. 
ne, & vous avancer ? foyez un grand 
fcélérat. Onloüc fort les gens de bien, 
mais cela ne les mét pas plus à leur aife. 
. Scachez que ces jadis enchantez , ces 
belles maifons , ces tables précieufes, ces 
vafesàl’antique enrichis de rares figures, 
font les fruits des plus grands crimes. 
Après cela , ne fut-on pas né Pocte, le 
dépit tient lieu de génie; on faites vèrs 
comme on peut, té[s que ceux de Clu- 
viénus , ou les miens. wach 3 
| F iiij | 


- 





128 SATYRA EL 
. Ex quo Deucalion nimbis tollentibus #quor 


Navigio jüoutemi afcendit » fortéfque popofcis, 

Paulatimque animä caluerunt mollia faxa : 

Quicquid agunt homincs ; votum , timor , ira $ 

| voluptas , 

| Gaudia , difcurfus , Doftri eft farrago libelli 

Et quando uberior vitiorum copia ? quando: 

Major avaritiz patuit finus? alea quando 

Hos animos ? neque enim loculis comitantibus 
itus 

Ad cafum tabula , pofi (ed ludicur arci, 

Prælia quanta illic difpenfatore videbis 

'Armigero ? fimpléx-ne furor feftertia centum - 

perdere a & horrenti tunicam non teddere (ervo ? 

Quis totidem erexit villas * Quis fercula {ep 

tem 


Secreto cœnavit ayus > nune fportula primo 


SaATYRE TI 19 
‘Depuis le tems que Deucalion ayant 
dre l'oracle;gagna le haüt du. Mont 
Parnafle , à la faveur de la tempéte qui 
y jetta fon vaifleau : depuis: que les pièr- 
res s'étant amolies peu-à-peu, devinrent 
enfin animées 7 tout ce que jamais , de- 
puis ce tems-là , les ee ont cauíá 
de defordre , va étre le fujet de mes fa- 
tyI65. jeux , cráinte.; colère’, défirs, vo= 
lupté , vaines occupations, taut y en 
«rera. Et pour commencer , vit-on jamais 
un dérèglement plus général ; jamais l'a- 
mour des richeflss fut-il plus éxcéffif ; & 
el'eittétement. des jeux .dé hazard a- cit. 
jamais été plus grand? Car ne vous fi-. 
gurez pas qu'on fe contente de rifquer 
dans ces Academies de jeu ,. ce quiera 
d'argent fur foy ; on y fait porter les 
: «afféttes pleinesde piftoles,peur Is joïter: 
en un coup de dé. Que d'incidens & dg 
"difputes ; f-tôt qu'ón vous a rhis cesare 
mes entre les mains ! Quoy perdre des 
fommes immenfes ; & ne pas donner ua: 
-babit à un: doméfüique tranh: de froigit 
n'eft-ce pas: lune double fureug 7 : ' 

En quel ficle vit-on jamaistant de béf- 
les maifons de campagne? A:t:ofiveiines: 
ayeux fe faire fervir à fèpt ferviceg,lers | 
qu'ils mangeoient feuls chez eux ? C'efE 

- Ja mode aujourd'huy de faire porter 1eà 
Ex 
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Limine parva fedet , turbz rapienda tegaf#, 


Ille tamen faciem prius infpicit, & trepidat, nó | 

Suppofitus venias , ac falfo nomine poícas. 

Agnitus accipies. Jubet à præcone vocari 

Ipfos Trojagenas ; ram Vexant limen & ipfi 

Nobifcum. Da Prætori, da deinde Tribuno. 

Sed libertinus prior eft ; prior , inquit , ego addi 
fum. 

Cur mcam dubitém-ve lecum defendere 3 
Sui 

Natus ad Euphratem , molles quod in aure fes 

| in | | 


* 


Argaérint » licet ipfe negem ? fed quinque tag 


Qgadraginta paran. Quid confext'purpura ma 
pim. tuu? khu - E Sei 33€ [ 
= ys 4 -- | te 


Pprandum, f Laurenti cuftodit in agro 
Conduétas Corvinus oves , ego poffidce plus | 
, Pallante , & Licipis. Exprébent ergo Tribuni 


Ÿ « s 
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rèftes à quelques gens de robe affamez 
qui les attendent à la porte, & qui les 
‘prennent bien vite : encor vient-oh 
-voys regarder au nez. .& {çavoir Ínre- 
ment qui vous étes, dans la crainte 
qu'on a que vous ne paroiffiez-là fous un 
nom fuppofé, & que vous ne demandiez 
à faux : vous n'aurez que lors qu'on vous. 
reconnoitra. Un officier de cuifine ap- 
pélle tout haÿr;par leur aem les perfon- 
nes méme de la première qualité qui fe 
prèflent auffi-bien que nous, d'être des 
premiers à l'entrée du logis. Donnez, 
dit-il , d'abord au Préteur ; donnez en- 
fuite au Tribun. Mais, pat malheur l'af- 
franchi eft venu Le premier: moy ! s'és 
- etie-t-il, je fuis icy avant ces Meflieurs ;. 
2 ay-je à craindre ? Et pourquoy negar - 

erois-je pas mon rang? Eft-ce parce que 
je fuis né aux bords de l'Euphrate ? Il eft 
vray ; fi j'en difconvenois , mes oreille? 
ee démentiroient;maisj’ay cing 

onnes maifons qui me produifént qua- 
rante znille livres da rentes : i Corvinu$’ 
avec fa noblèfle eft réduit à garder les 
moutons , qu'a-t-élle de fi grand , que jé 
doive le luy envier ? Je poflède plus de 
biens qué les Pallas & les Licinus: Ce+ 
la étant , Meffieurs les Tribuns atten- 
dez s'il vous plait ; les fiches paffent dei 

| Evj 


332 SATYRA I. 
Vincant divitiæ ; facro nec cedat honori, 


Nuper in hanc urbem pedibus qui venerat albis; 

Quandoquiden: inter nos fanctiffima divitiarum 

- Majeftas , etfi funefta Pecunia templo 

Nondum habitas , nullas nemmorum ereximus 
ards , 

Ut colitur pax ,-atque fides , victoria, virtus ; 

Quæque falutato crepitat concordia nido. 

. Sed cum fummus henor finito cemputet anno 

Sportula quid referat,quantüm rationibus addat: 

Quid facient comites , quibus hinc toga , cal- 

ceus hinc e£ , 

Et panis füomáíque domi ? denfiffima centum 

Quadrantes lectica petit, fequithrque maritum 

Languida , vel prægnans , & circumducitur uxor; 

Hic petit abfenti , notà jam callidus arte, 

Oftendens vacuam , & claufam pro conjuge fcl- 
lam, 

. Galla mea cft, inquit, citiüs dimitte ; moraris 2 

Profer Galla caput. .Noli vexare , quicfcit, 


LI 
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vant; & fuflent-ils venus à Rome n'ayant 
pas des chauffes, ils ne le céderont point 

aux premiers Magiftrats. L'affranchi n'a- 
. t-il pas raifon, puis que rien n'eft plus 
en vénération parmi nous gue l'argent ? 
Cependant, funéfte Richefle , iu ne re- 
gnes pas encor dans nos Temples; nous 
ne t'y avons point jufqu'à préfent érigé 
des autéls ; nous y adorons la Paix , s 
Viétoire, la bonne foy, la Vertu,là Gon- 
corde ; pour toy nous ne t'y rendonsau- 
«uns honneurs. | 
Mais puis que nos ss Magiftrats 
" fupputent ce que la Table des riches leur 
produit tous les ans, & de combien élle 
augmente leurs revenus ; je vous laifle à 
penfer où en font les pauvres cliens, pui$ 
ue le peu qu'on leur diftribue , cft le 
fond d'oà ils tirent de quoy fe vèrir & fè 
chauffer chez eux. Toute. une famille en 
litière vient demander fa part : Le Séna- 
teur y améne fa femme ,.quoyque mala- 
de , ou préte d'accoucher. Quelqu'autre 
ufant de fon adréffe. ordinaire , & mon- 
trant fa litière fermée ;-c'eft ma femme 
Galla , dit-il, ne la faittes pas attendre; 
doutez vous qu'elle foit là Lem : Oüy. 
alla, paroiflez. EHe repofe , ne lin- 
commodez-pas. 
Voyez un peu les bélles occupations 
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Ipfe dies pulchro diftinguitur ordine rerums 


Sportula, deinde forum jurifque peritus Apollo, 
Atque triumphales, inter quas aufus habere 
Nefcio quis titulos Jc yptius,atque Arabarches; 
Cujus ad effigiem non tantàm mejere fas eft. 
 Veftibulis abeunt veteres , lafsique cliens ; 


"Votáque deponunt, quanquam longiffima, cowye 


Spes homini : caules miícris, atqueignisemem- | 


Optima fylvarum interel, pclagíque vorabit .. 
Rex horum, vacuifque toris tantüm ipfe jace- 
bit. 
Nam de tot pulehris & latis orbibus & tam 
Antiquis , uná comedunt patrimonia mensá. 
Nullus jam parafitus esit. Sed quis feretiftas 
Lic uri fordes ? quanta eft sula , que bi ids 


P 


Penit pros, animal propter convivia nattyn 2 
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& comment ils partagent leurs heures + 
Ils vont d'abord mendier leur part chez 
ces gros Mefheurs: ils les conduifent en- 
fuite par honneur au Palais, à la place 
publique. Ils confidèrent avec eux les 
ftatués triomphales parmi lefquèlles un 
je ne fcay quel Egyptien , prétendu chèf 
-des éfclaves Arabes a eu l'audace de faire, 
ériger la fienne avee des inferiptions à fa 
louange ; aufli le falit-on impunément 
tout à fon aife. 

Cependant les anciens amis de la mai- 
fon s’en retournent, bien lás d'avoir at- 
tendu filong-tems aprés un fouper où fe 
bornoient tous leurs vaeux,&qu ils défe(t 
pérent enfin d'attraper. Ces mal heureux 
fe trouvent réduits à acheter quelques 
légumes infpides, & un peu de Boi 
pour les faire cuire ; tandis que celuy à 
qui ils viennent de faire leur cour, fe 

fait fervir à luy feul, & dévore ce que la 
mer & les forêts nourriffent de plus éx- 
quis : car fes beaux baflins , fes grands. 
plats à l'aptique , fon buffét; enfin fa 
table feule abforbe tout ce qu'il a de 
biens. Les Parafites font bannis de chez 
luy : En vérité peut. on foutenir une fi 
infime profufion ? Quels éxcès de bou- 
che , de fe faire fervir un grand fanglier, 
fans ingiter perfonne à manger ! Cesani- 
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Pena támen præfens , cam tu deponis amictus 


Turgidus , & crudum: pavonem: in bali pore 
tas. | 
"Hinc fubit mortes atque inteftata fenectus. | 
It nova nec criftis per cunctas fabul4 cœnas: 
Ducitur iratis plaudendum funus amicis. 
. Nil in: ulterius quod noftris. moribus ius 
Pofteritas : cadem cupient , faciéntque minor 
res. 
Dime in praecipiti vitium ftetit. Utere velis : 
Totos pande fihus. Dicas hic forfitan, unde 
Ingenium par materiz: ? undt illa priorum 
Scribendi quodcunque animo flagrante liberet 
Simplicitas ,. cujus non audeo dicere nomen z- 
Quid refert, di&isignofcat Murius ,.an non > 


Ponc Tigclliaum:tædiluæbisinili,  - 
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aux monftrueux ne fe fervent tout en- 
tiers qu'aux fèftins , ou il y a beaucoup 
de monde : auf, ces dem mangeurs 
font-ils bien punis fur le champ; ils paf- 
fent de Ta table aux bains, avant qu’ils 
ayent digéré leurs viandes ; de là vien- 
nent ces morts fubites qui ne donnent 
pas à nos vieillards le tems de faire leurs 
téftamens : le bruit s'en répand auffi- tót, 
on en parle à toutes les tables, on s'en di- 
vertit ; & leurs amis irritez de voirleurs 
éfpérances trompées, les conduifent avec 
joye au bucher. ” 

Je défie nos défcendans d’être: plus 
corrompus qu'on l'eft en ce fiècle ; ils 
auront bcau rafirier fur le vice , le voylà 
à fon dernier excès ; ils ne feront que ce 

ue nous faifons. Abandonnons-nous 
Em au gré des vents, & voguons à plei- 
nes voiles, Mais,me dira-t-on, avez-vous 
 l'éfprit d'une aflez grande étendué pour. 
le (jet que vous-entreprenez ? D'où vous 
vient cette libèrté que fe donnoient nos 
anciens fatyriques de teut écrire ? Tant 
de franchife n'eft pas de faifon, & jen'o- 

- fe préfque la nommer : Ils RAA Dur 
foient peu que Mutius leur pardonnát , 
ou non : mais aujourd' huy , dines feule- | 
ment un mot de Tigellinus ; vous vous 
ferez attacher à un poteau & brüler vif 


- 
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Qui ftantes ardent » qui frxó poree stg 


Fx Jarum mediá faleum diducit arenk.- + 
. Qui dedit ergo tribus patruis aconita, vchatne 
Penfilibus plumis , aique illinc debidas nos : ; 
Cum venict contra , digito compefce labellam. 
Accnfator erit, qui verbum dixerit , bic eff. 
Securus licet Æneam , Rarulámque ferocem : 
Commirtas ; nulli Gris eft percuffus Achilles, 
Aut multàm qua fitus Hylas urnémque fecutus 3. 
Enfe vclut ftricto , quoties Lucilius ardens 
Infremuit ; rubet auditor cui frigida mens cft . 
Criminibus , tacità fudant viacordis culpá. 
Inde ire, & lacrime: tecum pridsergo volata. 
Hzc animo , ante tubas: — fcró duelli | 


Pænitet. Experiar, quid concedatur in illos,  . 


Quorum Flaminiä tegitur cinis arque Lainä. 
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comme beaucoup d'autres; vous éclaire- 
rez les paffans ; & votre corps demi-brü- 
lé & trainé dans les rues , laiffera après 
foy un large fillon. 

Quoy ! je verray , fans rien dire , un 
empoifonneus ; qui a déja fait mourir 


«rois de fes oncles , m nt conché 
dans une fupérbe litière , & nous regar- 
dant de haut en bas? 


. Taifez-vous , fi-tót qu'il paroit ; fi 
-vous dittes feulement, le voylà , vous ètes 
mort ; il vous déférera. Croyez-moy ; 
faites combattre Enée & Turnus enfem- 
ble; faites tuer Achille par Páris ; per- 
fÍonne ne fe ce a de ces hiftoiresfæ — 
buleufes , non plus que de cèlle d'Hylas 
qui tomba dans l'eau avec fa ruche, & 
qu Hercule chércha fi long-tems. Jamaig 
Lucile armé dela fatyre comme d'une é- 
pée;n'a déclamé contre le vice,quel'audi* 
. teur qui fefentoit Re ne rougit, & 
que la honte de fes defordres ne le fit wé- 
bler;de là venoient fes emportemens&fes 
cris. Faites donc de fèrieufes réflexions 
fur cout cela, avant que de vous engager, 
quand on eft prêt d'en venir aux mains, il 
n'eftplustems de reculer. Hé bien , s'il eft 
fi dangereux d'attaquer les vivans;je m'en 
vals remüer les cendres des morts ; nous 
verrons ce que l'on pourra dire d'eux. : 


\ 
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U L:ra Saurometas fugere hinc libet , & 
| glácialem 
Oceanum , quoties aliquid de moribus audent 
Qui Curios fimulant , & Bacchanalia vivuot. 
Indo&i primüm : quanquam plena omnia gypfe 
, Chryfippi invenias , nam perfcctiffimus horum 
| eft, "m | 
si quis Ariftotelem fimilem, vel Pittacon emit , 
E jubet archetypos pluteum fervare Cleanthas. 
frontinulla fides, Quis enim non vicus abun- 
dat 
Triftibus obíceenis ? caftigás turpia , curpis? 
Rarus fermo illis, & magna libido tacendi, 
Atque fupercilio brevior coma. Veriusergo, 


Et magis ingenué Peribonius ; hunc ego fatis - ' 


-— 
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.E fuis tenté de paffer les mèrs & 
de me retirer dans les país du Sep- 
tentrion les plus barbares & les plus 
£loignez ; quand ju vois ces faux fages, 
faire de beaux d 
s'abandonner aux plaifirs les plus hon-. 
teux.: Ce font de i: ignorans: Ce- 
endant le doëte Chryfippe paroit en, 
bufte dans teus leurs appartemens : le 
lus grand homme parmi eux , cft celuy 
qui ach&tte quelques éxcellens portraits 
d' Ariftote & de Pittacus ; ou qui garde, 
dans fon cabinèt le Philofophe Cléante, 
peint au vif, & tiré d'après nature, O, 
que le vifage eft trompeur ! car où ne 
 rencontre-t-on pas de ces voluptueux ,, 
qui ont l'air auftére ? Quoy , vous ofez 
cenfurer le vice, & vous étes dans le: 
dernier defordre ? Ces fortes de gens 
parlent peu ; ils affe&ent de garder un 
morne filence ; ils portent les cheveux 
lus courts méme que les foucis. Péri- 
p eft de bien meilleure foy qu'eux;, 
il ef débauché, il ne s'en cache pas; 


Hcours fur layertu ,. & 


à 
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imputo qui vultu Bioraum inceffüque Dur 


Loripcdem rectus derideat, Æthiopem albus,' 
uis ilcdt Gracghos de feditione Agente ? 
Quis coclum terris non mifcéat, & marc es 
Si fur difpliceat Verri, homicida. Miloni 3: 
. Clodius accufet mæœchos, Catilina Chen: | 
In tabulam Sulla fi dicant difcipuli tres ? 
Non-ne igitur jure ac merit? vitia uina fidtos 
Contemnunt Scauros , & caftigata remordent zr 
Non tulit ex illis ET Larónia quendam 
Clamäntem toties , ubi sie lex Julia! dormis ? | 
Ad quem fubridens : Felicia tempora, quz te 
Moribus opponunt ! Habeat jam Roma | pudo- 
i rem : nu 
"Tertius é celo cecidit Cato. Sed tamen unde 


Hac emis , hirfuto fpirant opobalíama collo — . 
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(on. teint, fa démarche le difent aflez > 
mais il ne s'en faüt prendre qu'aux 
Deftins qui l'ont fait tél. Un homme 
qui a la jambe bien faite , peut fo 
moquer d'un boiteux ; & un bèl hom- 
m à droit de rire d'un Ethyopien. Mais 
que les Gracques fe e dp des fédi- 
tions ; qui pourroit: le nn > Et 
qui ne fe récrieroit avec indignation, fi 
Werrés savifoit de vouloir blimer un 
: voleur ; Milon un meurtrier ; Clodius 
vr incéftueux ; Catilina un Céthégus : fi 
enfin , Augufte , Antoine, & Lépide fe 
déthainoient contre les profcriptions. - 
Aprés. cela les. Du grands débauchez: 
n'ont-ils pas raifon de s'élever contre des 
hypacritesqui fe mêlent de les reprendre. 
La fameufe Larónia entendant un de ces 
rigides réformateurs s'écrier fans:cèfle ;' 
.O !loy Julia, qu'étes-vous devenué ! 
Etes-vous done abolie ? ne püt s'emp&- 
cher de reprendre en fouriant ; O, l'heu-, 
reum fiécle que le nótre , qui nous a fait 
naître un homme fi déclaré pour la ver-. 
tu, & frennetni du defordre! La pudeur 
va maintenant regner dans Rome; vaicy) 
un nouveau Caton exprès défcendu des 
Cieux. Dites moy cependant, févère Cen- 
feuf', où prenez-vous ces parfums, dont - 
votre vilaine: barbe: eft tour embaumée 


-- 
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Quz tibi? ne pudeat dominum. monftratc tas 


‘bernæ. 
Quod fi vexantur leges ; ac jura > citari 
Ante T debet Scantinia. Refpice primüns : 
Et ferutare viros, Faciunt hi ns fed illos | 
Defendit numerus junétæque bone shalinget | 
os lanam trahitis, calathífque peradta referti 
Vellera : vos tepui prégnäntem famine Ci 
Penclope meliüs, leviüs torquetis Arachne, 
De nobis poft hzc triftis fententia fertur: 
par veniam corvis , vexat cenis columbas 
Fagerun trepidi vera ac manifefta canentem 
Stoicidæ. Quid cnim falfi Laronia ? fed quid 
Non facient alii , cum tu multitia fumas 
Cretice, & hanc veftem populo mirante perores 


1n Proculas & Pollincas ? Eft mœcha Fabulla ; - 


Damnetur fi vis, ctiyg Carfinia ; talem 
ne 
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xe rougillez pas de me marquer chez qui 
on les vend. Si vous voulez que les Loix 
foient en vigueur , commencez par cèlle 
qui eft portée contre les impudiques, 
Éxaminez premièrement comment vous 
vivez-vous autres Meffieurs : vous en fai- 
tes mille fois plus que nous ; mais parce 
- que vous étes en grand nombre ; que 
vous marchez comme par éfcadrons pour 
. vous déffendre ; on vous laiffe en repos.. 
On fçait que vous préparez la laine ad- - 

mirablement ; vous la mettez enífuite 

. dans des corbeilles par pelotons ; vous 
maniez le fufeau plus délicatement que 

Pénélope ; vous filez de meilleure grace 

qu'Áracné. Cependant c'eft à nous feul- 

les qu'on po les plus térribles fen- 

tences : la rigueur des Loix tombe fur 
d innocentes a , & lon épargne | 
des fcélérats, Ces Stoïciens mafquez 
tremblent à la vüc de Larónia, aui leue 
dit leurs véritez , & difparoiflent à fon 
abord. Effe&ivement , que leur repro- 
-che-t-élle qui ne foit pas vray ? Créticus , 
que ne feront pas les autres , puifque 
paroiffant à la vüé du Peuple , .revétu 
d'habits de foye fi tranfparens, vous ofez 

déclamer avec tant de véhérnence contre 

les femmes débauchées : Les Romains 

vous admirent ! Je veux que Carphinie 
| G 


=. 
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Non fumet damnata togam. Sed Tulius ar«. 


det, 

&ftuo. Nudus agas : minjs eft infania tur 

| pis | 

En habitum , quo te leges ; ac jura ferentens 

Fulneribus: crudis popalus módo victor , & ils 
; fud oos 

Monanus pofitis audiret vulgus aratris» 

Quid non proclemes , in corpore judicis ifta 

si videas ? cune > i deccam  multitia te 

ftera ? 

Acei & iadomitus , libertatifque magifter ' 

Groice pelluces, Deli hanc contagio lap. 
bey; 

k dapit in plures : feux grex totus in @ 
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. foit une proftituée , & Fabulla auff ; 
condamnez-les: fur ma parole, cès fem- 
mes atteintes & convaincués ne s'ha- 
billeroient pas fi immodéftement que 
yous. Mais, me direz-vous , nous fom- 
mes au fort de l’Efté; je meurs de chaud. 
Croyez- moy , haranguez tout nud en 
plein Sénat : car enfin , c'eft quelque 
chofe de moins honteux de pafler pour 
un fou , que pour un infáme. Que vous 
auriez bonne grace de paroitre ainfy vé- 
tu devant ces anciens Romains, lors 
qu'ils revenoient du combat tout cou- 
yért$ de blèflures, & chargez des dé- 
poüilles de l'ennemy ! N'eufliez - vous. 
pas mérité que cès illuftres perfonnages, 
fi appliquez à l'agriculture , euffent quit- 
té leur charruc , pour vous venir enten- 
dre porter des loix en cet état? Si vous 
voyiez un Juge , un témoin habillé fi in- 
décament , ne le croiriez-vous pas ré- 
cufable ? qu'en penfez-vous ? Et vous 
qui faites le cenfeur d'une maniére fi 
hautaine & fityrannique , vous ofez por» 
ter cés fortes d'habits? D'où vient que 
, Nous étes fi éfféminé ? c'eft que vous fé 
quentez des gens qui le font : ils vous ont 
communiqué ce mal, & vous le com- 
muniquerez bien-tót à d'autres : il en eft 
. de cela. comme de la maladie qui fe met 
G ij 
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Unius fcabie cadit , & porrigine perci 


Uváque confpetti livorem ducit ab uvi, 

Fodius hoc aliquid quandóque audebis ami, 
&u : | 

Nemo repente fuit turpiffimus. Accipient te 


Paulatim , qui longa domi redimicula íu- 


munt 

Frontibus, & toto pofuére monilia collo $ 

Atque Bonam tenere placant abdomine pore 
£2, 

Et magno cratere Deam. Sed more finiftro 

Exagicata procul non intrat fœmina limen, 

Solis ara Dez maribus patet. Ite profanz, 

Clamatur : nullo gemit hic tibicina corn, 

mus fegretà coluerunt Orgia tedá 

Cecropiam foliti Baptx laffare Cotytto. 


Wie fupercilinm madidé fuligins tinftum 
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‘dans un troupeau ; qu'un feul animal en 
foit frappé , c'eft affez pout faire périr 
tous les autres : il ne faür qu'un grain de 
raifin pourri pour gáter toute la grape. 
De cette moléffe d'Babits , vous pafferez 
infenfiblement à d'autres plus-grands de- 
fordres. On n'arrive que par degrez au 
comble de l'infamie. Cés gens qui fe pa- 
rent , qui fe coëffent , qui portent des 
colliers de pérles , comme des courtifan- 
nes , vous attireront peu à peu dans leur 
commérce : Ce font eux maintenant qui 
fe rendent favorable la bonne Déèffe par 
l’éffufion de leurs grandes coupes de vin, 
& par le facrifice de ce qu'il y a de plus 
tendre & de plus délicat dans les jeunes 
truyes : par un malheureux end (mehr 
de coutume , ils ont pris la place des 
femmes , qui ne méttent plus le piéd 
dans le Temple de cétte Déèfle ; ils les 
en chaflent , dès qu'élles paroiffent : Ce 
Temple ne s'ouvre plus que pour eux. 
Loin d'icy féxe profane, s'écrie-t-on: il 
ne patoit plus là-dedans de jo&ieufes de 
flüte : Ainft les Baptes , ces prêtres fa- 
natiques d'Athénes , faifoient la nuict en 
fecret leurs facrifices , & fatiguoient par 
leurs horribles clameurs & leurs danfes 
éxtravagantes la Déèfle des plaifirs. L'un 
teint fes foucis avec de la fuye moüillée; 
G iij 
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Obkiquà producit acu , pingítque , trementes ^ 
Attollens oculos : vitreo bibit ille Priapo, | 
Reticulämque conis auratum ingentibus ims» 
200 gen 
. Ceerulea indutus fcutulata , aut galbana raía, 

Et per Janonem domini jurante miniftro. 

Ille tenet fpeculum mollis geftamen Othonis, 
Actoris Arunci fpolium : quo fe ille videbat 
" Armatum , cum jam tolli vexilla juberet. 

Res memoranda novis annalibus , atque recent 
Hiftorià , fpeculum civilis farcina belli t 
Nimirum fummi ducis eft occidere Galbam ; 

Et curare cutem fummi conftantia civis; 
Bcbriaci in campo fpolium affectare Palati, 

Et preffum in faciem digitis extendere panem, 
Quod nec in Affyrio pharetrata Semiramisoibe, —— 


Mocfta nec AGiacl fecit Cleopatra carini. 
e 


Hic nullus verbis pudor, aut reverentia menízg 


* 
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il ert arrange adroitement les poils avec. 
une aiguille de téte ; il fe les peint dedi. 
verfes couleurs: l'autre coëffé & vétu en 
femme, boit dans une coupe où eft gra- 
vé un infáme Priape : leurs valèts m&. 
me ne jurent que par Junon. Celuy.cy fe 
fert du miroir de poche de l'Empereur 
Othon, infigne monument de la bra- 
voure de ce Prince : c'étoit dansce miroir 
qu’il confideroit avec complaifance fa 
bonne mine dans fes armes, au moment 
qu'il donnoit l'erdre pour marcher con- 
tre l'ennemi. Fait héroïque , qui fera fans 
doute un bel ornement de notre hiftoire! 
uel attirail de guérre qu'un miroir! l'af- 
fina de Galba eft une preuve éclatante 
du grand génie d'Othon pour l'art mili- 
taire : fa grandeur d'ame parut dans la 
m qas de fes tentes & de fa table 
auíli fomptueu(e & délicate dans le camp, 
que dans fon Palais : il fe farda à l'ordi- 
naire le jour méme de la bataille qui de- 
voit luy ôter l'Empire. & la vie : quèlle 
fermeté ! C'eft ce que Sémiramis prête 
à donner fur l'ennemi , ne fit jamais dans 
l'Aflyrie où regnent les délices : C'eft ce 
1 la trifte Cléopâtre n'eut pas la force 

e faire à la journée d' Actium. | 
_‘ Revenons à nos éfféminez. La pudeur, 
la retenué font bannies de leurs convér- 
| | G iiij 
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Hic tutpis Cybeles & fraëti voceloquemdb 


Libertas , & crine fenex: iphanaticus albo 

Sácrorum antiftes , rarum ac memorabile ma- 
gb. oo 5 Le Z5 "T 
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© proceres , cenfore opus e e anarufpice no« 
bise 


Scilicet horreres majorique monftra putares; 
Si mulier vitulum  velfi bos ederet agnum ? 


3 


Vicit & hoc monftrum tuniçari fufcina Grae 
chi ; 
Luftravitque fugá mediam gladiator arenam, 


Et capitolinis generofior , & Marcellis, 

E: Catulis Paulifque minoribus, & Fabiis, & 

Omnibus ad podium fpectantibus. His licet ips 

| fum — 

Admoveas , cujus tunc munere retia mifit, : 
Effe aliquos Manes , & fubterranea regna , 

Et contum , & Stygio ranas in gurgite nigras; 

Atque unà tranfire vadum tot millia cymbá, 

Nec pueri credunt , nifi qui nondum are lavanz 

| tur, 
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fatións & de leurs fèftins ; ils y enchérif- 
fent fur les ordures des Myftères de Cy- 
bèle : le plus âgé eft le plus fou, & le 

lus infáme ; & n'a pas de honte avec fes 
cheveux blancs de faire l'office de Sacri- 
ficateur dans cès éxécrables cérémonies z 
je me trompe, la largeur éffroyable de 
fon gófier , & fon infatiable gourmandi- 
fe le rendent fort propre à cet employ. 
En vérité, Romains, pour de télles abo- 
minations eft- ce d'une augure ou d'un 
' cenfeur que nous avons befoin ? Seroit- 
ce un plus grand produge , fi une femme 
accouchoit d'un veau, fi une vache avoit 
un agneau? non fans doute : mais Ç'en 
eft un beaucoup. plusgrand de voir Grac - 
chus armé d'une fourche , vétu en Gla- 
diateur , fuir dans l'aréne aux yeux des 
Capitolins , des Marcéllus , des Catules, 
des Scaurus, des Fabius , & de tant.d'au- 
tres fpéctateurs, qui, quoy que de orandé 
qualité, étoient tous moins nobles que 
luy , fans en éxcepter celuy-là méme qui 
donnoit le fpèctacle. 

Des enfers , de groffes vilaines gre- 
noüilles dans le marais du Styx ; des 
milliers d'ames que Cáron fait entrer 
dans fa barque ; tout cela paffe dans 
leur éfprit pour des contes faits à plai- . 


fir ; il n'y a que les petits enfans qui le 
ey 


M. SATYR X IL. 
Scd tu vera pura. Curius quid femit , & ambô " 


Scipiadæ ? quid Fabricius , manéfque Camilli # 

Quid Cremeræ legio , & Cannis confumpta jus 
ventus, | 

Tot bellorum animæ ? quoties hinc talis ad illos 

Umbra venit , cuperent Juftrari , fi qua daren- 
tur 

Sulfura cum tædis, & fi foret humida laurus. 

Illuc heu miferi traducimur ! arma quidem ul: 

| trà 

Littora Juverme promevimus , & modo captas. 

Orcadas , Ac minimá contentos nocte Britannos : 

Sed que nunc populi fiunt victoris in urbc. | 

Non faciunt illi quos vicunus, 


PE runner CS 
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eroyent. Soyez pourtant convaincu que 
rien n'eft plus vray. Quels font à votre 
avis fur cés defordres les fentimens des 
Curius, des Scipions , des Fabrices , & 
des Camillus ? Qu'en penfe cétte légion 
qui füt taillée en pièce à [a journée de 
Créméra ? Et nos Chevaliers, que l'on 
,paffa au fil de l'épée à la bataille de Can- 
“nes, qu'en jugent-ils ? Dès que ces grands 
Héros voyent parmi eux ufi de ces éffé- 
minez , ils voudroient être encore en état 
de paler par le foutre & le feu ; & pou- 
voir fe purifier par quelques i eius. 
Croyons des enfers tout ce qu'il nous - 
plaira ; hélas ! il y faudra tous venir ua 
jour. Nous avons pouffé nos eonquéteg 
au delà des frontières de l'Angleterre, 
«& lEcofle & de l'Hybernie : mais cès 
Peuples fubjuguez ont-ils jamais commis 
les crimes qui fe comméttent dujourd huy 
dans Rome?  . | 


& 
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Uamvis digreflu veteris confufus amici ; 
Laudo tamen vacuis quod fedem figere 
Cumis . 

Deftiner ,atque unum civem donate Sibylle. 

| Janua Bajarum eft & gratum itus amæni 
Seceffus, Ego vel Prochytam præpono Suburs 

| re | 

Nam quid ram miferum , tam folum vidimus 3 


ut non 


| Deterius credas, horrere incendia , lapfus 


Te&orum; affiduos ,.ac mille pericula fzvae 

Uibis , & Augufto recitantes menfe poëtas ? 
Sed dum tota domus rhedá componitur unà ;. 

. Bubftitit ad veteres arcus ; madidámque Capes 

pan ; | 
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j;Uoy que je fois fenfiblement tou- 
ché du départ de mon ancien ami, 
je ne puis cependant défaprouver le def- 
fein quib a d'aller s'établir à Cümes,, 
& de donner un nouveau citoyen à cétte 
tite Ville. Cümes eft un paffage pour . 
aller à Baie; um rivage fort agréable ; 
une folitude charmante. A vous dire le- 
vray, la ruë la plus fréquentée de Rome: 
me plait bien moins que l’Ifle du monde 
la siis defèrte. Quoy! fe voir icy àtous 
momens fur le point d'étre enveloppé: 
dans un incendie ;. écrafé fous les ruines 
d'une maifon qui vient à tomber ; courir 
fans ceffe rifque defa vie; ètre invèfti de 
mille Poëtes qui vous affaffinent du récit 
de leurs vèrs dans les-plus-grandes cha: 
leurs : tout cela nett] pas plus. affreux 
que les plus triftes folitudes ? 

Pendant qu'on chargeoit tout le petit 
bagage d'Umbricius fur une charrète ; il 
s'arrêta avec moy fous les vieux arcs de 
la porte de Capéne z C'eften ce lieu que 
Numa confultoit Egérie : on loue aujour« 


e 
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Hic, ubi noéturnæ Numa conftituebat amica 
Nunc facri fontis nemus , & delubra loquantur: 
Judais , quorum cophinus fœnûmque fupellex. 
Omnis enim gepulo mercedem pendere. juffa eft 
Arbor, & cjeétis mendicat (ylva Camornis. 


Yn vallem Eceriæ defcendimus , & fpeluncas 


' Diffimiles veris. Quantd præftantius effet 


Numen aquæ, viridi fi margine clauderet undas. 
Herba , nec ingenuum violarent marmora to- 


phum ! t 


Hic tunc Umbricius: Quan uando artibus, inquit, 


honeftis P 
Nullus in urbe locus , nulla emolumenta labo 
| ug e e | 
Res hodie minor eft her quàm fuityatque cadere 

Cras — : 

Deteret exiguis aliquid : proponimus illuc 
fre, farigatas ubi Dedalus exuit alas :. 
Dum nova canitics , dum prima à & reda ee 

us, 
Dum fupereft Lachefi ud torqueat, & pedis 
bus me 
otto meis , nullo dextram fubeunte bacillo; 


Cedamus parcid : vivaar Artusius ifie. P 
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A hui aux Juifs le Bois,les eaux,& le Tem- 
le que ce bon Roy confacra jadis aux 
Mules ; hélas, on les ena chaflées; & cès 
miférables Juifs, qui n'ont pour tous meu- 
bles que quelques corbeilles & un peu de 
foin , payent jufqu'à l'ombre de la forêt 
où iS E retirent. Ce fut dans cette forêt 
4' Aricle que nous nous arrétámes enfer. 
ble , près de ces grotes qui ne font rien 
moins que natürélles. Ah!que les Naïades- 
qui règnent dans ces caux,en/feroientbien 
plus honnorés , fi au lieu de cés magnifi- 
ques baflins de marbre, leur fontaine n’è- 
toit bordée que de fimple tuf & de gázon t 
Puifque les beaux arts, me dit Um- - 
bricius., font à préfent bannis de Ro- 
me ; puis qu'on ne tire aucun fruit de fes. 
veilles ; que mon bien dépérit tous les 
jours; que j'en ay moins aujourd'huy que 
e je n’en avois hier, & que demain jen 
«auray encor moins : mon parti eft pris, 
je me retire à Cümes E y chercher le 
repos,comme fit Dédale aprés avoir long- 
tems volé dans les airs. Tandis que j'ay en- 
cor de la vigueur; que je ne me fens point 
courbé fous le jii des années;que la vieil- 
fefle ne m'empéche pas de marcher fans 
báton, & qu'il ràfte encor àla Parque de 
quoy filer, Sortons d'icy, qu Artürius & 
Cale y viventtant qu'ils voudront; que. 
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eeux-là y demeurent , qui font paffer le 


vice pour vertu; j'en fuis content : que 
ces Meflieurs qui entrent dans tous les 
partis, qui gágnent des biens immenfes 
fur les ouvrages publics , fur les ports , 
fur lès paffages , fur les boués des rues; 
fur les pompes funèbres , & fur la vente 
des fe ; que ces Meflieurs , dis-je, 
vivent icy à leur aïfe. Ces gens dont je 
viens de parler , alloient autrefois fonner 
de la trompétte à tous les combats des 
Gladiateurs ; ils gágnoient leur vie à ce 
métier ; il n'y avoit point de villes muni- 
cipales , où l'on ne connüt ce qu'ils fca- 
volent faire;& maintenant ils donnent au 
Peuple de ces fortes de combats ; & font 
périr fur l'aréne le premier Gladiateur au 
moindre fignal que le Peuple leur en fait: 
Au fortir delà is vont traiter & conve- 
nir de prix, pour vuider des privez ; & 
de ifficulté y auroient-ils? puis qu'ils 

ont du nombre de ceux que la Fortune 
élève au deffus des autres hommes, quand, 
êlle veut fe divértir. — - 

Que voulez-vous que je faffe à Rome? 
Je ne fcay point déguifer mes fentimens: 
fi un livre eft impértinent, je ne préffe 

oint l'Auteur de me le montrer; jene 

uy en fais point de compliment : je ne 


fuis point affrologue , je n'en. fçay pas 


gé2 SATYXA II. 


Nec volo, nec poflum : ranarum vifccra muse 


quam 


Iofpexi norint alii : me nemo miniltro 


+ 


Far erit ; , atque ideo nulli comes esco, Anquas 


Mancus , & extinétæ corpus non utile dextrz, ' 

Quis nunc diligitur nifi conífcius , & cui fer- . 
E : D 

vens i ME 


Æftuat occultis animus , fempérque tacendis 3 

Nil tibi fe debere putat , nil conferet unquam , 

Participem qui te fecreti fecic honefti. 

Carus crit Verri > qui Verrem tempore ; que 
vult : | | 

Accufare poteft. "Tanti tibi non fit opaci 

Omnis arena Tagi, quódque in mare volvitur 
aurum, | | 


—- 


Ut fomno careas: ponendique præmia fumas 


Lriftis , & à magno femper timearis amie — * 
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affez pour pronoftiquer à un fils la mort 
de fon pére: & quélqu'habile que je füffe 
en cet att , je ne pourrois me réfoudre à 
m'en fervir pour cela : je n'ay irs 
‘chèrché dans les entrailles des grenoüil- 
Ies de quoy faire des poifons ; je laiffe ce- 
laà d'autres : on ne m'accufera point d'a- 
voir facilité un larcin : auffi me voyez- 
vous fortir feul de .Rome, comme un 
miférable impotent , & comme un corps 
pèrclus qui n'eft bon rien. A qui les 
Grands témoignent - ils maintenant de 
l'amitié , finon à ceux qui connoiflent 
leurs crimes, & qui font toüjours dans 
l'inquiétude & le trouble , parce qu'ils 
craignent également de les révéler eu de 
les taire ? Qu'un homme de bien faffe 
confidence à quelqu'un d'un fecrét qui 
n'ait rien que d'honnéte ; il ne croit pas 
qu'il foit néceffaire de le ménager , & de 
luy faire des préfens pour l'engager au 
 filence. Mais pouvez-vous, quand il 
vous plaira , convaincre un Verris de fes 
brigandages? Verrés aura pour vous de 
grands égards. Quand on vous offriroit 
tout l'or que le Táge roule dans la mèr; 
n'allez pas., aux dépens de votre repos , 
vous rendre redoutable à un fcélérat de 
ualité ; & n'achetez point au prix de la 
dou & duchagrin ; des biens qu'il 
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Quz nunc divitibus gens acceprifféma noftriés 


Et quos precipué fugiam , properabo fateri , 
Nec pudor obftabit. Non poffum ferre ; Quiri 
tes, | 


Chi urbem , quamvis quota portio fæci} 
Achaz i | 

jangridum Syrus in Tyberim defluxit Orontes; 

E linguam, & mores , & cum tibicine chordas 

. Obliquas : nec non gentilia tympana vexit. 

Rufticus ille caus fiunit trechedipna , Quirine, 

Et ceromatico fert niceteria collo. 

Hic altà Sicyone , aft hic Amydone reli&á, 

Hic Andro, ille Sámo , hic Trallibus ,aut Alas | 
bandis 

Efquilias , dictámque petunt À vimine collem, 

Viícera magnarum domuum , dominique fu- 


turi. 
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vous faudra quitter un jour. 

Voulez-vous que je vous dife les gens 
que je ne puis fouffrir, & que nos grands 
Scigneurs trouvent cependant fort à lcur..- 
gré? Voulez-vous fçavoir enfin ce qui 
me fait quitter Rome ? J'ay honte de le 
dire , mais il n'importe : c'eft que je ne 
puis la voir toute corrompuë par les 
Grécs ; quoy qu'il n'y ait icy qu'une fort 
petite partie de ce qui fe trouve de plus 
vil parmi eux. 1l y a déjalong-tems que 
les Syriens font venus en cétte ville , 
on en a pris les mœurs & les maniè- 
res ; leur langage , leurs tymbales , & 
tous leurs autres inftrumens y font à la 
mode. Hélas, Romule , à quoy font 
propres maintenant vos Romains autre- 
fois fi vaillans » à aller mendiet leurs re- 
pas 5 à faire le métier de Gladiateur : ils 
ne font pas méme difficulté de porter à 
leur cou les marques de leur victoire, 
Voylàleurs beaux employs : pendant que 
des étrangers fe rendent maîtres de toux. 
Celuy-cy venu de Sicyône; celuy-là , de 
Sámos ; l'un, de Tralles, l'autre, d'A- 
mydon ; mille auttes enfin , d'Andros & 
d' Alabande , viennent d'abord fe loger 
fur le Mont Efquilin, & fur le Mont 
Viminal , pour s'infinüer enfuite dans les 
maifons des Grands, & les abimer. Ils 


166 SATYRA IIL. 
Ingenium velox, audacia perdita , ferme 


Promptus , & * Iízo torrentior. Ede quid illum 
Effe putes , quemvis hominem fccum attulit ad. 
nos , 
Grammaticus, rhetor, geometres, pictor, aliptess | 
Augur , fchœnobates , medicus , magus : omnia 
| novit. | 
Græculus efuriens , in cœlum , jufferis , ibit. 
Ad fummam , non Maurus erat , nec Sarmatas, 
nec Thrax, | 
Qui fumpfit pennas , mediis fed natus Athenis. 
Horum ego non fugiam conch ylia ? me prior ille 
Signabit , fultüfque toro meliore recumbet , 
Advectus Romam , quo pruna & co&ona vento ? 
D (que aded nihil eft, quod noftra infantia caclum 
. Haufit Aventini , baccá nutrita Sabiná? | 
| Quid quod adulandi gens prudentiffima, laudar 
Sermonem indo&i , faciem deformis amici, 
Et longum invalidi collum cervicibus equat 


Herculis , Antæum procul à tellure tenentis. 
.,* Mus. Famenx: Orarenr d Mtbénes. 
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ent l'éfprit vif & fubtil; ils font d'une 
impudence achevée ; ils parlent avèc plus 
de rapidité & d'éloquence qu'Ifzus. bu | 

enfez-vous que foit un Gréc ; C'eft un 

omme univérfel.: il eft, à l'entendre , 
Grammairien , Khéteur ; Peintre, Géo- 
mètre, Baigneur , Augure , Danfeur d 
corde , Médecin , - Magicien : enfin i 
my a rien qu'il ne fçache. Commandez 
à un Gréc affamé de monter aux Cieux ; 
il n'héfitera pas: En un mot Dédalen'é- 
toit ni Thrace, ni Maure, ni Sarmate ,. 
il étoit Grèc aflarément, & né à Athé- 
nes. Etje n'éviteray pas la veüe de ces 
ueux qu'on voit maintenant vétus de 
poufpre? Quoy un Gréc fignera devant 
moy ? on le mèttra à la place d'honneur. 
dans un feftin : cét éfclave de Syrie,qu'un 
méme coup de vent fit aborder au pott 
du Tybre, pour y être vendu avec les 
figues & les prunes qu'on apporte de ce’ 
pais ? Tai eft vray qu'il faüt compter, 
pour rien d'avoir en naïflant réfpiré l'ait 
de Rome! d'y avoir été élevé & nourri 
des éxcellentes olives de Sabine ! 

De plus cès gens fi fcavans dans l’art 
de Hater , applaudiffent à un ignorant, 
fur fon grand fçavoir ; à un homme 
mal-fait, {ur fa bonne mine ; ils ofent 


comparer. à Hergule qui étouffe Apntép 
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Nec tamen Aptiochus , nec erit mirabilis illic. : 


" Aüt Stiatocles , aut cum molli Demetrius Hoe- 

mo. 

Natio comeeda eft. Rides ? mois cachinne 

Concutitur : flet , fi lacrimas afpexit amici, 

Mec delet : igniculum bruma 1i tempore pofcas, 

Accipit endromidem : fi dixeris æftuo, fudat.. 

Non fumns ergo pares : : melior , qui femper & 
omni 

Nocte diéque poteft : alienum furere vultum. 

Scire volunt fecreta domus, aus inde timeri. 

: Er quoniam ceepir Grecorum mentio , T 
Gymnafia atque audi facinus mio abolle, 
Stoicus occidit Baream , delator amicum, 
Diícipulümque fenex , ripá nutritus inillà, 

Ad quam Gorgonei delapfa eft penna caballi, 
Non eft Romano cuiquam locus hic , ubi regnat 
Protogenes aliquis, vel Diphilus i aut Erimantus, 


Qui gentis vitio , nunguam. partitur amicum ; 
entre 





Sarvmns III. 169 


wnxre fes bras, ceux à qui ils voyent un 


grand corps flafque & fans vigueur. An- 
£iocus, Stratoclés , Emus, & Démétrius, 
cès Pantomimes admirables , ne paroi- 
tront rien devant eux. Les Grécs font na- 
turéllement de grands Comédiens : vous 
voyent-ils rire? ils rient à éclater. Vous 
voyent-ils pleurer ? ils fondenten larmes, 
ils ne font cependant rien moins qu'aflli- 
gez. Faites- vous faire un peu de feu fur la 
fin de l'Automne ? ils prennent leur robe 
fourée : Dites-vous que vousavez chaud? 
ils fuent, ils étouffent. Il s’en faüt bien que 
nous ayons ce talent: le plus habile d'en- 
tr'eux eft celuy qui peut à toute heure 
changer de vifage quand il luy plait. tls 
veulent fçavoir i: fecrét des familles, & 
par là fe faire craindre, 
Et puis que nous en fommes fur le cha- 
itre des Grècs ; paffons à leurs grands- 
onines Egnatius défére , & fait périr . 
Baréas fon difciple & fon ami : Cet Egna- 
rius eft Grec , né fur les bords de la fon- 
taine d'Hypocréne, & , "qui plus eft, 
Philofophe Stoïcien. Non, un Romain 
ne doit pas fe montrer où fe trouve un 
Protogéne , un Diphile , ou un Eryman- 
te. C'eftle vice de la nation de ne vou- 
loir point de partage ; il faüt qu'un Gréc 


poflède fon ami tout entier , quand il cft 
| JE H 
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Solus habet. Nam cum facilem ftillavit in an. 


rem 
Exiguum de nature patrixque veneno, 
Limine fummoveor , perierunt tempora longi 
Servitii Nufquam minor eft jactura clientis, 
Quod porró officium ( ne nobis blandiar ) aut 
| quod | 
Pauperis hic meritum ? fi curet no&e togatus. 
Currere , cum Prætor lictorem impellat & ire 
Pricipirem jubeat ; dudum vigilantibus orbis, 
Ne prior Albinam , aut Modiam collega faluter, 
. Da teftem Romz tam fan&um , quàm fuit 
| hofpes | 
Numinis Idæi : procedat vel Numa , vel qui 
Seryavit trepidam flagranti ex ede Minervam : 
Pics ad cenfum ; de moribus ultima fiet 
Quzílio ; quot pafcit fervos , quot poffidet agri 
jugera, quim multà magnáque paropfide cœ« 


pat ? ! 
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riche & puiffant : car dés qu'il luy a 
trouvé aflez de docilité pour luy pou- 
voir infpirer la malignité naturèlle à ceux 
de fon país ; il faut défèrter : nos longs 
Ícrvices font comptez pour rien, & il 
n'eft point de ville au monde , oà l'on 
s'embarafle moins d'abandonner un an- 
cien client. Après tout, faifons-nous 
juftice : quels fervices rendons-nous à 
nos Patrons ; & à quoy leur fomines- 
nous bons., gueux comme nous le fom- 
mes? Prétendons - nous qu'ils doivent 
nous tenir compte de ce que nous cou- 
rons chez eux pour les faluër ; puis qu'un 


Préteur s’emprèfle de fe faire conduire à 


la méme heure par fes gens , chez quèl- 
que vieille veuve riche, & fans enfans , 
& fe hâte dans la crainte que fon concur- 
rent ne le prévienne , & n'arrive le pre- 
ier chez Modia , ou chez Albine ? 

Si l'on vient à parler d'un témoin auf- 
fi irreprochable que Scipion Nasica ; 
d'un Nüma , ou de quelque autre, qui, 
comme Métellus, aille , au péril de fa 
vie, enlever le Palladium du milieu des 
flámes : A-t-il du bien, dit-on d'abord , 
Combien a-t-il d’éfclaves? A-t-il de bel- 
les térres? Sa table eft-èlle bonne & ma. 
gnifique? Pour fes mœurs , c'eft la dèr- 
niére chofe dont on s'informe.La probité 
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Quanrüm quifque fui nummorum fervat in 4rcäg 


Tantüm habet & fidei. Jures licet & Samothra- 


cum ; 


Xt noftrorum aras , contemnere fulmina peupez 

Creditur , atque Deos , Diis ignofcentibus ipfis, 
Quid, quod materiem prebet caufafqne joco« 

rum 

(Omnibus hic idem, fi fœda ac fciffa lacerna, ' 

Si tega ferdidula eft, & ruptà calceus alter 

Pelle patet; vel fi confuto yulnere , craffum 

Atque recens linum oftendit non una cicatrix, 

Nil habet infelix Paupertas durius in fe, 

Quim quod ridiculos homines facit. Exeat jinquits 

Si pudor eft , & de pulvino furgat equeftri, - 

Cujus res legi non fufficit ; & fedeant hic 

Lenonum pueri quocunque in fornice nati, 

Hic plaudat nitidi preconis filius , inter 

Pinnirapi cultos juvenes , juvené(que laniftæ. 

$ic libitum yano, qui nos diftinxic, Ochonk, . 


^ 
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fie fe mefure aujourd huy que fur le piéd 
. du bien qu'ona. Er le pauvre a ie 
piense tous les Dieux à témoin de fa 
onne foy ; on eft toujours .convainct 
qu'il méprifc & les Dieux & leurs fou- 
dres ; & qu'ils luy pardonnent aifément 
fes mépris , en faveur de fa mifère. | 
D'ailleurs il eft l'objét de la rifée & 
des railleries de tout le monde : tantôt 
on plaifante fur fon manteau mal-propre 
& déchiré : tantót fur fa robe fale & vi- 
laine : & quein €eft fon foulier 
rompu & rapetaffé depuis peu à plus d'un 
endroit, qui nous fournit dequoy rire. 
La Pauvreté n'a rien de plus fácheux , 
. que de rendre fes gens fort ridicules. 
Quelle hardièfle ! dit-on , Hors qu’on 
voit au rang des Chevaliers un honnète 
homme & de qualité , qui n'a pas les 
biens marquez parla loy pour y tenir fon 
rang ; qu'on l'en faffe fortir ; qu'on mét- 
te à {a place les enfans des plus infámes 
Ff , quélque baffe & honteufe 
e foit leur naiflance : qu'omr y voye 
ans cés places d'honneur , le fils de 
queque Crieur public, affis avec les en- 
ans des Gladiateurs , magnifiquement 
vétus : c'eft ainfy qu'il a plà à la forte 
J vanité d'Othon de mettre des diftinc- 
tions parmi neus. 0f 
H iij 
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Quis gener hic placuit cenfu minor , atque 


puelle 
Sarcinulis impar ? quis pauper fcribitur hares ? 
Quando in confilio eft Ædilibus ? agmine fato 
Debuerant olim tenues migraffe Quirites. 
Haud facilé emergunt , quorum virtutibus abftat. 
Res angufta domi. Sed Romæ durior illis 
Conatus: magno hofpitium miferabile , magne 
Servorum ventres , & frugi ecenula magno. 
Pi&ilibus cœnare pudet ; quod turpe nepavic 
Tranflatus fubitó ad Maríos , inenfámque Sas 
bellam , 
Contentüfque illic Veneto , duróque cucullo. 


Pars magna Italiz cft , fi verum admittimus , isj 


^ 


quá 
Nemo togam fumit , nifi mortuus. Ipfa dierum 
Feftorum , herbofo colitur fi quando theatro 


Majeftas , tandémque redit ad pulpita notum  , 


| “SATyres III. 17$ 
Ofe-t'on propofer aujourd'huy pour 
gendre,un homme qui ait moins de bien 
que celle qu'il rechérche? Voit-on qu'un 
riche faffe un pauvre fon héritier ? Voit- 
on qu'un Edile l'aille confulter ? la hai- 
nc des Grands fit autrefois retirer le Peu- 
ple Romain fur le Mont Aventin ; il 
eut bien fait de quiter Rome pour tou- 
jours. En général ; ceux dont les biens 
n'égalent pas le mérite , ont par tout 
beaucoup de peine à fe tirer d'affaire , 
mais encor plusà Rome qu'ailleurs : tout 
y eft étrangement chèr : des valéts , un 
etit bouge, un miférable repas , tout 
cela coute infiniment. On auroit honte 
de manger dans des plats de térre ; cepen- 
dant le grand Cürius tiré de la charrue 
ur commander nos armées contre les 
Marfes & les Sabins, ne croyoit pas 
qu'il luy fut honteux de vivre auffi dure- 
ment que les Sabins méme , qu'il venoit 
de vaincre ; de fe vétir, comme eux, 
d'un habit de gros drap bleu, & de por- 
ter un bonnét de méme couleur. Il eft 
vray la plus-part de nos Romains ne 
paroiffent avec leurs robes , que quand 
ils font morts. Que fi pour célàbrer un 
. jour de féte , on élevoit autrefois un 
Théâtre de pázon , & qu'on y repréfen- 
tát quelque cs , où les Acteurs maís 
E: H iiij 
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Exodium , cum perfonæ pallentis hiatum : 


In gremio matris formidat rufticus infans, 
Æquales habitus illic , fimilémque videbis 
Orcheftram, & populum : clari velamen honoris, 
Sufficiunt tunicz fummis Ædilibus albe. — . 
Hic ultra vires halitus nitor : hic aliquid plus, 
Quim fatis eft , interdum aliená fumkur arcá. 
Commune id vitium eft : hic vivimus ambitiosi 
Paupertate omnes. Quid te moror ? Omnia Ro- 
ms | 
Cum pretio. Quid das, ut Coffum aliquandè 
falutes ? 
Ut te refpiciat claufo Vejento labello x 
Ille metit barbam , erinem hic deponit amati : 
Plena domus libis venalibus: accipe , & illud 
Fermentum tibi habe. Præftare tributa cliente 


Cogimur , & cultis augere peculia fervis. 


Quis timet , aut timuit gelidá Prænefte ruinam, 


IM 


. Mais voicy dequoy re 
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quez faifoient peur à des petits enfans 
entre les bras de leur mère ; tous les ha- 


' bits éient femblabfes : vous ne voyiez 


nulle différence entre le Peuple & les 
ens de condition : Seulement pour fe 
difinguer , les premiers Magiftrats. a- 
voient une vèlte blanche. Préfentement.. 
on fait beaucoup plus qu'on ne peut 
pour fe bien méttre. On porte les cho- 
fes à l'éxcés , & pour fubvenir à la dé- 
peníe, on prend dans les coffres d'au- 
truy ce qu'on ne trouve pas chez foy. 
C'eft icy un foible commun à bien. des 
gens derourtir une grande ambition dans: 
une grande pauvreté. Venons ce.que je 
prétens. Tout eft vénal à Rome. Voulez- 
vous avoir accès auprès de Coffus : Vou- 
lez-vous un regard favorable de Véjento? 
Voyons combien vous voulez donner 2: 
Qu'un homme riche fafle faire la barbe 
ou couper pour la premiere fois les che- 
veux à un éfclave qu'il.aime.; on ne vpit 
chez luy que préfens qu'il revend après. 
doubler encore O0 
tre indignation : C'eft quenous fommes. 
obligez de payer le tribut à nos patrons 
& d'augmenter les profits des éfclaves: 
quilschériffent,. — 7-5. :: 3 
On eft en fureté à Prénéfte ; & on ne 
$'cft jamais avifé de rien craindre dans 
Hy 


« 
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Aut pofitis nemerofa inter juga Volfniis , aut 


Simplicibus Gabiis , aut proni Tiburis arce? 

Nos urbem colimus tenui tibicine fultam 

Magnä parte fui. Nam fic labentibus obftat 

Villicus , & veteris rimæ contexit hiatum, 

Securos pendente jubet dogmise ruinà. 

Vivendum eft illic , ubi nulla incendia , nulli 

Node metus. Jam pofcit aquam , jam frivola 
transfert 

Bcalegon : tabulata tibi jam tertia fumant , 

Tu nefcis : nam fi gradibus trepidatur ab imis, 

Ultimus ardebit quem tegula fola tuetur 

A pluvià , molles ubi reddunt ova columba. 

| Leétus erat Codro Proculá minor , urecoli fex, 

DDrnamentum abaci : nec non & parvulus infra 

Cancharus > & recubans fub codem marmore 

Cheiron, 
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Les foréts de Volufine , à Gabie, ou à 
Tivoli. Mais nous ! nous fommes dans 
une ville dont la plus part des maifons 
ne font étayées que de mèchantes & foi. 
bles poutres , qu'un locataire y fait mét- 
tre , feulement pour les empécher de 
tomber; & après qu'il a fait boucher à 
demi les vieilles crevaffes , & que néan- 
moins tout menace ruine; dormez en re- 
pos , vous dit-il. Cela ne m'accommode 
nullement. Je veux un lieu où je puiffe 
pafer les nuiéts fans alarmes, & fans 
crainte des incendies ; où je ne fois pas 
continuèllement éxpofé, comme à Rome, 
à entendre crier au » ; & où je ne voye 
point mon voyím tranfperter vite {es 
meubles. Dans cétte ville, la fláme a 
déja gâgné Ie troifieme étage , qu'on ne 
s'en apperçoit pas : Cependant quelque 
emprèflement qu'on ait d'éteindre le 
feu au premier étage , cela ne vous 
préferve point de l'embrafement , vous 
qui étes logé aux tuilles avec les pi- 
geons. | | 
Codrüs avoit un li& moins grand 
. que la naine Procula : fix petits vales a- 
vec une petite tâfle faifoient l'ornement 
de fon buffét ; & fous ce buffet ètoit une. 
vieille ftatué du Centaure Chiron cou- 
ché tout de fon long : il avoit encor ua 
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Támque vetus Græcos fervabat cifta libellos .—. 
f: divina Opici rodebant carmina mures. 
Nil habuit Codrus. Quis enim negat ? & tama 
illud 
Perdidit infelix totum nil : ultimus autent 
Ærumnz cumulus , quód nudum , & frufta ro- 
gantem 
Nemo cibo , nemo hofpitio , teétoque juvabit. 
| $i magna Afturi cecidit domus : horrida miater; 
Pullati proceres , differt vadimonia Prætor. 
| f'Func gemimus cafus urbis , tunc odimus ignem, 
"Ardet adhuc , & jam accurrit qui marmora do- 
net, 
Conferat impenfas , hic nuda , & candida figna : 
Hicaliquid preclarum Euphranoris,& Polycleti,. 
Phæcafanorum vetera ornamenta Deorum, 
Hic libros dabit , & forulos , mediámque Mi- 
| nervam : | | 
Hic modium argenti , meliora ; & plura reponit 
rficus oxborum lautiffgnus , & merito jam 


* 
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vieux coffre où il enfermoit fes poëfies 
Er ; & où les rats , qui ne fecon- 
noiflent pas fort en bons vers, les ron- 
: geoient tout à leur aife, Difons mieux, 
‘Codrus” n'avoit rien , tout le monde en 
convient : cependant ce mal-heureux à 
erdu ce rien qu'il avoit, & pour com- 
le de mifére , n'ayant ni pain , ni few 
ni lieu, perfonne ne l'affiftera. Que le 
feu prenne à l'hotel d’Aftürius : vous 
voyez auffi-tót tous les Sénateurs & les. 
Dames en deüil. Le Préteur ne donne 
oint d'audience ; nous pleurens lé mal- 
hour de Rome , nous déteftons l'incen- 
die : tandis que fa maifon brûle , on ac- 
court de tous cótez ; l'unluy donne du. 
‘ marbre pour en bâtir une ; l'autre luy of-" 
fre fa bourfe pour en faire les frais ; ce- 
luy-cy luy fait porter fes plus belles fta- 
tués ; celuy-là , les rares figures d'Eu- 
phránor , de Polycléte & tous céschef- 
d'œuvres qui faifoient jadis l'ornement: 
du Temple des Athéniens : un autre luy 
donne. des. livres:& des tablèttes pour 
les arranger, avec des buftes de Minèr- 
ve. Un autre enfin luy envoye de l'ar- 
gent par boiffeaux : de forte qu'Aftürius,. 
_ parce qu'il eft Ie plus riche de tous les” 
Romains qui n’ont point d’héritiers,trou- 
ve Ls chofes les plus ráres & en plus 


E 


-- —— —  — —— MP RUE PA 


1932 SATY R 4 IIL 


Sufpectus , tanquam ipfe fuas incenderit edes, 
Si potes avelli Circenfbus, optima Sorz 

Aut Fabrateriæ domus , aut Frufinone paratur, 
Qu uanri nunc tenebras unum conducis in annum. 


Hortulus hic puteüfque brevis , nec refte mo- 
vendus 
In tenues plantas facili diffunditur hauftu. 


' Vive bidentis amans , & culti villicus horti , 


Unde epulum poffts centum dare Pythagoræis. 
Ef aliquid quocunque loco , quocunque receffu, 
Unius fefe dominum feciffe lacerta. 

‘Plurimus hic eger moritur vigilando:fed illum 
Languorem peperit cibus imperfectus, & harens 
Ardenti üotsadio: Nam quz meritoria fomnum 
Admittunt ? magnis opibus dormitur in urbe. 
Indé caput morbi : rhedarum traníitus arcto 
Vicorum inflexu ; & ftantis convicia mandsæ 


Wh. 
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grand nombre qu'il n'en avoit, pour 
remplacer ce qu'il vient de pérdre ; & on 
auroit droit de le foupconner d'avoir mis 
exprés le feu à fa maifon. Pouvez-vous 
vous paffer des jeux du Cirque ? fur ma 
parole ce que vous donnez icy d'argent 
pour loüer un méchant trou où on ne 
voit goute , fuffira pour être fort bien 
logé a Sóre , à Fabratèrre ou à Frufinon : 
vous y avez un petit jardin , un puits 
dont l'eau fe trouve fous la main , pour 
arrofer vos plantes. Croyez-moy , aimez. 
la campagne , & bornez vos foins à cul- 
tiver un Jardin qui vous fournifle aflez 
de légumes, pour nourrir cent Pythagori- 
ciens. C'eft quelque chofe de bien doux, 
d'avoir un morceau de térre dont on foit 
maitre , & où l'on puiffe fe retirer en tout 
tems. 

Un malade ne peut dormir icy , il faüt 
u'il meure ; fa Late ne vient que 
une mèchante nourriture que fon éflo- 

mac ne peut digérer : en éffèt,y a-t-ilune 
aubérge à Rome où l'on puifle dormir t 
On n'en vient à bout que pour beaucoup: 
d'argent. Aprés cela faür-1l s'étonner de 
tant de maladies ? En voicy la caufe. Le 
bruit des caroffes qui ne peuvent tour- 
net aux coins des ruës ; le cris de cès 
Mulçtiers infolens qui difent de grofles 
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Eripiunt fomnum Drufo , vitulifque marinis: 
Si vocat officium : turbá cedente vehetur 
Dives , & ingenti curret fuper ora Liburno; 
Atque obiter leget aut fcribet, vel dórmiet intus, 
Namque facit fomnum clausá le&icá feneftrà. 
Ante tamen veniet , nobis properantibus obftat 
Unda prior : magno populus premit agmine 
lumbos. 
Qui fequitur : ferit hic cubito , ferit affere dure 
Alter: at hic tignum capiti incutit, ille metretam 
Pinguia crura Íuto : plantà mox undique magna 
Calcor , & in digito clavus mihi militis hæret.. 
Nbn-ne vides quanto celebretur fportula fumo- 
Centum conviva , fequitur fua quemque culina + 
Corbulo vix ferret. tot. vafa ingentia , tot res 
Impofitas capiti , quot recto vertice pertat 


Scrvulus infelix , & curfu ventilat ignem, . . 
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injures aux paffans , éveilleroient un Dru- 
fus ; & même les veaux Marins. Un hom- 
me riche eft-il obligé de fortir ? chacun 
fe retire, & Monfieur pañle dans fa li- 
tiére par deffus la téte de tout le monde; 
cependant il lit ou écrit à fon aife en 
chemin faifant ; ou bien il dert ,. car il 
eft aifé de s'endormir au mouvement d'u- 
ne litière bien fermée : Nous avons beau 
doubler le pas; il arrive avant nous où 
il veut aller : ceux que nous rencontrons 
dans notre chemin, nous arrêtent; & 
ceux qui viennent après nous , nous ta- 
lonnent : l'un me donne un grand coup 
de coude ; un autre me heurte d'une 
planche : celuy-cy qui porte un foliveau 
m'en donne par la tête; & celuy-là , 
chargé d'une cruche , m'en fait autant, 
Je me vois en un inftant tout couvert de 
boüe : s m'achever un lourdaut me 
marche fur le piéd; & un foldat m’éftro- 
pie d'un de fes gros boutons pointus qu'il 
m'enfonce dans la main; 

Ne voyez-vous pas l'horrible fumée 
des viandes qu'on diftribue à la porte 
des Grands ? Il y va des cent perfonnes 
à la fois avec tout l'attirail d'une cuifine. 
Corbulon ne pourroit porter fur fa téte 
autant d'uftenciles, qu'en porteun pauvre 
petit éfclave fans fe courber ; encor vas 


136 SATYRA III, 
Scinduntur tunicæ fartæ. Modo longa corufcat 


Sarraco veniente abies , atque altera pinum 
Plauftra vchunt,nutant altè,populôque minantur, 
Nam fi procubuit , qui faxa Liguftica portar, 
Axis ; & everfum fudit fuper agmina montem, 
Quid fupereft de corporibus ? quis membra ; 
quis offa 
Invcnit.? obtritum vulgi perit omne cadaver 
Morc animz. Domus interea. fecura patellas 
Jamlavat,&buccá foculum excitat,& fonat unctis 
Strigilibus , pleno & componit lintea gutto. 
Hzc inter pueros varié properantur :at ille 
Jam fedet in ripá , tetrümque novicius horret 
Porthmea , nec fperat cœnof gurgitis alvum 
Infelix, nec habet quem porrigat ore trientem. 
Refpice nunc alia , ac diverfa pericula noctis: - 
Quod fpatium te&tis fublimibus , unde cerebrum 
Tefta ferit , quoties rimofa , & curta feneftris 


Vafa cadunt, quanto percuffum pondere fignent, 
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t-il fi vite, que le mouvement qu'il fe 
donne allume le feu de fon réchaud : en 
chemin , cés habits recoufus s'accrochent 
à quelque paffant , & fe déchirent ; & 
fi l’éflieu d'une charétte chargée de piér- 
res de taille , venant à fe rompre, cétte 
montagne fe renverfe fur le corps de 
ceux qui marchent dans la ruë , il ne ré- 
ftera aucune partie entière de fon corps 
ni du leur. On ne pourra diftinguer un 
membre d'avec un autre ; & le corps fe- 
ra téllement écrafé, qu'on ne le vèrra 
as plus que l'ame qui en eft fortie. 
bod ce tems-là les autres éfclaves, 
qui ne fçavent pas le défaftre de leur ca- 
marade , lavent tranquillement la vaif- 
felle , foufflent le feu , préparent les fro- 
toirs & tout ce qu'il faüt pour le bain; 
: chacun de fon côté fe hâte de faire fon 
affaire : Ce pauvre diáble cependant eft 
déja fur les bords du Stix , tout éffrayé de 
la figure hideufe de Câron, & défèfpère 
de paífer, parce qu'il n'a perfonne qui luy 
donne dequoy payer. - 

Jettez maintenant les yeux fur les dif- 
férens dangers qu'on court la nuict dans 
Rome. Vor Liu maifons 
d'oà fouvent l'on vous jétte par les fe- 


.neétres un méchant pot fèlé deffus la tè- 


te ; fa pefanteur eft fi grande, qu'il brife 


+ 
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Et lzdant filicem. Poffis iznavus haberi , 


EK: fubiti cafus improvidus , ad coenam fi 
Inteftatus eas:adeo tot fata , quot illa 
Node patent vigiles , te prztereunte , feneftræ. 
Érgo optes , votürique feras miferabile tecum, 
Üt fint content patulas defundere pelves. 
Ebrius ac petulans , qui nullum forté cecidit, 
Dat poenas , noctem patitur lugentis amicunx 
Pelidæ , cubat in faciem, mox dcinde fupinus ;- | 
Ergd non aliter poterit dormire. Quibufdam 
Somnum rixa facit: fed quamvis improbus annis 
Atque mero fervet , cavet hunc, quem cocci« 
na lzna 


Vitari jubet , & comicum longiffimus ordo , 
Multüm pretereà flammarum , & aënea lampas, 
Me , quem Luna folet deducere , vel breve lumen; 


Candelæ , cujas difpenfo & tempero filum . 
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le pavé en tombant , ou du moins y fait 
une marque. Állez-vous le foir Íouper 
chez un ami? Faites auparavant votre 
téftament , & n'y manquez pas; autre- 
ment vous pafferez pour un homme fans 
conduite & fans prévoyance : car autant 
de fenétres ouvertes fous le(quelles vous 
paffez , font autant de rifques que vous 
‘eourez de mourir : ce que vous pouvez 

Íouhaiter de mieux , eft qu'on ne vous 
caffe pas la tête avec le pot, mais quon 
"fe contente de vous coëffer de ce qui eft 
dedans, .— 

Si vous éfquivez ce danger; un yvro- 
gne enragé de n'avoir battu perfonne, 
ne dort non plus qu'Achille, lors qu'il 
eut perdu Patrocle : il fe couche tantót 
fur le ventre, tantót fur le dos; il ne 
fcaurcit fermer l'œil , qu'il n'ait affom- 
mé quelqu'un. La querélle eft un vray 
repos pour cés fortes de gens. Au rêfte, 
quoyque le feu du vin & de la jeuneffe 
31e rende téméraire , il n'a garde d'inful- 
ter cés Meflieurs couvérts de pourpre , 
fuivis d'un grand train, & précédez de 
quantité de flambeaux : mais il s'adréffe 
A moy, parce que je ne marche qu'au 
clair dela Lune , oa à la faveur d’une 
petite lámpe , dont je ne tire la mèche 
que rarement , pour la ménager, Mais 
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Contemnit. Miferæ cognofce procemia rixæ, 


Si rixa cft , ubi tu pulías , ego vapulo tantüm, 
Stat contrà, ftaríque jubet : parere neceffe eft. 
Nam quid agas, cum te furiofus cogat, & idem 
Fortior ? und? venis ? exclamat . Cujus aceto, 
Cujus conche tumes ? quis tecum fe&tile portum 
Sutor , & elexi vervecis labra comedit? 
Nil mihi refpondes ? aut dic , aut accipe calcem 
Edc ubi confiftas ? in quà te quæro profeuchá ? 
Dicere fi tentes aliquid , tacitüíve recedas , 
Tantundem eft : feriunt pariter. Vadimonig 
deinde | 
Arati faciunt. Libertas pauperis hac cft; 
Pulfatus regat , & pugnis concifus aderat, 
Ut liceat paucis cum dentibus inde reverti. 
Nec tamen hoc tantüm metuas : nam qui | 
fpoliet te | 
Non deerit : claufis domibus , poftquàm omnis 
ubique 
Fixa catenatæ filuit compago taberna. 


&nterdum & fcrro fubitus graflator agit rem, — ? 


SATYRE III. iot. 
voyez , par oà commence la querélle? 
Si néanmoins c'eft une querélle que d’è- 
tre battu fans ofer fe défendre. D'abord 
il fe plante devant moy : demeures-là, 
dit-il : Il faüt obéir ; car quel party pren- 
dre avec un furieux qui peut vous y con« 
traindre étant le plus fort. D'oà viens- 
ru manger des féves, & boire du vinai- 

re? Parles : quel Cordonnier t'a réga- 
é d'un plat rA poireaux & d'une téte 
d'agneau? Si tu ne parles , je te foüle aux 
piéds. Où loges- tu? dans quel trou? 
Répondez, ne répondez pas, cela eft 
égal : il vous frotte d'importance ; vous 
intente un procés , comme s'il étoit 
l'offenfé : Voylà où en eft icy réduite 
la liberté d'un homme qui n'a point de 
bien ; quand on l'a brifé de coups, il 
faüt qu'il demande pardon, & qu'il faffe 
bien humblement réparation à ceux qui 
l'ont mal-traitté ; trop heureux , de pou- 
voir s'en retourner avec encor quelques 
dents. . | 

Ne vous imaginez pas au rèfte n'avoit 
que cela à craindre. Dès que les maifons 
& les boutiques feront fermées , & que 
tout fera calme dans la ville; vous ne 
dana ts pas de gens prèts à vous dé- 
pouil er : car les voleurs voyans rer ny 
arien à gágner pour eux dans les Bois 
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Armato quoties tutz cuftode tenentut 
Et Pontina palus, & Gallinaria pinus. 
Sic inde huc omnes tanquam ad vivaria currunt, 
Qui fornace graves , quà non incude catenæ f 
Maximus in vinclis ferri modus : ut timeas , ne 
Yomer deficiat , ne marre & (arcula defint, 
Felices proavorum atavos, felicia dicas 
Sacula, que quondam fub regibus atque tribunis 
M iderunt uno En carcere Romam. 

His alias poteram , & plureis (ubne&tere 

caufas : 

Scd jumenta vocant, & fol inclinat; eundum eft; 
Nam mihi commotá jam dudum mulio virgi 
Innuit : ergo vale noftri memor , & quoties te | 
Koma tuo refici properantem reddet Aquino , 
Mc quoque ad Helvinam Cexezem , veftrámque 


Dianam 


& dant 
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^& dans les marais , où l'on fait bonne 
arde pour la fureté publique, viennent 
ondre à Rome , furs d'y trouver dequoy 
iller & dequoy vivre : Et c'cft à ces 
boue qu’ils commencent à s'emparer 
des ruës , pour y faire leur coup. Y a-t-il 
quèlque forge ou quèlque enclume qui 
ne fèrve à faire des chaînes pour cès 
fcélérats ? Ils font en fi grand nombre, 
& il faüt une fi grande quantité de fer, 
qu'on a lieu de craindre qu'il n'en refte 
plus” pour faire des focs de charruë , 
des béches & des rateaux. Que nos an- 
cétres croient heureux ! & que les pre- 
miers fiécles de notre Empire ont été 
fortunez ! Tandis que Rome a été gou- 
vernée par des Roys & par des Tribuns, 
une T prifon luy fufhfoit pour fes cou- 
pables. " | | 
Ce font-là les raifons qui m'obligent 
de fortir d'icy , & je pourrois y en ajoû- 
ter encor plufieurs autres ; mais les mu- 
léts font prêts ; le Soleil eft fur fon cou- 
chant ; il y a déja long-tems quele Mu- 
letier me fait figne de fon foüet ; il fzüt 
partir , adieu : Penfez à nous, & quard 
vous irez vous defennüyer à Aquin , ti- 
rez-moy de ma folitude ; je vèrray avèc 
plaifir vos Déèfles Diâne & Cérès. Et 
puifque vous étes d'humeur à faire 
| 1 
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Convelle 3 Cumis : faryrarum ego, ni pudet 


illas , 


Adjutor gelidos veniam caligatus in agros, 





E — —— 
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des fatyres, j'ray vous trouver, bien 
difpofé à vous feconder ; fi cependant 
vous ne dédaignez pas de m'avoir pour 
fecond. | 
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Cce iterum Crifpinus , & eft mihi fæpe vo= 
E candus 


Ad partes ; faonftrum nulla mirtute redemp- | 


i7 


tum à 


A vitiis , eger , foláque libidine fortis. 


- 
4 


Quid refert igitur quantis jumenta fatiget 
porticibus , quantà nemorum vectetur in umbri, 
Jugera quot vicina foro , quas emerit gdes ? 
Nemo malus felix , minimé corruptor , & idem 
Inceftus , eum quo nuper vittata jacebat 


Sanguine adhuc vivo terram fubitura facerdos. 


.— Sed tunc de fa&tis levioribus : & tamen alter. 


$i feciffet idem, caderet fub judice morum, 


Nam quod tutpe bonis , Titio, SCióque, decebat 
4 * i *. Y " ^ 


% 
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LEE ots 
DÉVLLITLITOÉ 


SATYRE IV. 


Orcy Crifpin, que je produís 


LS 


encore fur la Scène ; je feray obli- 
gé de luy faire icy fouvent joüer fon 
rôle :'c’eft un monftre qui n'a aucunne 
bonne qualité pour contre-balancer fes 
vices : c'eft un malade qui n’a de vi- 
gueur qu'autant que luy en donne l'a- 
mour du plaifir & de la débauche. A 
quoy luy férvent donc cés grands équi- 
pages, cès grandes allées couvertes , cés 
forêts immenfes où il fe fait promener 5 
cès beaux jardins & toutes Peur 
ques maifons qu'il a prés du Palais: Un 
méchant homme , un adultére , un in- 
cèftueux tel que Crifpin, qu'on furprit 
avec une Véftale , qu'il &xpofoit ainfy à 
être entérrée toute vive, peut-il être 
heureux * Maïs ce ne forit- là que des 
bagatèlles : cependant, fi tour autre que 
luy en avoit Eit autant , le Cenfeur luy 
feroit.fon procès :.car ee que les gens 
de probité, un Titius, un Séïus eüffenc 
cru iftditrie d'eux ; éft affürément le plus 
bel endroit de la vie de. Crifpin.. Que 


11} 
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Crifpinum. Quid agas, cum dira & fœdior 


omni 


Crimine perfona efe? mullum fex millibus cmit 


. Æquantem fané paribus feftertia libris, : 


Ut perhibent , qui de magnis majora loquuntur. 


Confilium laudo artificis , fií muncre tanto 
Præcipuam in tabulis cerám fenis abítulit orbi, 
xi raro ulterior, magnæ ft mile amice , 
Qua vehitur claufo latis fpecularibus antro, 
Nil tale exfpectes : emit fibi. Multa videmus 
Que mifer & Fr&gi non fecit Apicius, Hoc tu 
Succinctus patrid quondam Crifpine papyro t 
Hoc predium umma 1 potui fortaffe minore 
Pifcator , quani picis. emi. Provincia tanti 
Vendit agtos: fed majoiés 'Kpulia. vendit," 
Quales tunc epulgs ipsum gluifte putemus 
Tiduperacorem: cum tet (cüertia y dm 


ertt NA 


Expat, & modice finitur à r&argine cona 
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faire» quel remède? quand la perfonne 
eft plus infáme & plus éxécrable que tout 
ce qu'on peut s'imaginer de crimes ? 
I1 achètte un barbau deux cens écus : au 
rapport de ceux s pin anus & outrent ' 
toujours les chofes , ce barbau pèfe tout 
autant que l'argent qu'il en donne. Encor, 
s'il en régaloit quèlque vieillard opulent, 
veuf & fans enfans pour être fon princi- - 
pal héritier; s’il l'achetoit -dans la veüe 
d'en faire préfent à quelque femme de 
qualité de E. amies , à une de cés Dames 

rtées dans une profonde litière où elles 
T. laiffent entre-voir à la faveur des belles : 
laces qui la ferment ; je loüerois fes ar- 
tifices & {on deflein ; mais il eft bien éloi- 
né d'y penfer;il ne fonge, en l’achetant, I 
qu'à luy feul. Quelle tempérance! on n'en 
vit jamais de femblable dans Apicius ce 
| pei hommoce,ce grand-homme de bien. 
ft-il le, Crifpin, Toy que j'ay veà 
vétu d'un gros canevas d'Egypte., que tu 
en fois venu là? Un barbau , deux cens 
écus ! Et le pêcheur auroit peut - ètre 
moins couté que ce poiflon ! Il y a de 
bélles térres hors de l'Italie , qui ne va- 
lent pas plus; & les plus bèlles ne fe ven- 
dent pas davantage di la Poüille. 
Quéls féftins ne faifoit donc pas Do- 
mitien ? puifque fon affranchi , fon bouf- 
I iiij 
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Purpureus magni ructaret fcurra Palati, ^ 
Jam princeps equitum , magnà qui À folebat 
: endete municipes fractá de merce filuros ? ? 

| Xatipe Calliope , licet hic colles Non I 
Cantandum , res vera agitur : narrate puellas 
Pierides : profis mihi vos dixiffe pucilas. 
Cum jam femianimum faceraret Flavius orbera 
Ultimus , & calvo ferviret Roma Neroni ; : 
Incidit Hadriaci fpatium admirabile. rhombà 
Ante Domum Veneris , quam Dorica fuftinet 
"ME 2 
Tmplevitque finus , nequc enim minor hæfcrat 

. ilis, | 

Quos operit glacies Maotica , ruptáque tandem 
Solibus cffundit terpentis ad oftia Ponti 
Defidia tardos , & longo frigore pingues. 

Deftinat hoc monftrum cymba, liníque magifter 
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fous qui autrefois crioir & vetidoit paf 
la ville de méchans petits poiflons., main- 
fenant. couvért de pourpre , & Colone 
Général de la Cavaleiie dévore chez foy. 
de cés gros Toon 3. qui, quoique d'un 
prix éxcéffif , ne font rien en comparäi- 
fon de ceux qu'on fervoic à la «able de 
cet Empereur. : PM 

Faifons icy une paufe, Calliope , & 
puis recommençons. Il. ne s'agit pas d'u 
ne fiction, mais d'un fait conftant & vé- 
ritable. Aidez-moy;jenaties Mufes ,à le 
raconter : le ritre, de jeunéfle dont je 
vous honnóre , mérite bien que vous 
m'infpiriez. Dans le tems que le dèrnier 
de la race des Flaviens achevoit. par fes 
t PE ? md 
cruautez de défoler l'Univers ; & que 
Rome gémiffoit. fous dà tyrannje:de e 
 Néron le Chauve : un Turbot d'une 
grarideür énôrme , fui pris dans la mer 
Adriatique’, vis-à-vis le Femple-qué le$ 
Grécs , en bâtiflant Ancóne , élevérent 
à Vénus. ll étoit d'une largeur fi pró- 
digicufe, qu'il. templiffoit rout le flecg 
& les Palus Méotides qui en nourrifleng 
& en éngraiffent de'flitiofiftrueux feus 
leurs glaces le long de l'hivér , n'en jèt- 
tent point dans le Pont-Euxin de fi gro 
ni de fi pefans , quarid cés glaces vierr 

ncnt à fe fondre. Le Pécheur qui avoit 
| iv 
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Boncifici fummo; quis cnim propoture i 


Aut emere auderct ? cum plena & littora tud 
Dclatore forent : difperó' protinus aga | 
Inquifitores agerent e curi remige: nudo " 


Non dubitatuif rase pen, » 


Depaftümque diu vivaria Cafaris, inde ^ | 

Elapfum , veterem ad dominum debere reverti 3 

$i quid Palphurio, fi credimus Araillaro, 

Quidquid éonfpicugm; j quicbriunque ex equore 
' toto e, » 


Res ffci eft, ubicunque. natat. Do ergos 


/ 


Ne pereat; jam ledfero Ple asia 

Autuinnd , jam duarianàmi (gerántipos, egris. 

Sucidebat deformis hiems, ss recens 
. tem 

Serrabatitamen hie ropera veliprget Auíter; 

Utque . Jacus fgberan b ubi quehquim diua 

| feas ^0 

Ignem Trojanum , & T v alba mino 


| | 
Co eme c5 0c jx s 
La 
{ 
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pris ce monftre , le déftine à l'Empereur 
car qui eüt ofé le mettre en vente , ou 
l'acheter à on ne voyoit que délateurs 
fur le rivage ; & les gens commis pour 
garder cès côtes euffent d'abord intenté 
procés à ce pauvre Pécheur : Ce poiflon, 
auroient-ils dit fans héfiter , s'eft échap- 
pé des viviérs de Céfar ; il y a fort long- 
tems qu'on l'y nourrit; & il doit retour 
ner Jm ancien maitre ; cela eft clair, fi 
l'onen croitles Jurifconfultes Polphürius 
& Armillátus ; & tout ce qu'il y a de rare 
& de beau dans la mer , en quelque en- 
droit que ce foit , appartient. au.fifc : Il 
faüt donc vítel'y porter, de peur qu'il 
ne fe gáte, dit le Pécheur. Remarquez 

ue l'Automne finiffoit, & que c'étoit 
E le tems que les malades s'attendeng 
à la fièvre quarte : l'hiver faifoit déja 
fentir fes igneus; & ce poiflon , qui ng 
venoit que d'étre pris , pouvoit fe confer- 
ver : cependant on fe préffe de le porter « 
comme fi l'on eüt été dans les grandes 
chaleurs : Et RE Yd le lac qui baigne 
les murs dela ville d’Albe,où l'on honño- 
re la jeune Véfta ; & où fe garde encor 
daris un Temple prèfque ruiné,le feu facré 
des Troyens; ils entrérent dans la ville ,. 
où la foule du Peuple qui venoit admirer 
ce poiflon , lesempécha quelque tems d'a-. 

| | l vj 
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Obftitit intranti miratrix turba parumperÿ — ^ 


Ut ceflit, facili patuerunt cardine valvæ. 
Exclufi exfpeétant admiffa obfonia — 
Jur ad Atriden : tunc Picens : accipe, dixit; - 
Privaris majora focis , genialis agatur 

Iftc dies , propera ftemachum laxare faginis, 
Et tua fervatum confume in fecula rhombum. 
ip capi voluit. Quid apertius ? & tamen illi 
Surgebant criftæ. Nihil eft quod credere de fe 
Non poflit , s laudatur Diis æqua poteftas. 
Sed deerat pifci patina: menfura : vocantur 
Ergo in concilium proceres , quos oderat ille; | 
In quorum facie miferz magnæque fedcbac 
Pallor amicitiæ. Primus , clamante Liburno ; 
Currite , jam [edit , raptá properabat abollà 


Pepafus , attonite pofitus modo villicus urbi. 


C^" c0 - 
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Vañcer : enfuite on fe retire pour les lai, 
fer paffer : on ouvre les portes du Palais: 
les Sénateurs voyent entrer le Pècheur 
avec fon poiflon , tandis qu’on leur en re- 
fufe l'entrée. Il aborde Empereur , en 
luy difant : Grand Prince , agréez ce beau 
perse il eft d’un trop grand prix pour 
a table d'un particulier ; paffez tout lé 


, jour dans la joye ; dégagez promptement 


votre éftomac , pour faire place à ce tur- 
bot ; les Déftins vous le one , &il 
eft venuluy-méme fe faire prendre exprès: 
Quelle flaterie plus sroflisce ! cependant 
on la goûte, onlareçoit avec plaifir. I 

n'eft point de loüanges qu'on ne reçoive 
volontiers , & qu'on ne croye mériter , 
quand on eft revétu d'un pouvoir fembla- 
ble à celuy des Dieux. L'affaire étoit de 


trouver un váfe aflez grand pour ce poifz 


fon. Pour cela l'Empereur faicaffembler 
fon Confeil,qu'il n'aimoit point'au rèfte: 
auffi , la páleur étoit peinte fur le vifage 
de ceux qui le toco loient : trifte éffét de 
la grande & funéfte confiance que ce 
Prince leur marquoit !.L'Huiffier n'eut 
as plutôt dit à haute voix : /74:e7-vous 
Empereur attend, que Pégafus pren 
fa robe avec précipitation , & accourt le 
premier :il venoit d'étre.déclaré Fermier 


dc.Rome ; car alors le Préfet de cette 


* -— 
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An-ne aliud tanc præfeéti ? quorum oprimu# 


atque — 
Interpres legum fan&iffimus: omnia quanquam 
"Temporibus diris tractanda putabat inermi 
Juftitia. Yenit & Crifpi jucunda (enc&tus, 
Cujus erant morcs qualis facundia, mite 
Ingenium : maria , ac terras , populofque regenti 
Quis comes utilior , fi clade , & pefte füb ill, 
Sævitiam damnare , & honeftum afferre liceret. 
Confilium 1 fed quid violentius aure tyranni ? 
Cum quo de pluviis > aut atibus > aut belts 
Vete locuturi fatum pendebat amici. a 
Ille igivar nunquam direxit brachia contra 
Tozrentem » ncc civis erat > qui libera poffet 
Yerba animi pre & vitarh inipendere vero T 
Sic multas biemes; ; atque PT ima vidit 
Salítizia , his usi: là proquesuusinaul#, . 


ER a -—————————- 
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Ville éffrayée , n'en étoit éffetivement 
ue leFermier. Pégafus étoit un homme 
'une grande probité , un Juge fort inte- 
re; mais à caufe que les tems étoient 
du & fácheux, il croyoit qu'il étoit à 
propos d'amollir quelquefois dans l’ad- 
miniftration de la Juftice. Crifpus , cet 
agréable vieillard , parut enfuite : fes 
mœurs & fes manières étoient aufli ai- 
fées que fon éloquence : c'étoit un éfprit 
éxtremement doux : le Maître du Monde 


pouvoit-il trouvér un meilleur confident; 


s’il eut été permis fous cétte pèfte & ce 
fleau du genre humain, de condamner la 
cruauté, & de confeiller en homme de 
bien & d'honneur? mais quoy , il n° 

avoit rien de fi difficile & de fi .deli- 
cat que de s'entretenir avec ce Tyran ; 
fouvent on couroit rifque de fa fortune 
& de fa vie, en luy parlant de la pluye 


- on du beau tems , fi par malheur cela né 


luy plaifoit pas. Ainfi Crifpus ne prit 
point le party de s'oppofer au torrent : 
1] ne fe rrouvoit alors perfonne aflez at4 
taché à fa patrie pour dire librement ce 
quil penfoit , -& pour facrifier fa vie À : 
la vérité. Crifpus par fes maniéres coula 
jufqu’à quátre-vingts ans ; & , fans au- 
tres armes que la complaifance , trouva 
de la fureté dans une Cour fi otageufe , 
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Proximus ejufdem properabat Acilius ævi coc 


Cum juvene indigno , quem mors tam i mas 
neret * 
Et domini pnus tam feftinaca: fed olim. 
Piodigio: par eft in nobilitate ftatus. 
. Unde fit , ut malim fraterculus effe gigantum; 
Profuic ergo nihil mifero , quod cominus ure 
fs | 
Figeba: Numidas , Albanä nudus arená- 
N'enator. Quis cnim je non intelligat artos 
Parricias : ? quis prifcum illud miretur acumen | 
Brute tuum ? facile eft barbaro ib ponere gh 
Nec nielior vultu quamvis noue ibat | 


2 


Rubrius , offénf veteris reus, ne wcende 
7 


Et támen E Seren fcribente nds 


| Montani quoquc ER um 
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Acilius étoit de méme áge, & táchoit de 
le fuivre ; accompagné de fon fils, qui 
affurément ne méritoit pas la colère de 
Domitien , ni qu'on avangát fa mort d'u- 
ne manière fi violente : mais dans cès 
mal-heureux tems , c'étoit une éfpéce de 
prodige de voir un Homme de naiffance 
avancé en áge: Auffi, eüffay-je mieux. 
aimé , fous un tél régne , étre le cadet 
de quelque miférable. Cet infortuné jeu- 
ne one ne tira donc aucun avantage 
de fon adrèfle à combattre les ours de 
Numidie au milieu de l'amphitéátre , 
n'ayant pour toutes armes qu'un javelot :£ 
car , qui ne fcait pas jufqu’où va la foup- . 
plefle des Courtifans ; Y a-t-il aujour- 
d'huy perfonne, Brütus, qui fe laiffác. 
prendre à votre air niais & ftupide en ap- 
arence ? cela n'étoit bon qu'au temps 
de la vieille Cour. Au refte Rübrius, 
quoyque d'une naiffance fort baffe, ne 
tenoit pas une contenance plus aflurée 
que Crifpus & les autres gens de qualité: 
mais il fe fentoit coupable depuis long- 
tems d'un crime honteux: & au fond il 
n'étoit P moins hypocrite & moins mè- 
chant-homme que Néron qui fe déchai- 


. noit contre des defordres aufqu.ls il s'a- 


bandonnoit luy-mème tout entièr: 
Le gros ventre de Montánus avance 
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Et matutino fudans Crifpinus amomo ;. 


Quantum vix redolent duo funera. Savior illa 
Ponpdós tenui jugulos apcrire fufurro: 

Et , qui vulturibus fervabat vifcera Dacis 
Fufcus , marmoreá meditatus prælia villi: 

Et cum mortifero prudens Vejente Carullo ; 
Qui nunquam vií& flzgrabat amore puelle, - 
Grande , & confpicuum noftro quoque tempore 

ft rie ? | 

Cœcus, adulator , dirüfque à ponte fatelles, 
Dighus Aricinos qui mendicaret ad axes, . 
Blandáque devexæ ja&aret baña rhedæ. 

Nemo magis rhombum ftupuit , nam plurima, 

dixit u | 
In levum converfus : at illi dextra jacebat 
Bellua. Sic pugnas Cilicis laudabat , & i&tus ; 
Et pægma ,& pueros inde ad velarta raptos. 


Non cedit Vejento, fcd ut fanaticus cfe - 


\ 
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SATYRE IV. ait 
aufli, mais lentement; & Montánus après. 
Paroît enfuite Crifpin dégoutant de plus 
de parfums qu'il n'en faüt pour embaumer 
deux morts. Pompée, qui par fes rapports 
artificieux avoit plus de talent que luy 
pour faire égorger les gens,s’y rendit jc 
Fufcus , qui devoit périr un jour dans la 

uèrre contre les Daces ; & qui méditoit 
i. combats dans fa bélle maifon de cam- - 
poc Veienton le difcrèt accompagnoit 
"allaffin Catule paffionné pour une pèr- 
fonne qu'il n'avoit jamais veuë DIE 
un homme râre, Se un monftre horrible en 
matière de crimes,même dans notrefiécle; 
ll étroit deplus, aveugle, lâche flatteur, 8e 
le détéftable miniftre des ordres de fon 
Maitre ; il méritoit bien d être réduit à 
ueufer dans les faux-bourgs d'Aricie,& à 
Paifer les rouës de tous les carroffes qui 
pafloient fur la route, pour obtenir quel» 
que fou de ceux qui étoient dedans. Per- 
onne ne fe récria plus que cet aveugle, 
uand le turbot parut : il avoit ce poif- 
pm à fa droitte, & il fe tournoit à gau- 
che pour en faire l'éloge : il loüoit de 
cètte forte les combats des Gladiateurs 
de Cilicie , les térribles coups qu'ils fe 
portoient ; les machines & les enfans. 
qu éllestenoient fufpendusen l'air. Veien- 
ton ne fe récria pas moins que luy fur la 
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111 SkTYRA IV. 
Perculfus Bellona tuo divinat. Eringens |- 


Omen habes , inquit , magni. claríque triumphi 

Regem aliquem capies , aut de temone Britannd 

Excidet Arviragus , peregrina eftbellua , cernis 

Ercctas imterga fudes ? hoc defuit unum 

Fabricio , patriam ut rhombi memôraret , & ané 
hos. 

Quidnam igitur cenfes ? conciditur ? abfit ab 
illo 

Dedecus hoc, Montanus ait , tefta alta paretur; . 

Que tenui muro fpatiofum colligat orbem : 

Debetur magnus patiné , fubitüfque Prome- 

theus. 04d 

-  Argillam , atque rotam citis properate : fed ex 

| hoc | 

Tempore jam Cæfar figuli tua caftra fequantur, 

Vicit digna viro fententia. Noverat ille. 

Luxuriam imperii veterem , no&é(que Neronis 

Jam medias, aliámque famem ,:cum pulmo 


Falerno | 
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beauté du turbot ; mais en homme que 
Bcllóne infpiroit, il prononce a : 
"V oicy , d ds , un préfage infaillible 
pour vous de quélque grande victoire ; 
vous ferez quelque Roy prifonnier de 
guérre ; Arvirague fera fans doute ren- 
verfé de fon Trône ; cétte béte.étrange- 
ze en eft un préfage affuré ; voyez-vous 
fes nagcoires ? oen prendroitles poin- 
tes pour autant de traits hériffez. Il ne 
mahquoit plus à ce flatteur outré, que de 
marquer l'age & le pais de ce turbot;pour 
en faire une hiftoire complète. Hébien, 
dit l'Empereur, le coupera-t-on par mor- 

ceaux ; Qu'en penfez-vous ? Ah, Sei- 
gneur , s'écrie Montänus, ne luy faifons 
‘pas cet affront... Qu'on faffe un váfe de 
— térre , ample & profond , dont les bords 
puiffent le cenfermer : il nous faüt trou- 
ver un autre. Prométhée pour ce chef- 
d'œuvre. Vite donc, de l'argile, une 
roüe : Céfar , ordonnez dès-à-préfent 
Que des potiers fuivent toujours l'armée. 
Cet avis digne de celuy qui l'ouvrit , fut 
fuivi des autres. Aufli, Montánus fqa- 
voit trop bien la fomptuofiré des fèftins 
de la vieille Cour ; il n'avoit pas oublié 
de luxe de cés grands repas de Néron qui 
duroient jufqu'à minuiét : il fçavoit l'art 
e faize renaitre l'appétit & la foif ; lors 
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Arderet. Nulli major fuit ufus edendi 


"Tempeftate meá. Circeis nata forent , an 
Lucrinum ad faxum, Rutupinove cdita Rods , 
Oftrea callebat primo deprendere morfu , 

Et femel afpe@i litus dicebat echini. 

; Surgitur , & miflo procetes exire jubentur 

| Concilio , quos Albanam dux magnus in arcem 
Traxerat attonitos , & feftinare coactos * 
Tanquam de Cattis aliquid ; torvifque Sicambris 

Diéturus, tanquam diverfis partibus orbis 

Anxia præcipiti veniffet epiftola penná. 

Atque utinam his potiüs nugis tota illa dediffer 

| Tempora fævitiæ , claras quibus abftulit urbi | 

Illuftréfque animas impune , & vindice nullo. 

Sed periit , poftquàm cerdonibns effe. timendas 


Co perat : hoc nocuit Lamiarum cæde madenu. 


[ 
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méme que l'on avoit l'éftomac tout en 
feu à force d'avoir bu & mangé. Jamais 
perfonne de mon tems n'a eu le goùt fi 
fin ni fi délicat : au premier coup de dent 
il vous difoit fans balancer : Cés huitres- 
cy viennent du promontoire de Circé: 
celles-là , du lac Lucrin: cés autres, du 
cap de Rutupie. Dés qu'il voyoit un hé- 
rilfon de mer , il connoifloit où il avoit 
été péché. 

' Là-deffus on fe lève ; on renvoye cha- 


. cun chez foy les Sénateurs Le avoit 


mandez au Cháteau d’Albe, furpris d'un 
ordre fi impréveü , & aufli préflant , que 
fi l'Empereur eût eû à leur propofer une 
guérre contre les Cartes ou les Sicam- 
bres : comme fi on l'eüt précipitament 
informé de divèrs endroits du Monde, 
de quelque fàcheufe affaire. Hélas! que 
ne paffoicil à cés bagatélles cout le tems 
qu'il facrifioit à fa cruauté ; faifant périr 
impunément & fans réfiftance tant de 
grands- hommes utiles à l'Etat. Mais il 
es luy- méme , pour s'étre rendu térri- 

le à des miférables : il n'y eut que cela 
feul qui caufa fa pérte ; quoyqu'il eût les 
mains encor toutes chuis du meur- 


tre dcs plus illuftres familles. 
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débet 
MAGEN M 


S I te propofiti nondum pudet , atque cadem 


J 


eft mens, 

. Ut bona fumma putes aliená vivere quadrá : 

Si potes illa pati, qug nec Sarmentus iniquas 

Cæfaris ad —€— nec vilis Galba tuliffet ; | 

Quamvis jurato metuam tibi credere tefti, 

Ventre nihil novi frugalius. Hoc tamen ip 
fum 

Defecifle puta , quod inani fufficit alyo: 

Nulla crepido vacat ? nufquam pons ,.& tegerig 
pat , 

Dimidià brevior ? tanti-ne injuria cœnæ ? 


"Tam jejuna fames ? cum poffis honeftiás illic 
| SATYRE 
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EUN SN es ER cR s es Je 
GERE a pg on. 
|. SATYRE V. — 


Uov donc, vous ne rougiffez pas 

encor de la penfée où vous étes? 
Vous pèrfiftez à croire que le fouverain 
' bonheur eft de vivre à la table d'autruy ? 
Vous pouvez y foutenir lesrailleries fan- 
'glantes qu'un Sarmante , un Galba, quil. 
que méprifables qu'ils fuffent , n'euffenc 
pu fupporter eux - mémes à la table de 
Céfar , où le mérite étoit fi mal-traité ? 
Vous avez beau me protéfter que vous étes 
infenfible aux traits les plus piquans ;. 
jay de la peine à vous croire. i c peu 
de chofe pour appaifer la faim : mais je 
veux que vous n ayez pas meme dequoy 
la contenter. N'y a-t-il point dans la vil- 
le quelque coin de ru£ , quèlque pont où 
vous puiffiez mendier votre pain ?» Ne 
fçauriez-vous trouver un méchant mor-. 
ceau de tapiflerie, qui du moins vous 
couvre à demi? La faim vous préffc-c-élle 
fi fort que vous puifliez , pour un repas, 
vous réfoudre à éfluyer tant d'outrages , 
& de rebuffades ? Il vous feroit Lien 
moins honteux de trembler de froid fur. 

| .K 
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$18 SATYKA V; 
Ec tremere , & fordes farris mordere canin ? 


Primo fige loco, quod tn decumbere juffus - 


Mercedem folidam veterum capis officiorum, 
Yru&us amicitiz magna cibus : imputat hune 
| qéx a B 
E quamvis rarum., tamen imputat. Ergo duos 
| poft bd | 
$i libuit menfes ; neglectum adhibere clientem, 
TTettia de vacuo ceffaret culcitra lecto ; 
Unà fimus ait : votorum fumma : quid ultra 
Quaris ? habet Trebius propter quod rumpere 
féninam | | 
Debeat , & ligulas dirnitteze , follicitus ne 
Tota falutatrix jam turba peregerit orbem 
Sideribus dubiis ,. adt illo tetnpote , quo fr 
Éripida circumagent pigti farraca Bootæ, 
Qualis cena tamen ? vinum quod fuccida 
, nolit. 
Lena pad ; de <bnyirà Corybaats videbis, ' 
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e 


"ME €eJ—€ eT TERIS os 
Ld 4 


* 


SATYnE V. | 219 


. un Quay , &'de n'y manger que du pain 


dont on nourrit les chiens. | 
Mèttez-vous donc d'abord dans l'éf- 
prit ; que l'honneur que vous fait un ri- 
che de vous recevoir à fa table , eft tou- 
te la récompenfe que vous pouvez atten- 
dre de vos longs & affidus fervices :Oüy 
tout le fruit de l'amitié des Grands fe ré- 
duir à un repas : Ils vous comptent cétte 
grace , quoy qu'ils ne vous la faffent que 
trés-rarement. Si au bout de deux mois, 
il prend fantaifie à Monfieut de vous of- 
frir une troifiéme placé qui fe trouvera 
«uide ; mangeons enfemble , dit-il, mét-- 
tez-vous là, Trébius ; voylà ce que vous 
demandiez , n'étes - vous pas au comble 
de vos vœux ? fans doute Trébius eft bien 
payé par-là de fes foins!Il a euraifon d'in- 
terrompre fi fouvent fon fommeil , & de 
ne fe pas donner le tems de fe chauffer 
pour courir chez Virron dés le point du 
jour, ou méme en plein minuict, dansl'in- 
quiétude où il eft, que les autres Cliens 
n'ayent déja été lui rendre leurs homages. 
Mais encor , quélle chére fait-on à cet 
homme fi empreffé ? On luy fert du vin 
qui ne feroit pas bon pour préparer des 
laines à la teinture : de convié qu'il étoit, 
il devient un Corybante : on commence 
par vous quereller : enfuite on en vient 
K ij 
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Jurgia proludunt : fed mox & pocula torqtes 


Saucius ,& rubrà deterges vulnera mappá , 
Inter vos quotics ; libertorüimque cohortem 
Pugna Saguntinà feet commiffa lagená. | 
Ipíc capillato diffufum confule potat, 
Calcatámque tenet bellis focialibus uvam , 
Cardiaco nunquam cyathum miffurus amico, 
C:as bibet Albanis aliquid de montibus , aut dz 
Setinis , cujus patriam , titulfimque fereétus 
Deleyit multà veteris fuligine tefta , 
Quale eoronati Fhrafea, Helvidiifque bibebane, 
Brutorum , & Caffi natalibus. Ipfe capaces 
H-liadum cruftas , & inzquales beryllos 
Virro tenet phialas : tibi non committitur au- 
rum, | 
ye fl quando datur cuftos affixus ibidem , 


Qui numerer gemmas ; unguéfque obfervet acu. 


tos, 


| p? venism, praslasa ilic Jaudatur Tafpis, 
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au coups; vous fentant bleflé,vous jettez 
votre tafle à la téte de celuy qui vous a 
mal-traité , & vous éfluyez vos playes 
avec la nappe. En éffet , dites-moy, Para- 
fite , combien de fois vous & les affran- 
chis , vous étes-vous battus enfemble á 
coups de bouteilles ? Pendant que le 
Maitre du logis boit de cès vins vieux, 
faits du tems des guérresciviles , dont il 
ne voudroit pas feulement envoyer un 
vèrre à un de fes amis, quélques maux 
de cœur qu'il eut. Le lendemain il boira 
des vins d'Albe, de Sétin , tout les plus 
délicats ; on les garde depuis fi long- 
tems , jui ne fçait plus de quél tér- 
roir ils font , ni fous quel confulat on les 
a faits ; on ne connoit plus rien au ca- 
chét ni à la marque : de cès vins enfin 
que buvoient Thraféas & Helvidius au 
jour dela naiffance des Brütus & de Caf- 
fius. Virron ne boit que dans des couppes 


d’ambre enrichies de pierres précieufes : 


Pour vous on n'a garde de vous préfen- 
tet à boire dans des taffes d'or ; ou fi 
l'on vous y en préfente , on mèt là un 
homme exprés qui vous obférve , & qui 
pretid garde à vos mains; on compte 
tous les diamans : Excufez, vous dit-on, : 
voylà une piérre de jafpe de grand prix: 
car Virron , comme beaucoup d’autres, 
K iij 


at — 0 SkarYRA V. 
Nam Virre ( ut multi ) gemmas ad pocula traníg 


fert - 





À digitis , quas in vagine fronte folcbae 
Ponere zelotypo juvenis prelatus Hiarbæ. 
Tu Beneventani futoris nomen habentem |- 
Siccabis calicerh naforum quatuor , ac jam 
Quaffatum , & rupto pofcentem fuifura vitro, | 
Si ftomachus domini fervet vinóque ciboque 3 

Frigidior Geticis petitur deco&a pruinis. 
Non eadem vcbis poni modo vina quercbarz 

© Vos aliam potatis aquam. Tibi pocula curíos 
Gctulus dabit , aut nigri manus offea Mauri, | 
Et cui per mediam nolis occurrere noctem , 
Clivofæ veheris dum per monumenta Latine. 
Flos Afix ante ipfum , pretio majore paratus. 
Quim fuit & Tulli cenfus pugnacis , & Anci, 

| Et , ne te tencam , Romanorum omnia regum 


Frivola. Quod cum ita fit, tu Getulum Gani- 


medem 


Refpice , cum fities ; nefcit tot millibus emptus 
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ofne fes balles couppes des rubis qu'il 
bortoit au doigt , & qu'Enée autrefois 
faifoit briller à la garde de fon épée, 
Mais vous ! vous boirez dans qe vi 
laine tafle de vèrre à quatre anfes, dont 
le cordonnier de Bénevent fut l'inven- 
teur ; encor fera-t-élle fèlée, & aura» 
t-èlle befoin d'étre racommodée par en- 
droits. "T 

- Si Virron fe fent tout en feu del'éxs 
ces des viandes & du vin ; on luy apporte 


de l’eau à la glace. Hélas! je difois tout 


à l'heure , que le vin qu'on vous fèrt 
étoit différent'de celuy qu'il boit ; l'eau 
ne l'eft pas moins que le vin. Un vil 
éfclave d'Afrique vous la préfente ; ou 
bien un Maure fi décharné, que vous 
le prendriez pour un fpé&re qui vous 
éffrayeroit, fi bus le trouviez la nui&t cn 


* 


PES par les tombeaux , TE font fur 


es grands chemins. Et qui vèrfe à boire - 
à Virron? un des plus beaux éfclaves de 


l'Afie ; les revenus de Tullus & d'Ancus 
n'égalent pas ce qu'il a couté ; difons 
mieux , tous les biens de nos Roys ne 
font rien en comparaifons Cela étant, 
quand vous aurez foif , adréffez-vous au 
Ganiméde de Gétulie : l'autre a été ache- 
té trop chér pour s'abaiffer jufqu'à fèrvir 
des gens de votre forte ; Sa beauté & fa 
 Kilij 
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Pauperibus miícere puer : fed forma , fed ætas 


Digna fapercilio. Quando ad te pervenit ille ? 
Quando vocatus adeft calidæ,gelidæque minifter? 
Qui ppe indignatur veteri parere clienti, 
Quodque aliquid pofcas , & quod fe ftante re- 
e cumbas.  - | | 
Maxima quzque domus fervis cft plena fuper- 
bis. | 
Ecce alius quanto porrexit murmure panem, 
Vix fradum, folidæ jam mucida frufta farine 
Quz genuinum agitent , non admittentia mor- 
fum : 
Sed tener & niveus , mollíque filigine fa&us 
Servatur domino. Dextram cohibere memento i 
— Salva fit artoptæ reverentia. Fingetamen te 
Improbulum > fupereft illic qui ponere cogat 
Vin tu confuetis audax conviva, caniftris 
Impleri , panífque tui noviffe colorem ? 
Scilicet hoc fuerat > propter quod fæpe reli&à 
Conjuge, per montem adverfum , gelidáfque 


cucurri 
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jeunèffé luy donnent trop de fièrté. Ja- 
mais lé voyez-vous vous préfenter un 
vèrre d'eau , quand vous le luy deman- 
dez? La feulle penfée d'obéir à un an- 
cien dóméftique, le révolte ; & il enra- 
ge de vous voir affis , tandis qu'il eft de- 
ded & de ce qu'iteit obligé de vous 
férvir à table. Toutes les maifons des 
Grands font pleines de ferviteurs fiérs & 
glorieux. | 

Un autre d'un air chagrin, vous rompt 
un méchant morceau de pain, qu'il vous 
apporte en grondant : Ce pain eft déja 
moifi, & ^ dur, qu'on ne peut le mà- 
cher fans s'ébranler toutes les dents. Ce- 
dines on fért à Virron du pain frais, 

lanc comme neige , & de la plus fine 
ffcur de froment ; donnez-vous de garde 
d'y toucher. Refpèctez le maítre-d'bà-. 
tel. Faites néanmoins femblant d'en 
vouloir prendre ; vous trouverez bien 
tót des gens qui vous forceront delelaif- 
fer : vous étesbien hardi , vous dira-t-on,. 
mangez , s'il vous plait, de votre pain 
ordinaire ; & connoiflez-en la couleur; 
Eft-ce donc là ce régal, vous récriez- 
vous , pour lequel je quitte ma famille 2 
Hé quoy , eft-ce là ce repas que je vas 
mendier à fi grands frais ; franchiflant le 
Mont-Efquilin, & les chemins. les plus 

Kv 
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Efquilias, fremeret fævâ cum grandine vetnua 


Juppiter , & multo füllaret penula nimbo ? 
Afpice quàm longo diftendar pectore lancem 

Quz fertur Domino fquilla, & quibus undique 

- fepta | 

Afparagis , quà defpiciat convivia caudi, 

Cum venit excelfi manibus fublata miniftri. 

Sed tibi dimidio conftriétus cammarus ovo 

Ponitur .exiguá feralis coena patellä. 

Ipfe Venafrano pifcem perfundit : at hic , qui 

Pallidus offertur mifero tibi caulis , olebit 

Laternam : illud enim veftris datur alveolis , 

| quod 

Canna Micipfarüm prorá fubvexit acutá ; 

Propter quod Romæ cum Boccare nemo lava 

tur, | 
. Quod tutos ctiam facit à bits atris. 
Mullus erit PORuGO , quem mifit Corfica , vel 
quem 
‘Faurominitanæ rupes ; quando omne peractum 
eft,. 

Et jam defecit noftrum mare , dum gula favit 

Retibus affiduis penitus fcrutante macello 

7 Proxima , nec patitur Thyrrhenum crefcere 


pifcem. 
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liffans ; éfluyant la gréle., fe froid & 
L pluye , dont je fuis tout pèrcé ? 
Regardez un.peu de quelle longueur 
eft ce monftrueux poiflon , fervi devant 
Monfieur ; voyez de quelle groffeur font 
les afpérges dont il eft environné ; fa 
queüe eft fi large qu'il infulte , pour amfy 
parler , tous les autres méts , lors. qi le 
maître-d’hôtèl marchant d'un grand air, 
le fert fur table : pour vous , Trébius , 
contentez-vous de quelque méchant pe- 
tit poiffon affaifonné d'un jaune d'œuf; 
qu'on vous férvira dans un petit plat à. | 
peu prés comme on fert les Mánes fur 
leurs tombeaux.V irron fauffe fon poiffon. 
dans la meilleure huile de Vénafre : & 
les fades légumes qu'on vous préfente,na- 
gone dans l'huile , dont on fe fert pour 
es lampes: c'eft de cétte huile d' Afrique: 
deat fe frotte le Maure & le Numide ,. 
quand ils entrent dans fe bain ; de cètte: 
huile qui en fait déf&rter tout le mondes 
& qui préferve par fa puanteur de fa mor- 
fure des fèrpents.  Virron mange d'ur 
Pu ie admirable péché dans les Ifles de: 
Sicile ou de Core :Car nos ÇÔtEs ne 
fuffifent déja plus pour fournir des poif- 
fons à nos gens de bonne chère : On y - 
je fi fouvent en tous endroits , que 
on ne donne pas le tems aux petits poit- 
K vj 
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Inftruit ergo focum provincia; fumitur illinc 


Quod captator emat Lenas , Aurelia vendat; 
Virroni murzna datur , quae. maxima venit. 
Gurgite de Siculo: nam dum fe continet Aufter - 


Düm fedet , & ficcat madidas in carcere pennas; 


€ontemnunt mediam temeraria lina Charybdim; 


Yos anguilla manet longa cognata colubrz » 
' Aut glacie afperfus maculis Tiberinus , & ipfe 


Verhula riparum pinguis torrente cloacà , 


Et íolitus medie cryptam penetrare Suburrz. - 


Ipfi pauca velim , facilem fi præbeat aurem x 
Nemo petit, modicis quz mittebantur amicis 


A Senecá , qua Pifo bonus , que Cotta folebat 


largiri. Namque & titulis, & fafcibus olin ' 


Major habebatur donandi gloria. Solàüm 


F'ofcimus ut cones civilites : hoc face, & efto; 


2, 


$ATY RE V. rrg 
fons d'y devenir gros. 1} faüt donc aller 
chércher du poiffon pour leur table dans 
les mers les plus éloignées ; c’eft-là qu'on 
prend-celuy que Lénas achétte pour ga- 
gner Aurélie qui le revend aprés. On a 
grand foin d'acheter pour Menfieur Vir- 
ron les plus bélles lamproyes qui fe pé- 
chent je le Golphe de Mèfline : cat 
dés que l'air eftferain, & qu'il n'y a 
point de vent; il t'e& point d'écüeil & 
dangereux oü les po ne jéttent 
leurs filéts. Vous , Parafites , attendez- 
vous à quélque anguille qui aura tout 


' Pair &la figure d'une couleuvre ; ou bien 


à quilque miférable poiffon marqueté E 
pris dans le Tibre , nourri & engraiflé 
dans une cloaque, & accoutumé à pafler 
dans l'égout Ie plus vilain & le plus fale 
de Rome. BUS 
Je n'aurois für tout cela qu'un petit 
mot à dire à Virron , pour peu qu'il vou- 
lut m'écouter. On vous difpenfe , Mon- 
fieur , de faire de cés pee 
tels qu'un Sénéque , un Corta , un Pifon, 
en faifoient aux moindres de leurs amis : 
leurs grands employs , leur qualité , les 
touchoit nioins que le plaifir & la gloire 
quils trouvoient à donner. Mais du 
moins,traitez- nous honnétement, quand 
vous neus {ouffrez à votre table : ufez- eas . 
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Kito, at nuoc multi, dives cibi , pauper ami4 


cis. 
Anferis ante ipfum magni jecur , anferibus pas 
Alrilis , & flavi dignus ferro Meleagri 
Fumat aper. Poft hunc raduntur Hbc, fi ver 
"Eunc erit , & facient eptata tonitrua cœnas 
Majores. 'Tibi habe frumentum , Aledius ins 
quit ; 
© Lybie ; difjunge boves , dunt tubera mittas. 
Struétorem interea , ne qua indignatio defit ,. 
Saltantem fpectas , & Chironomonta volant 
Cultello , donec peragat dictata —9— 
Omnia. Nec minimo fane difcrimine refcrt 
Quo geftu lepores , & quo gallina fecetur.. 
Duceris plantà , velut ictus ab Hercule Ca- 


cus , 


"x ponêre foris , fi quid tentaveris unquate 


> — 
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de Ia forte. Hors de là, foyez , comme 
mille gens font aujourd'huy , magnifique 
pour vous, occonóme pour vos amis, j'y 
confens. - 

Mais revenons. On fèrt encor à Vir- 
ron le foye , & les entrailles d'une oye 
pos & grafle, un gros chapon, une 

ure de fanglier ! Celuy que tua Méléa- 
gre dans Ia forét d'Erymanthe , n'étoit 
pas plus monftrueux. On luy fèrt felon 
a faifon de bonnes truffes , pour peu que 
le Printems , les pluyes & Pl'Automne 
orageufe en ayent produit. Afrique’, di- 
foit plaifament Alédius , gardes tes bléds 
pour toy ; nen produis Sis méme , fi tu 
veux, pourvü que tu nous donnes toujours 
des truffes en quantité. ' 

Or , afin qu'il n'y ait rien qui ne vous 
«aufe de l'indignation , confidérez cet 
Ecuyer tranchant , avec quélle adrèfle & 
quelle promptitude il coupe la viande : 
Voyez combien JM ARAS il ob- 
fèrve tout ce qu'un maitre Traiteur luy 
aura appris fur cela : En éffet l'air & la 
manière dont on s'y prend pour dépefler 
un liévre ou un chapon por 
pas peu a les rendre Dons ou méchans. 

De quelque qualité que vous foyez, ne 
vous avifez pas de vous plaindre; on 


. vous méira dehors , de méme qu'Her- 


e: SATYR A V. 
Hiícere , tanquam habeas tria nomina. Quande 


propinat : 
Virro tibi , fumítque tuis contacta labellis 
Pocula? quis veftrüm temerarius ufque adeo, quis 

, 

Perditus , ut dicar regi , bibe ? pluríma funt, quee 
Non audent homines pertusá dicere Iænä. 
Quadringenta tibi fi quis deus , aut fimilis diis 
Et melior fatis donaret homuncio; quantus 
Ex nihilo fieres , quantus Virronis amicus ! 
Da Trebio, pone ad Trebium, vis frater ab iftis 
Ilibus? ó nummi , vobis hunc præftat honorem, 
Vos cftis fratres. Dominus tamen , & domini rex * 
Si vis tu fieri , nullus tibi parvulus aulà 
Luferit Æneas, nec fllia dulcior illo. 


jucundum & charum fterilis facit uxor amis 


cung. 


Sed tua nunc Michale pariat licet, & puerostres - 
In gremium patris fundat : fimul ipfe loquaci, 


Gaudcbit nido, viridem.thoraca jubebic 


—— — M M "— MM —— 
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eule traina Cacus hors de facavèrne. Di- 
tes- moy un peu; jamais Virron a-t-il bu à 
votre fanté , & aprés vous dans le méme 
vèrre ? Hé qui de vous feroit affez hardi & 
aflez infolcnt pour l'en prier ? Quand on 
n'a fur lecorps que des habits déchirez & 
percez,on n'ofe s'éxpliquer fur mille cho- 
fes. Ha!fi vous vous trouviez tout d'un 
coup quarante mille livres de rente; fi les 
Dieux , les Deftins , ou un ami plus éffi- 
cace que tout cela , vous en faifoit pré- 
fent ; que de rien, vous deviendriez un . 
grand homme ! Que vous feriez bien-tót 
des intimes amis de Virron! férvez Tré- 
bius , diroit-ilà l'Ecuyer tranchant ; pré- 
Íentez-luy ce morceau délicet. Monfieur 


' aimez-vous ce EE ? Aimables écus, ó.! 


c'eft vous qu'on honnore ; c'eft vous qui 
ètes le trère & le bon ami de Virron. 
Après tout, voulez-vous être le maitre 
chez cès grands Seigneurs, & qu'ils vous 
confidérent fort? N'ayez point d'enfans. 
La feulle ftérilité de votre femme vous 
rendra Virron le plus fidèle & le plus com- 
plaifant de vos amis ; & ios méme élle - 


viendroit à vous faire pére de trois en- 


fans d'une feulle couche, fi vous ites ri- 
che , Virron fera paroitre qu'il eft ravi 
de les voir , & de lesentendre caufer : Si 
cés petits Parafites le vont voir durant 
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Afferri , minimá(que nuces , affémque rogaturr/} 


Ad meníam quoties parafitus venerit infans. 
Vilibus ancipites fungi. ponenrur amicis, 
Boletus domino. Scd qualem Claudius edit ; 
Ante illum uxoris , poft quenfnil amplius edit. 
Virro fibi , & reliquis Virronibas illa jubebit 
Pomz dari , quorum (olo paícaris odore , 
Qualia perperuus Phæacum autumaus habcbats, 
^ Credere quz polis (urrepta fororibus Afris. 
Tu fcabie frueris mali , quod in aggere rodit 
Qui tegitur parmá & galeñ , metuénfque flagelli 
Difcit ab hirfuto jaculum torquere Capellä. 
. Forfitan impenfz Virronem parcere credas ? 
Hoc agir, ut doleas. Nam quæ comoœdiamimus 
Quis melior plorante gulá ? ergo omnia fiunt , 
Si nefcis , ut per lachrymas effundere bilem 


Cogaris., preffoque diu ftridere molari. 


-- 
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Ton diner ; il leur fera apporter de peti- 


tes robes bien jolies ; il leur donnera des 
noif ttes, & de l'argent, s'ils en deman- 
dent. — 

Enfin on fèrt à Trébius des champi- 
gnons fort fujèts à caution ; & à Virron 
des moufferons ! Jamais Claudius n'en 
mangea de meilleurs,éxcepté celuy qu'A- 


| grippine luy préfenta , Mu lequel il 


ne mangea plus rien. Pour Ie déffèrt Vir- 
ron fe fait fervir à luy & à tousles autres 
Virrons , des früits fi beaux , qu'on di- 
roit qu'ils ont été cüeillis dans les jar- 
ins d'Alcinoüs , ou qu'on les a dérobez 
aux Hièfpérides ; mais vous n'en aurez 
ue l'odeur ; & l'on ne vous férvira que 
de méchantes pommes , rèlles qu'en marre 
e le foldat, lors qu'il apprend à faire 
Féxarcice des armes , fous la conduite de 
quelque Sérgent févére & rigoureux. 
Vous croyez peut-être que Virron n'en 
ufe ainfy à votre égard, que par épargne z 
point du tout. Ce n'eft que pour vous 
mortifier; car, quelle Comédie pour luy t 
Le plus habile Farceur fait-il rien de com- 
parable aux grimaces d’un parafite affamé. 
& mécontent? Sçachez donc que fon 
deflein eft de vous réduire à verfer des 
larmes de TUS & de dépit, fans que 


vous ofiez déflèrrer les dents. Vous vous 


-— 
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Tu tibi liber homo , & regis conviva videris, - 

Captum te nidore fuz putat ille culinz. | 

Nec malè conjectat. Quis enim tam nudus , ut 
ilum — | 

Bis ferat , Hetrufeam puero fi contigit aurum ; 

Vel nodus tantüm , & fignum de paupere loro? 


Spes bene cœnandi vos decipit. Ecce dabit jam 


' Seme(um lepotem , atque aliquid de clunibus 


apri; 
Ad nos jam veniet minor altilis. Inde parato - 
Intactoque omnes & ftri&o pane tacetis. 
Ille fapit , qui te fic utitur. Omnia ferre 
Si potes , & debes : pulfandum vertice His 
Præbebis quandoque caput ;nec dura timebis : 


Flagra paci , his epulis, & cali dignus amico. 


E 
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imaginez être fort libre avec luy, & qu'il 
va vous traiter comme les autresconviez 
de fes amis? Etluy , croit que la feulle 
fumée de {a cuifine vous attire dans fa 
maifon ; Et il ne fe troinpe pas. Effe&i- 
vement qui eft l'honnéte homme fi mi- 
(érable qu'il foit , qui puifle deux fois 
foutenir un pareil traitement? Le fils 
dun affranchi ne pourroit pas s’y réfou- 

dre. L'éfpérance dus bon repas vous {> 
duit. Virron nous va donner, dites- vous, 
qué'que morceau de levraüt , ou de fan- 
glier : quélque poulet de grain va pañler 
de notre côté. Attendez-vous-y. Eft-ce 
pour cela que vous gardez votre pain 
fans dire mot , & que vous n'y touchez 
prèfque pas? Que je luy fcay bon gré 
de vous traiter de la forte , puifque vous 
etes aflez lâche pour fouffrir tant d'indi- 
gnitez , & Ha croire que vous le devez ! 
je ne défèfpère pas de vous voir un jour 
[- cheveux Me comme à un éfclaye; 
non, vous ne ferez pas difficulté de vous 
laifler donner les étriviéres : Allez , de 
téls amis conviennent à un homme dont 
Iss fentimens font auff bas que les vôtres; 
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C Reno pudicitiam Saturno rege morae 
| tam | 
En terris vifámque diu , cum frigida parvas 
Præberet fpelunca domos, ignémque ; larémque 
Et pecus, & dominos communi clauderet umbrä: 
Sylvcftrem montana torum cum fterueret uxor 
Frondibus , & culmo , vicinarümque ferarum 
Pellibus : haud fimilis tibi Cynthia, nec tibi, 

cujus | 
Turbavit nitidos extinctus paffer ocellos : 
Sed poranda ferens infantibus ubera sius 
Et fæpe horridior glandem ru&ante marito. 
Quippe aliter tunc orbe novo',cœloque recenti 


Vivebant homines ,.qui rupto robore nati; 
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334 s 2s od els ad a od ode cols ad 


O Ur, je veux croire que la pudicí- 


té a demeuré'un tems aflez confi- 
dérable fur la Terre 5 mais ce n'’eit que 
fous le règne de Saturne qu'on l'y a veue; 
Lorfque les hommes n’avoient pour de- 
meure que quélque cavérne , où ils lo- 
geoient tous avec leur famille,leurs Dieux 
& leurs troupeaux : leurs matelás étoient 
des feüilles & de la paille ; leurs cou- 
'vértures, des peaux; leurs femmes endur- 
cies au travail leur accemmodoient tout 
cela en forme de lict. Cés femmes ne 
vous reflembloient pas, Cynthie , not 
plus qu'à vous, Lésbie , qui pleurez la 
mort d’un perroquét : élles eA 
une maminèlle pleine & abondante à 


 lurs.enfans déja puiffans & vigoureux 


dés leur naiffance : elles avoient dans 
leur vifage quelque chofe de plus, hi- 
deux que leurs maris qui vivoient dang 
les Dois, & ne mangeoient que du gland. 
C'eft qualors le Monde ne faifoit que de 
naitre , & les hommes y réfpiroient un 
au tout nouveau , ils-fe Weird de 
os | 
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Compofitíque luto nullos habuére parentes. 

Malta pudicitiæ veteris veftigia forfan, 

— Aut aliqua extiterant & fubJoye,fed Jove nonduni 

Barbato , nondum Graecis jurare paratis 

Per caput alterius, cam furem nemo timeret 

Caulibus , aut pomis , & aperto viveret horto, 

Paulatim deinde ad fuperos Aftrza receflit 

Hac comite , atque dua pariter fugére forores: 

Antiquum & vetus eft, alienum, Pofthume,lectum 

Concutere;atque facri Genium contemnere fulcri, 

Omne aliud crimen mox ferrea protulit ætas: 

Viderunt primos argentea fecula maechos, 

Conventum tamen , & pactum , & fponfalia ; 
noftrà 

Tempeftate paras : jámque à tonfore magiftre 


, Peéteris , & digito pignus fortaffe dedifti 


Certè fanus eras. Uxorem ; Pofthume, ducis /* 
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Ja groffiéreté du limon dont ils avoient 
été formez , & de la dureté des arbres 
d'oü ils étoient fortis; n'ayant point eu 
de pères, dont ils fuiviflent le mauvais 


| éxemple. Je veux qu'il reftát plufieurs 


traces de cètte première innocence , ou 
du moins quélques-unes fous le règne iné- 
me de Jupiter ; je dis dé ce Jupiter , trop 
jeune pour être adultére. Les Grecs ne 
fçavoient alors ce que c'étoit.que de fe 

arjurer ‘en attéftant les Dieux & les 
lon : on ne craignoit point les lar- 
rons ; les jardins étoient ouvérts de tous 
cótez , & on ne les pilloit point. Mais 
la pudeur & l'équité , cés deux fœurs in- 
féparables, s'étant retirées enfemble dans 
les Cieux , difparürent pour toujours de 
deflus la Térre. Non Pofthumce.fodiller le 
li& d'autruy, méprifer les loix les plus fa- 
crées du mariage , n'ef pas un crime nou- 
veau. L'adultére commenga dans le fe- 
cond áge; & toutes autres fortes de crimes 
le (uivirenc auffi-tót dans le fiécle de fér. 
Cependant , chér ami, vous fongez à vous 
marier ; vous en avez paffé le contrat ; 
vous étes fiancé ; vous vous faites peigner 
& poudrer chez le Baigneur : Hélas ; 

ut-étre êtes-vous déja engagé ! Mais il 
me femble que vous étiez fa ge. Eft-il bien 
vray que vous preniez une femme : Quél- 
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Dic qui Tifiphone ? quibus exagitare colubris ÿ 


Ferre potes donans falvis tot reftibus ullam? 
Cum pateant alte caligantéfque feneftræ ? 
Cum tibi vicinum fe prxbeat Æmilius pons ? 
Sed placet Urfidio lex Julia : tollere dulcem 
Cogitac heredem , cariturus turture magno ; 
Mullorümque jubis , & captatore macello. 
Quid fieri non poffe putes , fi jungitur ulla 
Urfidio ? fi mœchorum notiffimus olim 
Stulta mariuali jam porrigit ora capiftro ; 
Quem toties texit perituri cifta Latini ? 
Quid ? quód & antiquis uxor de moribus illi 
Quazritur : e medici mediam pertundite venagm. 
- . 
Delicias hominis ! Tarpeium limen adora 
Pronus, & auratam Junoni cæde juvencam , 


6i tibi contigerit capitis matrona pudiçi. 


CS 
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le furie , quèl démon vous poffé de? Quoy, 
tandis qu'il y a tant de cordes à Rome 
pour fe pendre; qu'il ne tient qu'à vous 
de vous jetter par les fenêtres, ou dans la 
rivière (‘car élle paffe à votre porte ) vous 
pouvez vous réfoudre à vous rendre éf- 
clave d'une femme ? | 

Mais Urfidius eit bien aife de garder 
la loy qui déffend le célibat , il veut avoir 
des enfans qui foient fes héritiers; il veut. 
bien renoncer à tous les préfens de gi- 
bier & de poiflon qu'on a coutume de 
faire à ceux qui ne fe marient point. —— 

Si Urfidius , le plus grand débauché 
qui fut jamais , eft aflez béte pour fe ma- 
rier , je ne vois ricn après cela d'impoffi- 
ble ; luy , dont Latinus a tant de fois re- 
préfenté la burléfque avanture fur nos 

héatres. Ce que je trouve admirable, 
eft qu'il veut qu'on luy chérche une hon- 
néte femme , auffi irrépréhenfible que 
. nos plus anciènnes Matrônes. O l'éxtra- 
vagant ! qu'on le feigne vite; il a per 
du l'éfprit. Si votre bonne fortune vous 
fait préfent d'une femme vertueufe ; pro- 
ftétné aux piéds des autéls , rendez-en 
graces aux Dieux, & pénétré de recon- 
noiflance , faites de magnifiques facrifi- 
ces à Junon. Ah !.qu’on en trouve peu 
qui méritent d'approcher des autéls de 
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Pauca adco Cereris vittas contingere digna , 
Quarum non timeat pater ofcula ! necte coronam 
Poftibus , & denfos per limina tende corymbos. 
Nobilis Euryalum mirmillonem exptimet in 
. fans. 
"Nupta Seriatori comitata eft Hippia Ludium 
Ad Pharon & Nilum , famofáque monia Wm 
Prodigia & mores urbis damnante rud 
Ymmemor illa domus , & conjugis , atque n 
roris | 
Nil patrie sodulfite ploranréfque improba natos, 
Utque magis ftupeas , ludos paridémque reli- 
(qut , | 
2H quanquam | in magnis opibus yliddqus pa- 
2 terná 
Et fegmentatis dormiffet parvula cunis , 
Contempfit pelagus : En contempferat olim; 
Cajus apud molles minima eft jactura. cathedras, 


T yrrbenos igitur fluctus , latéque fonantem 


Pertulit Ionium conftanti pe&tore, quamvis 
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Cérès ! qu'il y en a peu dont les pères 
n'ayent un jufte fujét de fe défier | Len- 
tulus , .garniflez votre pouc d'une cou- 
ronne de fleurs, & de branches de liér- 
re; il vous eft né un fils qui reffem- 
ble parfaitement au fameux Gladiateur 
Euryale. M 
Hippia avoit époufé un Magiftrat ; 
élle le quitte pour fuivre un Gladiateur 
en Egypte, jufques dans l'Ifle de Pha- 
' pos , & dans cès térres qué le Nil arrofe : 


Aléxandrie & Canope méme , quelque 


débordées qu'elles fuflent , ne laifférent 

as d’être éffrayées des monftrueux dé- 
règlements de Rome. En éffet, cétte 
impudique oublie fa famille , fon mari , 
fa patrie ; regarde fans s'émouvoir fes en- 
ans fondans en larmes ; & , ce qui eft de 
plus furprenant , fe prive pour Jamais des 
fpèétacles & dela Comédie. Qui crei- 
roit qu'une femme accoutumée à vivre 
. délicatement , élevée dans la mollèfle & 
dans l'opulence , s'éxpófe fans crainte à 
la fureur de la mèr & des tempétes? Elle 
facrifie fa vie à fa paffion ; cela n’eft pour- 
tant pas furprenant, n'y avoit-élle pas dé- 
ja facrifié fon honneur ? non ce n'eft pas 
une affaire pour Îles femmes de fon räng, 
nourries comme «lle au milieu des plai- 
firs. La voylà donc embarquée ; élle en- 
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Mutandum toties effet mare. Jufta pericli — "' 


Si ratio eft , & honefta , timent ; pavidóque ge- 


lantur 
Pectore , nec tremulis poffunt infiftere plantis, 


Fortem animum præftant rebus ; quas turpiter 


audent. 


P 


Si jubeat conjux , durum eft confcendere navim: 
Tunc fentina gravis , tanc fummus vertitur aër, 


Qua mœchum fequitur , ftomacho valet. Illa 
maritum 
Convomit : hzc inter nautas & prandet , & 


errat 


Per puppim, & duros gaudet tractare rudentes; 

Quà tamen exarfit formá ? quà capta juventa eft 

Hippia ? quid vidit , — quod Ludia dici 
Suftinuit ? nam Sergiolus jam radere guttur 


Cœperat , & Íc&o requiem fperare lacerto, 


Pratereà multa in facie deformia , ficut 
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tend fans frémir le bruit éffroyable des 
flots, & demeure toujours intrépide , 
quoy qu’èlle eut tant de mèrs orageufes 
à travèr{er. Hélas, s’il falloit s'éxpofer à 
cès dangers pour quélque fujét honnéte 
& kaifonnabls , de quélle frayeur ne fe 
fentiroient-élles pas faifies: leur cœur fe 
trouveroit glacé, & leurs jambes n'au- 
roient plus affez de force pour les foute- 
nir. Plus ce qu'elles entreprénnent eftin- 
fáme, plus élles ont de courage & d'in- 
trépidité pour l’éxécuter. Qu'un mari 
leur ordonne de fe méttre fur mér , que 
de prétéxtes pour s'en difpenfer ! Le mou- 
vement du vaifleau leur eft infupportable; 
la tempéte commence à fe former : cèlle 
qui fuit fon amant eft à l'éprcuve du mal 
de mèr ; & la feule préfence du mari cau- 
Ie à l’autre fes maux de cœur : celle-là ne 
fait pas difficulté de diner avec les ma- 
telots , de courir fur la pouppe ; de mon- 
ter aux cordages , & aux cables. Qu'eft- 
ce donc qu'Hippia pouvoit trouver de fi 
charmant dans ce petit mignon? êtoit-ce 
fa jeuneffe ? fa- beauté » qu'y a-t-èlle re- 
marqué qui fut capable de luy faire dé. 
vorer le chagrin d'étre appellée la fem- 
me d'un Gladiateur? affurément Sérgiug 
avoit tout l'air d'un barbon; il avoit pér- 
du un bras à la bataille : de plus il étoit 
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Attritus galeà , mediffque in naribus ingens 

Gibbus » &acre malum femper fillantis ocelli ; 

Sed gladiator erat ; facit hoc illos Hyacinthos; 

Hoc pueris , patriæque , hoc pratulit illa forori , 

Atqüe viro: ferrum eft , quod amant. Hic Ser- 

gius idem 

Acceptä rude cœpiflet Vejento videri. 

Quid privata domus , quid fecerit Hippia , cu- 
Ias? 

Refpice rivales divorum ; Claudius , audi 30 

Qua tulerit. Dormire virum cum fenferar uxots 

. Aufa Palatino tegetem praferre cubili . | 

Sumere noéturnos meretrix Augufta cucullos ; 

Linquebat , comite ancillá non amplius unà. 


Optima fed quare Cefennia tefte marito ? 
M 


Bis quingenta dedi: , tanti vocat ille pudicam. 


Nec Veneris pharetris macereft, aut lampade 
fervet; 


ri 
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Éxtrémement laid ; car outre: que fon caf 
que luy avoit cout ufé le front , une grof- 
& loupe luy pendoit au bout du nez ; & 
une certaine humeur ácre luy diftiloic 
fans cèfle de l'œil : mais, que voulez- 
vous ? il ètoit Gladiateur ; rien ne rend 
un homme plus beau ! c'eft ce qui le lu 
fit préférer à fon mari, & à ce qu'elle 
devoit avoir de plus chér au monde. Une 
épée au côté a de grands attraits pour les 
Dames! Oüy , Sérgius renongant à fon 
métier eut été auffi peu confidéré que 
Veïenton. Etes-vous furpris dé la con- 
duite.d'Hippia , de la femme d'un pat- 
ticulier? Voyezles rivaux de nos Dieux? 
ne Ícavez-vous pas comment Claudius 
fut traité par Meflaline? Cette illuftre pro- 
ftituée ne s'apercevoit pas plus-tót , que 
. fon, mari dormoit profondément, qu elle 

Íortoit de fon fupèrbe li& , & paffoit im- 
udamgent , en habit déguifé, fuivie d'une - 
feule éfclave , dans ces lieux qu'on ne 
. nomme point. 
Pour Céfennie, c'eft une honnéte fem- . 
, me. Sarquoy fondé 7.Son mary le dit. El 
: eft payé pour cela, élle luy a apporté 
cent mil écus en mariage? N'eft-ce pas 
avoir acheté affez chér i: beau titre qu'il 
luf donne? Ce n'efti Vénus , ni Cupi- 
don qui allument la paffion qu'il a pour 
| Lv 
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Inde faces ardent, veniunt à dote fagittæ, — ^ 


* 
* 


Libertas emitur : coram licet innuat > atque ^. 
| Refcribat , vidua eft locuples, quz nupfit — 
Cur defiderio Bibule Sertorius ardet ? * 

- $i verum excutias ; facies , non uxor , amatur, 
"Ires ruga fubeant , & fe cutis arida laxet, 
Fiant obfcuri dein , oculíque minores ; 
Collige Crabe ; dicet libertus , & exi: 

Jam gravis es nobis , & fæpe ces » exi 
D yus , & propera ; ficco venit altera nafo. 
JInterea calet > & regnat pofcítque maritum 
Paítores, & ovem Canufinam , ulmofque Fa» 
lernas. 
Quantulüm in hoc? pueros omnes , ergaftuls 
! 


tota , 


Quodque domi non eft; & habet vicinus ; 


€matur, : » 


- 
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élle ; il en a reqü une groffe dot; ce font- 
là les beaux feux qui le confument ; voylà 
les flèches qui le blèflent. C'eft à ce prix 

3 À bs ^ 7 . 
qu'élle achétte la libérté de tout faire : 
ds préfence de fon mari , élle faffe les: 

oux yeux à fo 1amant; qu'elle luy donne 
des rendez-vous , qu'elle réponde à fes. 
billéts; èlle le peut en toute fureté : une 
femme riche qui époufe un aváre , joüit: 
de tout les priviléges d'une veuve. 

Mais d’où vient ce prodigicux atta- 
chement que Sértorius a pour Bibula à 
Ce n'eft pas èlle qu'il aime ; ce n'eft que 
fa beauté. Rien n'eft plus vray ; que Bibu- 
la commence à être ridée ; que fon vifage 
fe: flétriffe; que fes dents perdent leur: 
blancheur ; que fes yeux s'appetiflent, 
Madame, luy vient dire un affranchi ;. 
faites votre paquet, & retirez-vous; vous: 
ne plaifez plus à Monfieur : vous vous: 
mouchez à toute heure: Sortes vite d'icy,. 
vous di-je, & dépéchez-vous; en voicy 
une qui n'eft pas. fi dégoutante. Cepen- 
dant tant que Bibula eft jeune & belle. 
élle eft la maitreffe abfolue dans le logis; 
Monfieur , dit-élle à fon mari, je veux. 
avoir tant de troupeaux dans la dalabres 
tant de vignobles à Falérne : ce n’eft rien: 
Ey tout cela : je veux un grand nombre: 

‘éfclaves ; qu'on m'achétte incéffament: 
L vj 
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: Menfe quidem brumæ, eum jam mercator 


Iaíon. 
Claufus, & armatis obftat cafa candida nautis. 
(Grandia tolluntur cryftallina , maxima rurfus 
nices 
in digito faftus pretiofior ; hunc dedit oli 
| Barbarus inceftz , dedit hunc Agrippa forori ; 
Obfervant ubi fea mero pede fabbata reges n | 
Et vetus indulget fenibus clementia porcis. 
Nullá-ne de tantis gregibus tibi digna vide- 
tur à 
Sit formofa , decens , dives ; fecunda, —€— 
Porticibus diisanae avos, intactior omni 
Crinibus effufis bellum dirimente Sabin ; 
7 Rara avis in terris, nigróque fimillima cya 


gno; 


Myrrhina, deindè adamas notiffimus, & Bere- — 
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tóut ce qui me manque icy , & tout ce 
qui m'accommode chez nos voifins. 

Voyez un peu ! dans les plus grandes 
rigueurs de l'hiver ! dans le tems méme 
que les Joüaliers & les Marchands ne 
peuvent tenir la foire ouvérte ; & que 
tout ce qu’il y a de prétendans aux Char- 
ges de l'Etat dans le champ de Mars, 
rempliflent & occupent toutes leurs bou- 
tiques! il faüt abfolument enlever delà 

our Madame, les plus grands & les plus. 
eaux vales de criftal, de porcelaine ; & 
fur tout , ce gros, ce riche diamant dont 


. Bérénice rehaufña le prix en le portant 


au: doigt : Ce diamant que cétte incèf- 
tueufe Princefle reçut ze frére Agrip- 

a dans la Judée, où les Roys méme:cé- 
abren: le jour du fabat , nuds piéds, 
comme les autres Juifs ; où, par unte an- 
cienne indulgence, on réfpécte les vieux 

ourceaux jufqu'à les laiffer mourir de 
js mort naturelle. 

Eft-il donc poffible que de tant de 
femmes qu'il y a au monde , pas une ne 
foit digne de votre choix? Je veux qu'il 
y en ait de raifonnables, de qualité , ri- 
ches, bien-faittes , bélles, plus chaftes 
que cés illuftres Sab:nes qui fe jettèrent 
les cheveux épars entre les deux armées, 
pour féparer leurs frères & leurs maris fj 
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Quis feret uxorem, cui conftant omnia ? malo 


* 


Malo Venufinam , quàm te , Cornelia , mater. 
Gracchorum, fi cum magnis virtutibus affers. 


Grande fupercilium , & numeras in dote triume 
phos. 

"Tolle tuum , precor , Annibalem , vitümque 
Syphacem | 

Jn caftris , & cum totà Carthagine migra. 

Parce, precor , Pæan, & tu depone fagittas, 

Nil pueri faciunt, ipfam configite matrem, 

Amphion clamat : (ed Pian contráhit arcum. 

Extulit ergo gregem natorum ipfümque partbe ' 
tem, | 

Dum fibi nobilior Latonz gente videtur , 

Atque cadem fcrofà Niobe fœcundior albá. 


Quz tanti gravitas ? qua forma , ut fc cibi fem- 


per 
snputet t hujus enim rari, fummique voluptas 


——————— ——— ——  - —— ] + 
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vivement animez les uns cóntre les au- 
tres : Une femme de ce caractére eft un 
oyfeau bien ráre , c'eft un cygne noir. Je 
veux : di-je , qu'il s'en trouve, Qui pour- 
roit fupporter une femme fi accomplie) Je 

référe , je préfére encore une is une 
Tonne Bourgeoife à Cornélie méme: oüy 
incomparable mére des Gracques, fi, avéc 
toutes vos rares qualitez , vous me re- 
gardez d'un œil méprifant ; fi pour dot , 
vous ne me payez que du récit ennuyeux 
des beaux faits d'armes & des triomphes 
de vos ancêtres ; allez , je vous prie, con- 
ter ailleurs l'hiftoire de la défaitte d'An- 


- nibal & de Syphax forcé dans fon camp; 


allez vous promener , vous & toute vo- 
tre Carthage. 
Hélas ! Apollon ; & vous, Diáne, s’é- 
crioit Amphion , fufpendez votre cour- 
.roùx ; percez Niobé de vos traits ; mais 
épargnez fes enfans, ils ne font pas cou- 
ables. Amphion eut beau s’écrier; Apol- 
fon lance {es Hèches à coup feür ; il tué 
la mère & les enfans ; le père enfuite fe 
:tué luy-méme de déféfpoir. Ce fut ain- 
fy que Niobé fe piquant d'étre plus de 
qualité que Latóne , & fe.ventant info- 
lament de fa prodigieufe fécondité , pé- 
rit avec toute fa race. Et dans le fond, 
quand une femme vous reproclte incèf. 
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Nulla boni , quoties animo corrupta fuperbo 


Plus alo£s,quàm mellis habot: Quis deditus auté, 
Ufque adeo eft , ut non illam , quam laudibus 
effert 


Horreat ? inque dies feptenis oderit horis? 
Quadam parva quidem , fed non toleranda ma- 
ritis. 
Nam quid rancidiüs , quàm quod fe non putat 
ulla : 
Formofam , nifi quz de Thu(cà Græcula facta 
eít?. 


De Sulmonenfi mera Cecropis ! Omnia Græcè 
Cum fít turpe magis noftris nefcire Latiné. 


Hoc fermone pavent , hoc iram, gaudia, curas, 

-Hoc cuncta effundunt animi feereta. Quid ultra 
Sitibi legitimis pactam, janctámque tabellis 

Non es amaturus , ducendi nulla videtur 

Cauía , nec eft quare coenam, & muftacea perdag 

Si tibi fimplicitas uxoria , deditus uni 

Eft animus , fubmitte caput cervice paratà 

Ferre jugum : nullam invenies , quz parcat ae 

" manti. 


fArdeat ipía licct , termentis gaudet amantis, 
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ment qu'elle eft vertueufe & belle ; quelle 


' éftime faire de fa vertu & de fa beauté ? 


- 


Cés deux qualitez fi rares & fi grandes 
ne donnent nulle fatisfa&ion ; & quand 
l'orgüeil vient à les gáter , elles caufent 
plus d'amértume que de plaifir. Et où 
trouver un mari aflez follement paffion- 
né , pour ne pas hair & éviter à toute 
heure une époufe , qu'il ne laiffe pas de 
vanter par tout ? Deplus , élle aura des 
défauts , qui ne feront fi vous voulez que 
des bagatélles ; mais enfin un mari ne 
fçauroit s'y faire. Par éxemple y a-t-il 
rien de plus ridicule de voir qu'une fem- 
me fe croye fans agréement, dès là qu’èlle 
ne fçait pas pee Grèc en perfection ? 
Cependant, il cft encor plus impertinent 
à alle de parler mal fa langue.NosDames 
font admirables ! Leurs.joyes , leurs cha- 
grins, leurs frayeurs, leurs emportemens, 
tout cela s'éxprime en gréc: En un mot , 
elles difent en gréc tout ce qu'élles fça- 
vent , & ce qu'élles ne fcavent pas. 

Si vous ne devez point aimer clle 
qui vous eft accordée , & avéc qui vous 
avez paffé contract en bonne forme , 
pourquoy l'éroufer ? pourquoy faire tant 
de dépenfe, en fèftins , en préfens ? fi 
vous vous renfermez dans les bornes de 
la fimplicité conjugale ; fi vous vous en 
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Et fpoliis. Igitur longé minüsutilisilli —— ^ 


Uxor , quifquis erit bonus , optandüíque maris 
tus. 

Nil unquam invitá donabis conjuge , vendes 

Hac obftante nihil ; nibil , hzc ft nolit , emetur, 

Hec dabit affectus , ille excludetur amicus 

Jam fenior , cujus barbam tua janua vidit. 

Teftandi cum fit lenonibus atque laniftis 

Libertas , & juris idem contingat areng ; 

Non unus tibi rivalis dictabitur hares. 

Pone crucem fervo. Meruit quo crimine fervus 

Supplicium ? quis teftis adeft ? quis detulit ? 


audi, 


Nulla unquam de morte hominis cunctatio Ion 
ga eft. 
O demens ! ita fervus homo elt ? nil fecerit, efto; 
Hoc volo , fic jubeo , fit pro ratione voluntas. | 
Imperat ergo vito : fed mox hac regna relin- 
quit , 


Permutátque domos , & flummga conterit : inde 
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tenez à votre choix , attendez-vous à en 
être éfclave ; car , quelque attachement 
que votre femme ait pour vous , & vous 

our élle; quilque fincère que foit fa 
tendrèfle; elle fe fera un Clair de vous. 
piller & de vous tourmenter, Par confé- 
quent , un honnête homme , tél qu'on 
pourroit le fouhaiter pour époux, fe- 
ra bien mieux de ne fe point marier. 
Vous ne pourrez rien donner , rien a- 
cheter, rien vendre fans la pérmiffion 
de Madame ; élle difpofera de votre cœur; 
élle vous déffendra de voir le meilleur & 
le plus ancien de vos amis. 1l eft éton- 
nant que des gens les plus infámes ; des 
Gladiateurs & leurs Maîtres d'éfcrime , 
ayent droit de téfter,. & que vous ne 
l'ayez pas! Oüy , votre époufe, fans que 
vous ofiez répliquer , vous diétera plus 
d'un rival pour votre héritier. Faites- 
moy pendre cèt éfclave , vous dira-t elle. 
Surquoy fondé ? qu’a-t-il fait ? qui dé- 
pofe contre luy ? où font les témoins ? 
Ecoutez, ma femme,quand il s'agit de la 
mort de qui que ce puiffe être,on ne fçau- 
roit trop différer. Mon mari, vous ères 
un bon homme, comptez vous un éfclave 
pour quélque chofe ? Hé bien , non , il n'a 
rien fait:il faüt pourtant qu'il foit pendu; 
je l’ay réfolu ; je l'ardonne ; & la raifon, 
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Avolat , & fpreti repetit veftigia lecti. 


Ornatas pauló ante fores , pendentia linquit 

V du domus , & adhuc virides in limine ramos, 
Sic creícit numerus , fic fiunt o&o mariti 
Quinque per automnos : titulo res digna fepul- 

ds 
Defperanda tibi falvà Concordia focru: 
| Illa docet fpoliis nudi gaudere mariti. 
Scilicet expectas , ut tradat mater honeftos ; 
Aut alios mores quàm quos habet ? Utile porrè 
Filiolam turpi vetula producere turpem. 
Nulla feré cauía e, in quà non fcmina 
litem 

. Moverit : accuíat Manilia , fi rea non eff. 
Componunt ipfæ per fe formántque libellos , 


* 


Principium atque locos Celío dictare parata, 


——— (ac s 


* 
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c'eft que je le veux. Vous voyez donc bien 
qu'élle eft la maîtrefle abfoluc. Mais elle 
ne s'en tient pas là ; élle déchire le voile 
facré de fon premier mariagesèlle va éxéer- 
cer fonempire fur un fecond mari;& puis 
quittant par une inconftance inoüie ce 
nouveau mari, èlle revient à vous, quilque 
mépris qu'elle ait fait de votre perfonne. 


C'eft ainfy qu'elle change de famille ; cela 


luy eft fi ordinaire, que les fleurs mifes à 
fa porte le jour de fes premières noces, fe 
trouvent encor toutes fraîches aux fecon- 
des : élle multiplie fans façon fes époux; 
& fait fi bien qu'élle en compte jufqu'à 


huit en cinq ans. Beau fujèt d'Epitaphe 


pour fon tombeau ! 1] ne faüt pas éfperer 
d'union ni de paix , tant que votre belle 
mère vivra; élle apprendra à fa fille à 
tout enlever à fon mari. Quoy, vous pré- 
tendriez qu'une mère déréglée format fa 
fille fur d'autres maximes que fur les fien- 
nes t Sgachez qu'élle trouve fon compte 


_ à la livrer à une infime appareilleufe. 


Il ne fe juge prefque point de procès 
au Palais , que les femmes n'ayent inten- 
té : n'en fait-on point à Manilie? élle 
vous en fait un. Oüy , les femmes com- 
pofent un factum, drèflent élles- mémes 
une requete; elles feroient prêtes à en di- 
«Ier des éxordes & des lieux communs à 
Célíus tout habile Avocat qu'il eft, | 
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Endromidas T yrias , & fœmineum ceroms 


Quis nefcit ? aut quis non vidit vulnera pali 
Quem cavat affiduis fudibus , (cutóque laceffit ? 
Quem præftare poteft mulier galeata pidum | 
Quale decus rerum , fi conjugis au&io fiat ? 
Balteus, & manicz, & crifte » crurifqne finis 
ftri 
Dimidium tegmen? Vel fi diverfa movebit 
Prælia , tu felix ecreas vendente pucllá. 
Hz funt, qua tenui fudant in cyclade ; quas 
" um 
Dclicias & panniculus bombycinus urit. 
Afpice ; quo fremitu monftratos perferat ictus ; 
E: quanto galex curvetur pondere , quanta; 
Poplitibus fedeat , quàm denfo faícia libro. 
Dicite vos neptes Lepidi, czcí-ve Metelli, — 
Gurgitis , aut Fabii , que Ludia fumpícrit une 
quam 


Kos habitus,quando ad palum gemat uxor Afyli? 
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Autre inconvenient. Ignore-t-on qu'- 
éeles fe couvrent de robes de Gladia- 
teurs , qu'élles fe font faire de pourpre; 
& qu'élles fe frottent d'huile comme eux ? 
Ne les a t-on pas veuës livrer des aflaüts 
à un pieu planté dans le Cirque ? l'atta- 
quer , le pércer avèc toute l’adrèfle ima- 
ginable ? Où eft la pudeur & la modéftie 
d'une femme qui a le cafque en tête ? 
Mais fur tout , c'eft une ae chofe , 
lorfqu’on vient à méttre en vente fon 
FN fes ganteléts , fon plumèt, & le 
iéfte de fon armure ? Et fi élle s'eft ad- 
donnée à des éxercices moins violens , 
ne feriez- vous pas bien heureux de voir 
aufli vendre fes bottes par fa femme de 
chambre ? Cès guérrieres pourtant étouf- 
fent , à les entendre , fous les plus min- 
ces étoffes ; leur délicatèfle ne peut fouf- 
frir un léger habit de foye ! voyez avéc 
quels cris élles portent à leur adverfaire 
les coups dont un Maitre d'éfcrime leur 
a donné des leçons , quélle eft la pefan- 
teur du cafque qui les fait courber ; avéc 
quelle vigueur élles fe foutiennent fur 
leurs genoux ; les gros plis & replis de 
leurs robes retrouflées. Dites-nous, illuf- 
tres filles des Lépides , des Météllus, deg 
Fábius , avez-vous jamais veu une Co- 
médienne habillée en Gladiateur ? Ja» 


* 
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Semper habet lites , alrernique jurgia lectus 


In quo nupta jacet : minimüm dormitur in illo. 
Tunc gravis illa viro , tunc orbá tygride pejor s 
Cum fimulat gemitus occulti confcia facti, 
Aut odit pueros , aut fai pellice plorat, 
Uberibus femper lacrymis ; fempérque paratis 
In ftatione fui , atque expectantibus illam 

Quo jubeat manare modo : tu credis amorem ; 
Tu tibi nunc curruca places , fletüámque labellis 
Txonbés: Quz fosipta , & quas lecture tabellas ; 
Si tibi zelotypæ referantur f&inia Mœchz ! 


Unde hzc monftra tamen , vel quo de fonté 
requiris ? 
Præftabat caftas humilis fortuna Latinas 


Quondam , nec vitiis contingi parva finebat 
Tecta labor,fomnique breves , & vellere Thufca 
Vexate ; durzque manus , ac proximus urbi 
Annibal, & ftantes Colliná in turre mariti. 
Nunc patímur longz pacis mala : fzvior armis 


fuxuria incubuit , victámque ulcifcitur orbem. 
Nullum crimen abeft facinüfque libidinis, ex quo 
mais 
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mais la femme d’Azyle a-t-élle plus fati- 
gué dans les éxércices des athlètes ? La 
couche nuptiale eft trés fouvent une four- 
ce de querelles entre la femme & le mari; 
on n'y prend qu'un fommeil inquiét. L'é- 

oufe fe fent-elle coupable d'une infidé- 
Li ? Ah! c'eft alors qu'elle pérfécute yi- 
vement fon mari. Plus enragée qu'une 
tygréffe qui a perdu fes petits , tantôt élle 
maudit fa fécondité; tantôt élle fe dé- 
chaine contreune rivale imaginaire. Tou 
jours fes yeux font baignez de larmes ; 
elle eft maitréffe de les répañdre à fon gré; 
au premier commandement èlles coulent 
en abondance; le moins crédule y feroit 
trompé ; le mari duppé les prend pour des 
marques de tendréffe; il s'empréfle de les 
éfluyer. Qu'il fe faififfe de la cafl ètte de 
fa perfide époufe ; il y trouvera les preu- 
ves incontèftables de fa honte , & par là 
il fera détrompé de la feinte jaloufie dont 
fa femme ícavoit colorer fes galenteries. | 
Mais d'où viennent de fi monftrueux 
defordres ? En voicy la fource. Autrefois 
nos Romaines vivoient fans ambition, 
dans unc fortune fort médiocre ; cela les 
rendoit fidélles & chaftes : elles dor- 
molent peu, travailloient beaucoup: èl- 
les ne quittoient préfque point leur que- 
noüille, Annibal ]es tenoit bloquées dans 

M 
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Paupertas Romana perit. Hinc fluxit ad iftos 
Et Sybaris colles , hinc & Rhodos , & Miletos, 


Atque coronatum & petulans madidümque Ta» 
rentum. 
Prima peregrinos obíceena pecunia mores 


Jntulit , & turpi fregerunt fzcula luxu 

Divitiz molles, quid ením Venus ebria curat? 

Grandia quz mediis jam noctibus oftrea mordet 

Cum perfufa mero fpumant ufiguenta Falerno; . 

Cum bibitur conchá , cum jam vertigine tectum 

Ambulat , & geminis exfurgit menfa lucernis. 
Jámque eadem fummis pariter , minimifque 

libido eft : 

Nec melior , pedibus filicem qi conterit atrum, 

Quàm quz longorum vehitur cervice Syrorum, 

Ut fpectet ludos , conducit Ogulnia veftem ; 

| Conducit comites , fellam, cervical , amicas, 

Nutricem , & flavam , cui det mandata , pucl- 


lam. 
Hzc tamen argenti fupereft quodcunque paterni, 


levibus athletis , ac yafa noviffima donat, 
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Rome ; leurs maris en déffendoient les 
murailles jour & nui& ; le vice n'avoit 

arde d'en approcher. Mais aujourd'huy, 
hélas ! une jenem paix nous a défolez. 
Les plaifirs plus redoutables que les ar- 
mes de nos ennemis, ont vangé l'Uni- 
vers conquis par notre valeur. Toutes 
fortes de crimes & de débauches régnent 
icy , depu:s que la pauvreté en eft ban- 
‘ nie. La délicatéíle de Rhodes, de Milét 
& des Sybarires, toutes les délices des vo- 
luptueux Tarentins , toujours parfumez 
& couronnez de rófes , font venües nous 
inonder. L'ufage infame de l'argent nous 
a gátez : le luxe & l'opulence ont ré- 
pandu la corruption par tout. En éffit, 
Vénus prife de vin, quelle bien-féance 
fe mèt-èlle en peine de garder? Une 
femme qui paffe les nuicts en bonne ché- 
re , qui méle l'odeur du vin de Falérne 
à cèlle de fes parfums, qui boit de gran- 
des rafades des vins les plus forts, où. 
en eft-élle» Tout tourne , tout fe mul- 
tiplie à fes yeux. L'éfprit de profufion - 
règne également dans les femmes qui font 
de qualicé , & dans celles qui n'en font 
pas. Celles qui font réduites à aller à 
piéd , ne font pas plus raifonnables fur 
cet article , que célles qui fe font porter 
magnifiquement en litière. RM ne 

| ij 
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Multis res angufta domi eft : fed nulla. pudo» 
rem 

Paupertatis habet , nec fe metitur ad illum 

Quem dedit hzc pofuitque modum : tamen utile 
quid fit | 

Profpiciunt aliquando yiri, frigüfque famém- 

que | | | 
Formicá tandem quidam expavére magifträ : 


- 


| Prodiga non fentit pereuntem fcemina cenfum, 
At velut exhauftà rediviyus pullulet arcá 
Nummus, & è pleno femper tollatur acervo , 
Non unquam reputat , quanti fibi gaudia con- 
ftent. | 
Si gaudet cantu , radiant teftitudine totà 
Sardoniches, crifpo numerantur pectine choidz, 


Qo tener Hedymeles operam dedit , hunc te- 


net , hoc fe 


€olatur , gratóque indulget bafia plectro. 


-— wc 08^ 
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va point aux fpèctacles , qu'elle ne loüe 
une litiére , un couffin , des compagnes , 
une femme d'honneur , des amies, des 
fuivantes à qui élle puifle donner fes or- 
dress & par deffus cela pour animer les 
jeunes athlétes à mieux combattre dans 
laréne, élle leur fait préfent de tout ce 
qu'il luy réfte de patrimoine & de váfes 
précieux. Jeígay qu'il y.a des femmes 
fort peu accommodées ; mais pas une 
d'élles n'a cet air modèfte qu'infpire Ia 

auvreté ; pas-une ne fe tient dans les 
etes qu'elle préfcrit. Encor fe trouve- 
t-il des maris, qui, tout prodigues qu'ils 
font , ne laiffent pas de penfer au ména- 
ge ; inftruits par h fourmi , ils fe pré- 
cautionnent comme élle , contre Ia faim, 
contre le froid : mais une femme diflipe 
tout fon revenu & ne s'en apperçoit feu- 
lement pas ; Et comme files écus devoient 
revenir dans fes coffres à mefure qu'élle 
les en tire, & qu'élle y trouvát toujours à 
prendre à pleines mains; elle ne fait ja- 
mais réfléxion à ce que luy coutent fes 
plaifirs. | 
Aime-t-élle la mufique & la fympho- 
nie? Fout ce qu'elle achétte d'inftrumens 
eft enrichi de piérreries; èlle ne fe fert 
d'aucun archér,qu'il ne foit garni de ru- 
bans ; encor faüt-il que ce foit celuy-là 
^^^ Miij 
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Quadam de numero Lamiarum , ac nominis 


alti 
Cum farre & vino Janum , Veftámque rogabat. 
An Capitolinam deberet Pollio quercum 
Sperare, & fidibus promittere. Quid faceret plus — 
JEgrotante viro ? medicis quid triftibus erga 
Filiolum ; Stetit ante aram , nec turpe putavit 
Pro cithará velare caput , dictatáque verba 
Protulit, ut mos cft , & apertá palluit agná. 
Dic mihi nunc, quæfo, dic , antiquiffime Divüm, 
Refpondes his Jane pater ? magna otia celo ! 
Mon cft, ut video , non eft , quod agatur apud 

vos. | 
Hac de comaædis te confulit , illa tragcedum 
4Commendare volet , varicofus fiet arufpex. 


Scd cantet potis , quàm totam pervolet ure 
bem 


Audax , & cœtus poffit quàm ferre virorum , 


Qümque paludatis ducibus praíente marite 
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même dont le joli Hédimèle s'eft fervi ; 
élle a toujours cet archèt entre les mains; 
élle en fait toute fa confolation ; lle luy 
donne mille baifers. Une certaine Dame 
de l’illuftre maifon des Lamia , fit un 
jour un facrifice à Jánus & à la Déèfle 
Vélta , pour {çavoir d'eux fi Pollion qu'- 
élle aimoit , pouvoit éfpèrer de rempor- 
ter le prix propofé aux Joüeurs de Luth. 
En auroit-élle fait davantage pour fon 
mari malade, ou pour fon fils abandon- 
né des Médecins? Elle fe préfente devant 
fes autéls , & quoyqv'il ne s'agiffe que 
d'un joüeur d'initrumens , élle garde 
fcrupuleufement toutes les cérémonies 
élle ne fe fait pas un des-honneur de Ps 
voiler ; de proférer , felon la coutume , 
certaines paroles myftérieufes ; élle palit 
à la veue des entrailles de la victime. 
Dites-moy , je vous prie, Jànus , le plus 
ancien des Dieux , répondez-vous à de 

areilles demandes ? Si cela eft, on à dans 
fe Ciel bien du tems de réftc ; vous avez, 
à ce que je vois, bien pcu de chofe à 
faire, vous autres Dieux. L'une vous 
confulte fur le fuccés d'un Farceur ; l'au- 
tre vous implore pour un Comédien, Vos 
devins fe tiendront fi fouvent & fi long- 
tems debout, que, s'ils n'y prennentgar-. 
de, ils en auront les jambes enflées. 

M iiij 
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Ipía loqui. Novit toto quid fiat in orbe, 


'Hac cadem , quid Thraces agant, quid Seres & 
Indi: 
Inftantem regi Armenio Parthoque cometem 
Prima videt : famam , rumoréfque illa recentes : 
Excipit ad portas : quofdam facit iffe Niphaten 
In populos , magnóque illic cuncta arva teneri 
Diluvio ; nutare urbes , fubfidere terras , 
Quuecunque in trivio , cuicunque eft obvia > DAt- 
rat. 
Nec tamen id vitium magis intolerabile, qua 
quod 
Wicinos humiles rapere , & concidere lorie 
Exorata folet : nam fi latratibus alti 
Rumpantur fomni :fuftes huc ocyus , inquit, 
Adferte , atque illis dominum jubet ante feriri, 


Dcinde canem. Gravis occurfu, ceterrima vultu, 











SATYRE VI . 273 
bien donc, qu'elles chantent; cela leur 
convient encor mieux que de courir éf- 
frontément comme élles font , par toute 
la Ville, que de f trouver feules dans 
des affemblées d'hommes ; & que de 
lier converfation en préfence de leurs ma- 
| ris, avecles officiers de nos troupes. Elles 
font informées de ce qui fe paffe dans tout 
le Monde, dans la Thrace,dans Ia Chine, 
dans les Indes, par tout. "Elles ont vet 


toutes les premières la Cométe qui me- - 


nace les Roys des Parthes & d' Arménie :. 
Elles attendent les couriers aux portes de 
la Ville, pour s'informer d'abord des 
premiers bruits. Le Nyphate s'eft débor- 
dé en tel endroit ; il a inondé tout le 
ays d'alentour ; d'éffroyables tremble- 
es de térre ont renverfé plufieurs. 
Villes, difenc-élles à tous ceux qu'elles: 
rencontrent dans les carrefours.. 


Leur cruauté eft encor dne que chofc 


de plus infuportable que leur curiofité: 
Elles font prendre les pauvres gens du 
quartier ; elles les font bre coups 
d'étriviéres; encor faüt-il les prier de ne: 


pas faire mourir ces mal- heureux : car fi 


par hazard. un chien vient à aboyer & 

réveiller Madame : allons, laquais, un bà- 

ton ; qu'on aille tout-à-l'heurc affommer 

£e eoquin-là, & fon chien aufi. Elle dé- 
. M V 


4 


- 
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Balnea nocte fubit : conchas & caftra moveri 


Nocte jubet : magno gaudet fudare tumultu , ; 
Cum laffata gravi ceciderunt brachia maffi. 
Convivæ miferi intereà fomnóque faméque 
Urgentur: tandem illa venit rubicundula ; to- 
tum 

Oenophorum fitiens , plená quod tenditur urnä 
Admotum pedibus , de quo fextarius alter 

' Ducitur ante cibum , rabidam facturus orexim, 
"Dum redit , & terram loto ferit inteftino. 
Marmoribus rivi properant , aurata Falerno 
Pelvis olet , nam fic tanquam alta in dolia lon- 

gus | 
Deciderit.ferpens , bibit , & vomit: ergo mae 
| ritus - 
 JNaufeat , atque oculis bilem fubftringit opertis. 
llla tamen gravior que cum difcumbere ca- 
pit; | 
. Laudat Virgilium : petituræ ignofcit Elifz, 

Committit vates , & comparat inde Maronem, 
Atque aliâ parte in trutinà fufpendit Home- 


^ rum. 
Cedunt Grammatici ; vincuntur Rhetores, omnis 
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fole quiconque ; malheur à qui fe pré- 
fente à fes yeux. Elle prend le tems d: la: 
nuiét pour aller aux bains ; elle y fait por 
ter à grand bruit rout fon attirail : vour: 
diriez d'une armée qui décampe, comme 
s’il falloit tant de chofes pour fücr ; elle 
füe enfin, après s'étre bien laflée à remüer 
une grofle maffe de fèr. Pendant ce tems- 
là on l'attend au logis pour fouper,& l'og 

y meurt de faim & d'envie de dormir z 
Madame arrive avec un teint vermeil ;. 
prête à avaler un flacon de vin tout en- 
tiér , tant êlle a foif: on l'apporte , on le: 
mét devant elle ; èlle s'en n remplir un: 
fort grand vérre , & Ie boit avant que de 
manger pour le revomir aprés, & fe mé 
tre par là en appétit, en fe faifant un éfto-- 
mach tout neuf : En éffét , vous la voyez 
rendre gorge; des ruiffeaux de vin de Fa-- 
. lérne coulent fur le plancher ; éllerendle: 
réfte dans une cuvhte , qui, pour ètre 
de vermeil doré , n'en En pas moins: 
mauvais : elle reboit , elle reyomit , com- 
me un fèrpent qui feroit tombé dans un: 
tonneau, Cela fait foulever le.catur à fon: 
époux qui en enrage,. & fait femblant 

de n'en rien voir. | 
Une femme fçavante eft encor bien.in 
"tommode ! Rien n’eft plus fatiguant ! Déss 
qu'elle eft à table, èlle fait l'éloge de Vis 
M vj | 
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Turba tacet, nec Caufidicus , nec Præce loqua= 


tur, 

Altera nec mulier : verborum tanta cadit vis, 

ot pariter pelves ; & tintinnabula dicas 

. Pulfari : jam nemo tubas atque ara fatiget . 

Una laboranti poterit fuccurrere Lunz. 

imponit finem fapiens & rebus honeftis. 

Nam quz doéta nimis cupit & facunda videri; 

Crure tenus medio tunicas fuccingere debet , 

Cædere Sylvano porcum , quadrante lavari. 

Non habeat matrona, tibique juncta recume 
| bit, 

"Dicendi genus , aut curfum fermone iorié 

d orqueat enthymema , nec hiftorias fciat om- 

nes. 


Scd quedam ex libris , & non intelligat. Odi 


Hanc ego , quz repetit volvitque Palæmonis ar- 


tem , 
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£ile ; éllejuftifie Didon fur fon défèfpoir; 
élle compare les Poëtes ; èlle les commét 
enfemble ; élle mét Homère & Virgile 
dans la balance; élle décide d'un ton fi 
élevé & avéc un fi grand flux de paroles, 
quc les Grammairiens , les Rhéteurs , les 
Avocats, les Crieurs publics ; une autre 
femme méme ne feroit pas plus de bruit: 
qu'élle. Vous diriez une fonnerie de clo- 
ches & de chaudrons; élle feule par fom 
fracas , fon tintamarre peut empécher la 
lunc de s'éclipfer ; il n’eft pasbefoin pour 
cela de trompéttes ni de clairons. Elle dé- 
finit en Philofophe ce que c’eft que la 
vertu. Car cès femmes qui veulent paller 
pour fcavantes & pour RER e font 
une loy de s'habiller à la mode des Phi- 
lofophes & des Orateurs ; de faire des 
faerifices à Sylvânus ; & de fe baigner 
comme eux à peu de frais. Que votre fem- 
me, chér ami, neraifonne point en forme 
& par Enthymémes ; qu'elle ne fçaché 
point ce que c'eft que le genre fublime, le 
médiocre , le rampant , non plus que tout 
ce qu'il ya d'hiftoires : il éft bon qu'elle 
n'entende pas tout cc qu'il y a danslesli- 
vres, Je ne puis fouffrir une femme qui 
relit & qui Lailleue continucllement la 
Grammaire de Palémon ; qui s'attache 
{crupuleufement aux regles du beau lan- 
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Servata femper lege, & ratione loquendi — ^ 


Ignotofque mihi tenet antiquaria verfus ,. 
Nec curanda viris Opicæ caftigat amica 
Verba, Solæcifinum liceat feciffe marito. 
Nil non permittit mulier fibi , turpe putat nil, 
Cum virides gemmas collo circumdedit ; & 
cum. . 
Auribus extenfis magnos commifit elenchos, 
Intolerabilius nihil cft | quàm fcmina dives. 
Iatercà foeda. afpectu , ridendáque multo 
Pane tumet facies , aut pinguia Poppæana 
Spirat , & hinc miferi vifcantur labra mariti. 
Ad mœchum veniet lotá cute. Quando videri 
Yult formofa domi ? mœchis foliata parantur, 
His emitur quicquid graciles huc mitritis Indi. 
Tandem aperit vultum , & teétoria prima re- . 
ponit; | 
Incipit agnofci ; atque illo la&e fovetur, 
Propter quod fecum comites educit afellas, 
Exul Hyperboreum fi dimittatur ad axem, 
$ed quz mutatis inducitur atquc fovetur 
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gage ; qui vous cite des vérs & desanti- 
cailles qu'on n'enténd point ; qui reprend 
fon amie fur des mots que d'habiles 

gens ne s'aviferoient pas de reprendre. 
Eh , du moins que Ie mari puiffe faire 
impunément un folécifme ! Il n'y a rien 
qu'une femme ne fe permètte ; rien neluy 
paroit indécent , dés qu'elle fe voit parée 
de fon collier de pérles & de fes pendans 
d'oreilles. Non rien n'eft plus intoléra- 
ble qu'une femnie trop ajuftée, Cepen- 
dant fes parures ne diminuent point fa 
laideur ; & le fard épais dont alle lâtre 
fon vifage , le rend plus defagréable & 
plus rifible. Elle fent l'odeur fade & dé- 
p de la graiffe dont lle fe décraf- 

e, comme Poppéa ; c'eft en cet état qu'- 
élle paroit devant fon mari ; quèl dégoût 
pour luy ! Mais vient-on faire fa cour à 
Madame , èlle fe lave le vifage ; èlle mét 
en ufage les parfums les plus délicats , & 
tout ce que les Indes nous fourniflent icy 
de plus éxquis : c'eft fon vifage qui paroit 
alors ; élle en a levé ce qui la défiguroit ; 
on commence à la reconnoitre : èlle fe 
rafraichit le teint avéc du lait d'áneffe , 
qu ?lle fe croit fi néceffaire , que, quand 
méme on l'éxileroit en Scythie , elle y fe- 
roit aflurément conduire une furieufe fui- 
te d'áne(les. Franchement , un vifage 
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Tot medicaminibus , coftæque filiginis offa$ 


Accipit , & madidz ; facies dicetur , an ulcus. | 
Eft opera pretium penitüs cognofcere toto 
Quid faciant agiténtque die. Si nocte maritus 
Averfus jacuit: periit Libraria : ponunt 
Cofmetæ tunicas : tarde venifle Liburnus- 
Dicitur he frangit ferulas, rubet ille flacellis ; 
Hic fcuticá. Sunt que tortoribus annua przftent- 
Verberat,atque obiter faciem linit; audit amicas, 
Aut latum piétæ veftis confiderat aurum 5 
Et cadens longi relegit tranfacta diurni, 
Intonat horrendüm » jam cognitione peractá,. 
Et cœdit ; donec Laffis cedentibus , exi, 
Praefectura domus ficulá non mitior unà. - 

Nam fi conftituit , folitóque decentius optat 
Ornari,& properat, jámque expeétatur in hortis: 


Componit crinem laceratis ipfa capillis. 
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qui a befoin de tant d'emplátres & de 
tant d'onguens , s’appèlle-t-il un vifage 
ou un ulcere: Voyons un peu ce que fait 
une femme, & ce qu'élle roule dans fa 
téte nuiét & jour. Son mari l’a-t-il trait- 
tée avèc froideur ? elle fe croit trahie ; 
c en eft fait de la confidente ; les femmes 
de chambre paífent mal leur tems; il faüt 
Ds le cocher en fouffre , c'eft un paref- 

eux , dit-on , qui fe fait toujours atten- 
dre : on donne cent coups de canne à ce- 
luy-cy ; l'autre on le mét tout en fang , 
à coup de foüet ; un autre, on luy donne 
les étrivières. 1l eft cèlle femme qui paye- 
ra penfion à des crocheteurs pour punir 
fes gens;pendant cès éxpéditions, élle s'a- 
mufe à fe farder ; élle caufe avéc fes 
amies; élle regarde fes beaux habits avéc 
complaifance ; èlle revoir fes comptes, 
fans prendre garde à ce qui fe paffe : en- 
fin quand élle les a bien éxaminez , & 
qu'élle voit que fes bourreaux à gages 
font épuifez. Hors d'icy , coquin, s'écrie- 
t-élle d'une voix glapiffante. De bonne 
foy la falle où Phalaris éxèrçoit fes cruau- 
tez eft-elle fort différente dulogis d'une 
télle maitréffe ? Car faites- y réflexion. 
A-t-élle donné un rendez-vous ? veut- 

êlle fe mieux méttre qu'à l'ordinaire ,. 
pour fe trouver à la promenade où on 
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Nuda humeros Píecas infelix , nudífque mas 


millis. - 
Altior hic quare cincinnus ? tautea punit 
Continuó flexi crimen , facinüfque capilli. 
Quid Píecas admifit? quæ-nam eft hic culpa 
puella ; 
Si tibi difplicuit nafus tuus ? altera laevum 
Extendit , pectítque comas , & volvit in orbem. 
Eft in confilio matrona, admoräque lanis 
Emeritä quæ ceffat acu: (ententia prima 
-Hujus erit , poft hanc ætate atque arte minores. 
Ceníebunt : tanquam fama difcrimen agatur 
Aut anima : tanti eft quzrendi cura decoris. 


Tot premit ordinibus , tot adhuc compagibus 


altum 


Ædificat caput : Andromachen à fronte vide 
bis , 


Poft minor eft , aliam credas. Cedo , fi breve 


parvi 
Joxtita cft lateris fpatium , breviorque videtur 
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l'attend , & où élle eft preffée d'aller ? fa 
malheureufe fuivante n'a qu'à fe difpo- 
fer à être bien battué : élle luy arrache 
les cheveux, & eft prête à la dévifager, 
fi èlle ne la coétfe pas à fon gré. Pour- 
quoy cétte boucle eft-élle trop haute ? 
Et à l’inftant élle luy donne un grand 
foufléc. Voyez un peu quél crime d'a- 

. voir mal ajufté une boucle ? Qu'a-t-elle 

fait cétte pauvre coëffeufe , quel tort a- 

t-éle? Si vous vous trouvez le nez mal 

fait, Madame, eft-ce fa taûre > Une au- 

tre luy peigne fes cheveux , les étend , & 

les luy frife :une vieille doméftique qui 

ne peut plus travailler, & qui n'a plus 

foin que des laines , préfide là ; èlle pro- 

nonce fon avis la première fur la coëffure 

de Madame ; & les autres moins enten- 

dués difent enfuitele leur fclon l’ordre de 

l’âge : vous diriez qu'il s'agit de décider 

fur l'honneur ou fur la vie de quelqu'un: 

tant élle a foin de fe donner par artifice 

les agrémens qu'élle n'a pas. Elle arran- 

ge fut fa téte une fr grande quantité de 

cheveux ; élle y ajufte tant de rangs de 

boucles, & les fait monter fi haûr, qu'elle. 

paroit * de la plus belle taille du monde * une 
ar devant; & fi petite par derrière qu'on Andro- 

À prendroit pour une autre perfonne ; maque, 

oily , vous jugeriez que c'eft une naine ; fi 
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Virgine Pygmzi nullis adjuta cothurnis, 


Nulla viri cura interea , nec mentio fiet 
Damnorum , vivit tanquam vicina marito , 
Hoc folo propior , quod amicos conjugis odit ; 
Et fervos, gravis elt rationibus. Ecce furentis 
Bellonz , matrífque Deüm chorus intrat , & in- 
gens 
Antiftes , cui rauca cohors , cui tympana die 
Plebeïa , & Phrygià veftitur bucca tiarä, 
Grande fonat , metutque jubet Septembris, & 
Auftri 


Adventum , nifi fe centum luftraverit ovis, 

Et xerampelinas veteres donaverit ipfi j 

Ut Suicquid fubiti & magni difcriminis inftat , 
In tunicas eat, & totum (emel expiet annum. 


* 


Hybernum fracti glacie defcendet in amnem , 


Ter matutino Tiberi mergetur , & ipfis 


Yorticibus timidum caput abluet : ind: Superbà 


du oder c c LIS e-ts 
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efle n'étoit montée fur de haüts talons. 
Qu'on ne luy parle point de fon mari, ni 
de la dépenfe qu'élle luy fait faire ; elle 
vit avéc p , comme fi élle étoit fimple- 
ment fa voyfine, & élle n'eft dans la mai- 
fon,que pour y mal-traiterles gens de 
Monfieur ; pour en chafler fes meilleurs 
amis , qu'élle hait à mort ; & pour le 
ruiner. | 

Une femme fupérftitieufe eft encor 
une térrible affaire, La troupe confacrée 
à Bellóne , & à la mère des Dieux , entre’ 
chez élle:le bruit deleurs clochèttes & 
de leurs Chantres enroüez ne finit point. 
Le grand Prétre à qui tous les autres 
Miniftres font foumis , & qui feul a droit 
de porter la tiáre Phrygienne , fait en- 
ene fa térrible voix : tremblez , luy 
dit-il , aux approches du mois de Sép- 
tembre , & des chaleurs que caufera le 
vent du midi. Purifiez-vous , en offrant 
une centaine d’œufs aux Dieux immor- 
tels , & en me faifant préfent de vos vieil. 
les juppes de couleur de rofes fèches, 
afin que tous les accidens imprevus 
dont le cièl vous menace, ne tombent 
que fur cés habits, & que vous éxpiyez 
par là toutes les faites de l'année, Sui- 
vant fes ordres élles fe jetteroient en 
plein hiver dans le Tibre ; oüy , élles 
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"Totum regis agrum , nuda ac tremebunda cruens 


tis 
Erepet genibus. Si candida jufferit Io, 
Ibit ad Egypti finem , calidáíque petitas 
A Meroe portabit aquas , ut fpargat in ede — 
fidis , antiquo que proxima furgit ovili , 
Credit enim ipfius dominæ fe voce moneri. 
En animam , & Rest , cum quá Dii noce lo« 
quantur ! | : 
Érgo hic praecipuum, (atmmiümque meretur ho» 
norem, 
Qui grege linigero circundatus, & grege calve 
Plangentis populi currit derifor Anubis. 
Cum dedit ille ioc , cophino , fœnoque re 
li&to . 
Arcanam Judæa (cédé mendicat in aurem, 


Interpres legum. Solymarum , & magna facer- 


dos 
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en romproient les glaces & s'y plonge- 
roient régulierement trois fois le matin, - 
jufque par deffus la téte : èlles paífe- 
roient de li toutes tremblantes à cra- 
vers le champ de Mars, fe trainant fur 
leurs genoux tout enfanglantez. Si la 
Nymphe Io leur commandoit de péné- 
trer jufqu'au fond de l'Egypte ; de pui- 
fer des eaux boüillantes du Nil, de les 
tranfporter depuis M: roé juíqu'à la bèr- 

rie de Rémus & de Romulus , pour 
es répandre dans le Temple d'Ifis qui 
en eft proche ; élles feroient affez folles 

our obéir ; elles croiroient que la Dééffe 
fe feroit élle-méme éxpliquée par la bou- 
che de l'enchanteur. Le grand perfon- 
nage ! Ô l'homme de bien , pour nous 
faire croire que les Dieux fe communi- 
quent à luy pe:dantla nui&! C'eft pour- 
tant à ce grand Prétre d'Ifis , qu'on 
rend des honneurs fuprémes : il marche 
entouré de je ne fcay combien d'autres 
Sacrificateurs vétus de blanc, la téte 
ráfe : Il court le premier comme un fa- 
natique ; il pleure la mort d'Ofyris , & 
fe rit en méme - tems du Peuple qui la 
pleure avéc luy. A peine cet impofteur 
S'eft-il retiré , que les Juifs quittent leurs 
corbeilles & leurs cabannes, & s'en vien- 
nent chez Madame, luy demander l'au- 
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Arboris , ac fummi fida internucia coli. 


Lmplet &illa manum: fed parcius ere minuto : 
í 


Qualiacunque voles Judei fomnia vendunt. 
| T cftamentum ingens fpondet , pulmone co« 
lumbæ 

Trattato , Armenius , vel Commagenus arufpex, 
Pe&ora pullorum rimatur , & exta catelli, 
Interdum & pueri : faciet quod deferat ipfe. 
Chaldais fed major erit fiducia. Quicquid 
Dixerit Aftrologus , credent à fonte relatum 


Ammonis , quoniam Delphis oracula ceffant, 


Et genus humanum damnat caligo futuri. 


Præcipuus tamen eft horum , qui fæpius exul ,- 
Cujus amititià , conducendáque tabellà 


3 


Magnus civis obit , & formidatus Othoni. | 
mone 
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#mone en tremblant. Ils font à les, en- 
tendre , les interprètes des Lo'x Judai- 
ques ; il n'appartient qu'3 eux de dé- 
clarer les volontez du Ciel. Nos fuper- 
ftitieufes les payent pour defibons avis ; 
à la vérité Aes en font quittes à bon 
marché : Hélas, les Juifs vous feront 
des fonges téls qu'il vous plaira, & vous 
les Se E pour rien. Un Au- 
gure venu éxprés d' Arménie ou de Com- 
magène leur promét une ample fuccef- 
fion; D'où le fgait-il? Hé, n'a-c-if 
pas éxaminé fcrupuleufement les pou- 
mons d'un pigeonneau ? Souvent il con- 
fulte les entrailles d'un poulét , d'un pe- 
tit chien , & alu même alles 
d'un enfant :.il commét un crime dont 
il fe rendroit le délateur , s’il le voyoit 
commèttre à un autre. Pour les Cal- 
déens , on s'y fie tout autrement ; & 
quèlque chofe que dife un Aftrologue , 
on y ajoûte foy comme à un oracle de : 
Jupiter Ammon : Car pour Apollon , il 
nc dit plus mot à Délphes , & comme 
les pauvres mortéls ne peuvent péné- 
trer dans l'avenir ; cela les chagrine. Le 
plus habile de tous ces Aftrologues cft 
celuy qu'on a fouvent éxilé ; un Séleu- 
cus , par éxemple , qui fceut gágner l'a- 
mitié d'Othon , sn faifant E c 
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Inde fides arti , fonuit fi dextera ferro, ^^ 7^ 


Lzvíque ,filgngo caftrorum in carcere. mane 
fit. 

Memo Mathematicus genium indemnatus has 
bebit, - 

$ed qui pene perit, cui vix in Cyclada mitti. 

Contigit, & parvà tandem cargiffe Seripho. 

Confulit ictericg lento de funere marris , 

“Ante tamen de te Tanaquil tua : quando foro» 
rem 

Effrat, & patruos jan fit vi&turus adulter 

pof ipfam ; quid enim T dare numina . 

| poffunt ? | 

Has tamen ignorat quid fydus trifte minetur 

Sarurni , quo lata Venus fe proferat aftro ; 


Qui i menfis damno que dentur tempora lucro; 


Hlius-pccurfas etiam vitare memente , 


€« 
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de ce Prince, & luy prédifant fon ave- 
nement à l'Empire, Funèfte prédiétion ! 
. qui fut caufe qu'Othon redoutant 'Gal- 

ba , le fit aflaffiner. La réputation de cès 
faifeurs d’horofcope eft établie, dès que 
les Généraux d'armée les ont long-tems 


tenus en prifon chargez de fers. ÜnMa- 


thématicien , quélque habile qu'il foit 
dans fon art, n'y entend rien , s'il ne 
s'eít un peu broüillé avéc la Juftice : 
mais celuy qui n'a été qu'à deux doigts 
de la potence; 1 a relégué par gra- 
ce jufques dans les Cyclades , & qui eft 
enfin revenu de la petite Ifle de Séri- 
phe ; O ! celuy-là eft l'incomparable ! 
Hé bien ; votre femme aufli curieufe que 
Tannaquil , ira confulter cés Méffieurs, 
& quélque envie qu'élle ait de voir bien- 
tôt mourir fa mère , qui a la jauniffe ; 
elle vous fait pourtant l'honneur de s'in- 


former auparavant fi vous mourrez bien- ' 


tôt ; elle s'inftruit enfuite fur la mort de 
fes fœurs & de fes oncles,& fi fon galand 
luy furvivra : car quélle faveur plus fi- 
-gnalée pcut.élle attendre des Dieux : Elle 
ne fcait pourtant pas ce que luy pronofti- 
que de tunéfte l'aftre malin de Saturne , 
ni près de quil figne Vénus paroit de 
bon augure ; elle ignore les tems heu- 
ceux & mal. heureux. Mais fur couv, 


N ij 
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Ja cajas manibus , ceu pinguia fuccina , tritas : 


Cernis Ephemeridas ; gue nullum confulit, & 
| jam 
€onfulitur ; que caftra viro , patriámque petente 
Mon ibit pariter , numeris revocata Thrafilli. 
.Ad primum lapidem veétari cum placet , horg . 
Sumitpr ex libro ; fi prurit frictus ocelli 
Angulus, infpe@à gencfi coHyria pofcir, 
-Ægra licet jaceat , capiendo pulla yidetur 
Aptior hora cibo , nifi quam dederit Petofiris, 
Si mediocris erit, fpatium luftrabit utrümque 
Mctarum , & fortes ducet , frontémque manüm- 
| que | 
Prgbpebit yati cerebrum poppyfma roganti, 
Divitibus refponfa dabit Phryx, augur , & inde 
(Conduftus , dabit aftrorum mundique peritus ; 
Atque aliquis fenior , qui publica fulgura condit 
Piebejum in Cirgo pofitum eft , & in aggere fa- | 
| _ tum: : 
Qu nudis longum oftendit cervicibus gurum, 
Gonfilirante Phalas,delphinorfimque columnas, 


L 
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Dofthume, n'allez pas en époufet une qué 
ait continuellement des ne de enx 
tre les mains , au licu de colliers & dé 
braffekèts d'ambre ; & qui , bien loin de 
confulter les Aftrologues , s'eft mife fur 
le piéd d’être élle-méme confultée : quf 
ne fuivroit fon mari ni à l'armée, ni dans 
fon pais , fi cela rie quadroit jufte aux 
obfervations de Thradlle. Faür-il aller 
fe promener à un quart de lieuë d'icy ? 
elle mira pas fr fon livre ne Iuy marque 
l'heure. Sent-élle quélque demangeaifont 
à l’œil pour fe l'étre un peu frotté ? elle 
éxamine à l'inftant fon fioroicone ; fans 
cela, point de remèdes : enfin, quelque 
languiffante qu'elle foit d’inanition, élle 
ne prendra de nourriture , qu'au moment 
que le préfcrivent les règles de Pétofy- 
ris. Les femmes de médiocre coriditioiy 
pañlent tout le cirque d'un bout à l'au- 
fre , jettent le fort , préfentent leufs 
mains , & leur front au Devin qui fe 
paye fur le champ de fes prédictions : 
mais poux les riches , il leur faût une au^ 
gure de Phrygie , qu'élles auront fait: 
venir à grands fraís , qui n'ignore riert. 
de ce qui fe paffe dans les Cieux & fur 
Ta Terre : il leur faüt un de cès vénéra- 
bles Prétres qui éxpient les lieux où lé 
tonnèrre eft tombé. Le Déíftin du mem: 

N iij 
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An faga vendenti nubat, caupone relicto, 
Ha tamen & partus fubeunt difcrimen, & om» 
nes 

Nutricis tolerant fortuná urgente labores; 

Sed jacet aurato vix ulla puerpera lecto ; 
Tantüm artes hujus,tantüm medicamina poffunt, 
Qua fteriles facit , atque homines in ventre ne 

candos 

Conducit. Gaude infclix , atque ipfe bibendum 
Porrige quicquid erit. Nam fi diftendere vellet, 
Et vexare uterus pneris falientibus , cffes 
Æchiopis fortaffe pater : mox decolor hæres 
Impleret tabulas nunquam tibi mane videndus, * | 
Tranfeo fuppofitos , & gaudia votáque fepe 
Ad fpurcos decepta lacus , atque inde petitos 


Pontifices Salios , Scaurorum nomina falfe 


* Mane viderdus. Ges Payens ft figuroient 
que , fi le premier obj?t qui tomberoit le matin 
Jous leurs yeux , toit un Ethiopien, il leur ar- 
tiveroit quelque malheur cejour-là méme, | 


[d 
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peuple fe débite fans façon dans les pla- 
ces publiques par des Charlatans. Cel. 
les qui ne portent que des coliers de fort 
bas prix s'en vont aux loges , ou atix co- 

Jomnes des Dauphins , fçavoir de quil. 
que miférable Báteleur , fiélles époufe- 
ront un Fripier préferablement à un Ca: 

: barédier. Éepehdant cés malheureufes 
courent tous les rifques de leur groffèfle, 
&: allaittent élles- mémes leurs enfans ; 
la néceffité les y contraint : mais les fem- 
mes de qualité prènnent de cruélles pré- 

"eautions , pour s'épargner cès peines. 
Tant on eft habile aujourd'huy à ôter la 
vie à de pauvres enfans qui ne l'ont pas 

“même enñcôr ! infortuné mari , applau- 

difl.z- vous , & préfentez de votre pro- 
pre main ce funéfte breuvage; car fi vo- 
tre: femme. n'y donnoit ordre, vous vous 
trouveriez peut-être le père d’un Ethio- 
len , qu'il faudroit bien-tót faire votre 
bérkiey; à condition du moins de ne lc 
veir jamais le matin. E 
Je paffe- fous filence les fuppofitioris 
d'enfans ; la joye mal fondée des pères 

à qui l'on va chercher des héritiers pro- 

che le lac infâme de Velábre. Je ne par- 

leray point de cés enfans de race Pon- 

tificale,qüi n'ont des Scaurus que le nom : 

la Fortune pleine de malignité,eft la nuit 
P 7 Nili 
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Corpore laturos: ftat fortuna improba noëte 


Arridens nudis infantibus , hos fovet omnes, 
Involvicque finu , domibus tune porrigit al- 
ds, | 
Secretümque fibi mimum parat. Hos amat ; 
his fe 
 Angeric , atque fuos ridens producit alumnos. 
Hic magicos adfert cantus , bic Theffala. 
vendit | 
Phila, quibus valeant mentem vexare mg 
qid, | 
Ande animi caligo , & magna oblivio ferum; ' 
Quas modo geffifti. Tamen hoe tolerabile,fi nog 
x furerc incipias , ut avunculus ille: Neronis $ 
Cui totam tremuli frontem Cæfonia pulli 
Infudit. Quz non faciet , quod principis uxor ? 
Ardebant cuncta ,'& fraêtà compage ruebarit, 
Non aliter, duis f feciffet Juno marirum 


Infanum. Minüs ergo noccns crit Agrippina 


- 
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En fentinélle,pour recevoir entre fes bras 
cès petits enfans , dès qu'ils fortent du 
ventre de leurs coupables mères ; élle: 
leur foutit ; êlle les caréffe , les embrafla,. 
les enveloppe dans fon fein ; lle prend. 
fon tems pour les produire chez les: 
Grands,.& les-inférer dans leurs famil- 
les : élle éléve avec foin des je ne fgay' 
ui; êlle les chérit cendrement , & Iss: 
comble de fes. faveurs ; fe faifant un plai- 
fir de placer fes nourriflons au haüc de- 
fa roüe. . | 
Ce n'eft pas encor tout. Un Magicien: 
vend dés charmes. à cèlle-cy ; un En- 
chanteur , des philtres ,. qu'elle mèt en! 
px peur tóurmenter un pauvre mari,. 
& le faire devenir fou : de H viénrtent: 
ces fombres vapeurs qui vous troublent: 
le cèrveau : vous ne feavez où-vous en: 
étes : vous oubliez à l'inftant ce que vous: 
venez de faire. Encor paffe , ficelà n'a- 
loit pas plus loin; mais vous voylà fu 
rieux comme un Caligula : l'Impératri-- 
ce fa femme luy. fit avaler un terrible: 
breuvage ! & comment voulez-vous aprés: 
«ela , que les femmes'ne fé forment pas; 
für un fi beau modile > Auffi ,.tout étort: 
en defordre & en combuftion dans Ro-- 
me: il fcmbloit que Junon eût fait pet-- 
dre L'éfprit à fon époux. Lc lg: 
R'D 
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Boletus : fiquidem unius præcordia preffit — ^ 


Ille fenis , tremulümque caput defcendere juffi: 


In celum , & longá manantia labra falivá. 
Hzc pofcit ferrum atque ignes , hzc potio tor» 
|^ quet, 
Hac lacerat miftos Equitum cum fanguine Pa4 
(tres, 
Tanti partus cquz , tanti una venefica conftat] 
Oderunt natos de pellice : nemo repugnat , 
Nemo verat:Jam jam privignum occidere fas eft, 
Vos ego pupilli,moneo , quibus amplior eft res, 
Cuftodite animas , & nulfi credite menfz, 
Livida materno fervent adipata veneno. | 
Mordeat ante aliquis , quidquid porrexerit illa 
Que peperit , timidus preguftet pecula papas. 
Fingimus bec , aluum Satyrá fumente cothus: 


num, 
Scilicet , & finem egreffi legEmque priorum ; 
Grande Sophocleo carmen bacchamus hiatg 


4^ 
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thampignon d'Aggrippine ne cafa pas 
tant de maux. Claudius étoit fort vieux, 
iln'en pouvoit plus; la tête luy bran- 
loit fans cèfle ; il bavoit continuèlle- 
ment ; “aie Fempoifonne ; & le 
.voylà au nombre des. Dieux ;. eft.ce un. 
*fi grand mal > Mais Caligula n'a pas 

lutót avalé fon breuvage , qu'il mét cout. 

à feu & à fang ; il fait périr les Séna- 

teurs, maffacrer les Chevaliers. Quoy 

donc eft-il poffible qu'une Magiciénne , 

can peu de chair de poulain produife des 
éfféts fi funèftes ! Qu'elles fongent tant 

qu'élles voudtont à pérdre les enfans 

naturèls de leurs maris.; perfonne ne s'y 

eppofc: on ne trouve E mauvais qu'elles 

.faffent mourir leurs beaux-fils. Pupilles, 

*devez-vous avoir ün jour de grands 
biens? prenez garde à vous, défiez-vous: 
de vos méres ; tout ce qu'élles vous font 

.fervir à table eftempoifonné. Ne mag. 
gez rien de ce qu'alles vous préfentent , 

; quèlque friand .que «ola paroifle , que 
vos timides Tuteurs ne fe foient aupara- 
vant éxpofez à en táter : ufez des mémes 
précautions quand vous boirez. 

*- Voylà de belles fictions , me direz- 
vous ; vous êtes un fatyrique outré ;. 
vous. paffez fes bornes & Ies loix de la 

fatyre;s vous vous déchainez comme $9- 
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Montibus ignotum Rutulis , cœléque Latinog- 


. Nos utinam vani ! {ed clamat Poritia , Fecl 
Confiteor, puerí(que meis aconita paravi; 
Qua deprenfa patent , facinus tamen ipfa peregi 
Tu-nc duos uná fzviffima vipera cena? 
Lure dass Scptem , fi feptem forte fuiffenr: 
Credamus Fragicis quicquid: de Colchidetorvä 
Djcitur , & Procne. Nil contra conor, & illa. 
Grandia monftra fuis audcbant bonus fed 
Non propter nummos. Minor admiratio fummis 
Debetur — , quoties facit ira nocenteng 
. Hunc TR , & rabie jecur incendente feruntue 
Præcipites , ut faxa jugis abrupta , quibus moa 
"s Subtrahitur , clivoque latus pendente recedit. 
Illam ego non tulerim , quz computat; & íce« 
Jus ingens | 


Sana facit. Spcdtant fübeuntem fara mariti 


* 
- 


—- 
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phocles , contre des crimes chimériques 
& inoüis: jamais on n'a rien veu de fem- 
blable dans l'Italie. Hélas ! PIüt aux 
Dieux que. touc cela ne füt que des vie 
lhons de Poëte ? Mais écoutez Pontia. 
Oüy, dit-élle, je l'ay fait, je l’avoüe; 
jay préparé du poifon à mes enfans; on 
l'a découvert , je. n'ay pas laiffé de les: 
empoifonner. Eft-il poflible , cruélle vi- 
péré , que tu en ayes empoifonné deux 
en un feul repas ? Quoy ; deux ! Oüy ». 
deux , & ff j'en eûfle eu fept ; pas un feuE' 
n'en eût échapé. Après él , je n’ay pas 
de peine à croire tout ce que les Poctes 
Tragiques nous difent de Médée, de 
Procné: Maïs enfin, ce n’éroit point [à 
velie de s'enrichir qui leur faifoit coms 
mettre des crimes fi atroces ! Une fem- 
me animée: du feu de la colére me fur- 
prend , quand élle tombe dans cés hot- 
ribles éxcés.; la haine , la rage ,.le dépit 
Fa mét hors d'élle- méme; Et dans quél- 
: les abominations ne fe précipite-t-élle 

as? C'eft un rocher qui. fe détache du. 
bac d'une montagne , & qui vient fon- 
dre cout à coup. 
Et que dire de c?lTe qui fuppute cé qu£ 
luy reviendra de fon crime, qui pren 
fes mefures, qui le commet de fang, 


froid | Ces Dames adinirent, fux nos 
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Alceftim ;:& fimilis fi permutatio detur ;.— ^ - 
Morte viri cupiant animam fervare idi: 
Occurrent multe tibi. Belides , atque Eriphy'ej 
Mane Clytemneftram nullus non vicus habes 
bit: 
fioc tantüm rcfert , quod T yndaris illa bipems 
Jnfulfam ,« ru levà dextráque tenebat i 
At nunc res agitur tenui pulmone rgbetz: 


Sed tamen & ferro , fi perguftaret Atrides 


Pontica ter vi&i cautus medicasnina regis, 
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T héátresla tendrèfle d’une Alcèfte, qui 
simmole pour fon mari : fi élles fe trou- 
voient dans une femblable occafion, élles 
facrifieroient leurs époux à la conférva- 
tion de leur petite on On ne voit 
icy aujourd'huy de tous cótez que des 
Danaides, & des Eriphyles : demain on 
ne vèrra que des Clytemnéftres. : tout 
Rome en fera plein : La différence qu'il 
y a.entre les Clytemnéftres d'Italie , 8€ 
célle de Gréce, eft que l'une alla pren- 
dre mal-adroitement des deux mains une 
hache tout émouffée , pour aflommer 
fon mari; & célles-là fe défont douce- 
ment des Jeur avec un peu de poifon* 
Ce n'eft pas néanmoins que le poignard, 
leur manquát au défaut du Polon fileur 
Agamémnon , à l'éxemple de Mithrida- 
te, s'avifoit de fe prémunir d'antidote. 
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T. fpes , & ratio ftudiorum in Cæfare tans 
tum :. 
Solus cnim triftes hac tenipellase Camoenas- 
Refpexit , cum jam celebres notíque Poëtæ 
Balneolum Gabiis , Rome conducere Patios 
Tentarent ; nec fœdum alii , ncesturpe putarent 
Præcones fieri , cum , defertis Aganippes 
Vallibus , cfuriens migraret in atria Clio. . 
Nam fi Pierià quadrans tibi nullus in arcá- 
Oftendatur , ane nomen un Macheræ ;. 
Ex vendas potiüs , commiffa quod auctio vendit 
Stantibus , cnophorum , tripodes , armariz P 
cifas, . 
| Hilcyonem Bacchi , Thebas , & Terea Faufti:: 
Hoc fatids ; quàm fi dicas fub judice , Vids. 
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L Es Sçavans ne comptent plus. au- 
jourd'huy que fur la libéralité- de 
Céfar ; il eft toute leur efpérance & 
leur appuy ; il eft le feul qui ait jett$ 
que regards favorables fur les Mü- 

55 : fans luy les plus grands Poëtes de 
ce tems étoient fur lé point de s'aller 
faire Baigneurs à Gabie ; Boulangers à 
Rome , ou le diray-jc ? Crieurs publics. 
Oüy ; Clio mouroit de faim; elle alloit 
abandonner le Parnaffe , pour venir man- 
dier icy fon pain à la porte des Grands. 
En éffet, fi mes vèrs ne me produifent 
pas un fou ; j'aime encor mieux pren- 
ire le parti qu'a pris Machéra ; préfider 
aux enchéres , & vendre au plus offrant 
‘des baffins , de vieilles armoires , de 
. vieux coffres , des trépiéds ; que fçay-je 
moy ? L'Alcione de Pactius ; la Thébat- 
de & le Térée de Fanfte : ce métier ef 
encor plus honnéte que celuy de faux 
témoin, Quoy.! aller dire devant le Ju- - 
ge: je l'ay ven de mes yeux. Et cepen- 
dan; m'avoir rien veu ? Cela eft bos 
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Quod non vidifti. Faciant equites Afiani ; 


Quanquam & Cappadoces faciant , equitéfqite 
Bithini, - 

Ali aids nudo traduxit Gallia talo. 

Nemo tamen ftudiis indignum ferre laborem. 

Cu pofthac , nectit quicunque canoris 

Eloquium vocale modis , laar&mque oi 

Hoc agite , Ó juvenes , circumfpicit , & fimt. 
lat vos, 

Materiámque fibi dulcis indulgentia quærie, 

Si qua aliunde putas rerum expectanda tuarum 

Præfidia , atque idco croccæ membrana sabelle 

Impletur , lignerum aliquid poíce ocyus , & qu 

Componis; dona Veneris Telefine marito; 

Aat claude , & pofitos tineà pertunde libellos. ' 

Frange mifer calamos , vigilatáque prælia dele': 


Qui facis in parvá fublimia carmina cellà , 
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póur cès Méffieurs les éfclaves d'Afie, de 
Cappadoce , de Bithinie, de Galatie, qui 
font venus icy n'ayant pas des chauffes, 
& que nous voyons tous à préfent Che- 
valiers Romains. 

Mais on ne vérra plus dans les fuites 
aucun de nos Romains qui ait de la 
naiflance & du génic pour les vérs , con- 
traint dé s'abaiffer à des métiers indi- 

nes d'un fi ráre talent. — Cultivez -le 
donc, Sçavante Jeunifle : Courage , Cé- 
far vous regarde , il vous anime, il ne 

chérche qu'à vous combler de fes fa- 
veurs. Ne vous y trompez pas au rèfte , 
c'ett l'unique reffource que vous ayez : 
car, mon chér Téléfinus , fi vous éfpé- 
rez en trouver ailleurs , & fi dans cétte 
veüe, vous vous tüez à compofer; croyez= 
moy, faites un petit feu bien propre , 
allumez-le ; & offrez en facrifice tous. 
vos Ouvrages au Dieu Vulcain ; ou bien, 
faites mieux , enfermez-les dans un cof- 
fre , ils ferviront de páture aux vér$. 
Vous, qui affis fur un petit éfcabeau ,. 
faites des vérs élevez ; brifez vos cha- 
Jumeaux ; éffacez cès bèlles défcriptions 
de combats, cès beaux ouvrages qui font 
le fruit de tant de veilles, puifqu'ils ne 
vous doivent produire que quelques fè- 
«hes couronnes de liérre , & de maigres 


em 
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Ut dignus venias hederis, & imagine macr& 


Spes nulla ulterior. Didicit jam dives avarus 

Tantüm admirari , tantüm laudare difertos , 

—. Ut pueri Tunonis avem. Scd deffuit æras 

Et pelagi patiens , & caffidis , atque ligonis z 

| T «dia tunc fubeunt animos , tenc feque fuámque 

"Ferpfichoren odit facunda & nuda fencétus. 
Accipe nunc artes > ne quid tibi conferat ifte 


Quem colis , & Mufarum, & Apollinis edge 
relictá, 


Ipfe facit verfus , atque uni cedit Homero 
Propter mille annos. At fi dulcedine fame 
Succenfus recites , Maculonus eommodat ades. 2 
* Kc longe ferrata domus fervire jubetur , 

Yn quá follicitas imitatur janua portas. 

Scit dare libertos extremá in parte fedentes 


Qrdinis , &. magnas comitum difponere voccs, 
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honneurs. Il n'y a rien à éfpérer de plus. 
La libéralité des Riches & notre hee 
{e termine à vous donner bien des loüan- 
ges ; ils vous admirenr , & puis c'eft 
tout : les enfans en font autant à la veüe 
d'un paon qui déploye fa bélle queüe. 
Cependant, dieu Les beaux jours : quand 
on eft jeune , on peut trafiquer fur mèr , 
labourer , porter les armes ; le tems fe 

afle , on devient vieux & chzgrin: 
mida de fcience , & peu d'argent ; 
c'eft juftement ce qui nous fait dépiter 
contre notre Apollon , contre nous- 
mémes. 

Vous allez faire votre cour à cet avá- 
re ; vous quittez pour cela Müfes & 
Phébus , voyez l'adreffe du perfonnage ; 
pour vous payer de vos vérs , il en fait , 
il vous les préfente ; & fi dans fon idée 
il cède le pas à Homère , ce n’eft que 

ar l'endroit de l'antiquité. Aimez-vous 
L gloire ? Voulez-vous faire des lètu- 
res publiques de vos Ouvrages? Macu- 
lónys vous prétera fon Hôtel , on n'y 
' entreta qu'avéc peine, on en gardera la 

porte , à peu prés comme on garde les 
villes affhégécs ; il y fera venir fes af- . 
franchis , il les diftribüera dans l'affem- 
blée, & vous ménagera les applaudif- 
femeps de vos auditeurs. Mais faüc-il 
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Nemo dabit regum , quanti fubíellia conftent, 


Et quz condu&to pendent anabathra tigillo , 
Quaeque reportandis pofíta cft orcheftra cathe- 
dris. 
Nos tamen hoc agimus , tenuíque in pulveré 
fulcos - 
Ducimus , & litus tenui verfamus aratro. 
Nam f difcedas , laqueo tenet ambitiofi 
Confuetudo mali, tenet infanabile multos 
Stribendi cacoe:hes , & ægro in corde fenefcit, 
Scd vatem egregium , cui non fit publica vena, 
Qui nihil expofitum foleat deducere , nec qui 
Communi feriat carmen triviale monetá , 
Hunc , qualem nequeo monftrare, & fentio tan« 
| tüm , 
Anxictate carens animus facit , omnis acerbi 
Impatiens, cupidus fylvarum , apcüfque bibch- 
dis | | 
Fontibus Aonidum.Neque enim cantare fub antro 


Picrio , thyrfümve poteft contingere fana 
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de l'argent pour payer l'orchéftre , les 
chaifes , l'échafaüc , & l'échélle pour y 
Monter ? Maculónus ni pas ur de cès 
riches Méfleurs ne vous en donne. 
‘ra 3 vous payerez tout à vos frais. 
. Gela eft furprenant | Mais ce qui l'eft 


encor plus , c'eft que nous ne voyons 


pas que de faire des vérs , c'eft cultiver 
une térre ingrate : €'eft labourer les fà 
‘bles de la mér. Que voulez-vous ? nous 
autres Poëtes noüs en fommes tous là: 
on voudroit bien fe guérir de cètte ma- 
ladie ; mais il n'y a pas moyen, ëlle eft 
invétérée & LE : la ploire a des 
chaines dont l'éclat nous ébloüit , & la 
demangeaifon d'écrite ne finit qu'avéc 
la vie. Cependant cés Génies élevez , & 
^u deffus du commun; cés Postes in- 
contparables qui ne font point de vèrs 
qui ne foient marquez au bon coin; cés 
T'oetes enfin , dont il eft bien plus faci- 
le..de fe former l'idée, que del'éxpri- 
mer , ne doivent avoir ni inquiétude ni 
€hagrin ; il faüt qu'ils ayent l'éfprit li- 
bre & content ; que la folitude ait pour 
eux des charmes ; que le Parnaffe & les 
Máfes faffent toutes leurs délices. Quand 
on eft continuellement affamé & fansar- 
ent, on n'a pas envie de chanter : & 
àt-on dans le cércle des Miles , 1a fi 


v" *- 


- 
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Paupertas ; atque aris inops , quo nocte diéqtié 


Corpus eget. Satur.eft , cum dicit Horatius,O be? 
Quis locus ingenio nifi cum fe carmine folo — 
Vexant, & dominis Cyrrhæ Nyfeque feruntu? 
Pectora noftra duas non admittentia curas ? 
Magnz mentis opus , nec de lodice parandá 
Ationitæ > CULTUS , & equos, faciéíque Deorum 
Afpicere , & qualis Rutulum confundat Erinnys; 
Nam fi Virgilio puer , & tolerabile defit | 
Hofpitium , caderent omnes à crinibus hydri , 
Surda nihil gemeret brave buccina. Pofcimus 4 
| ut fit , 
Non minor antiquo Rubrenus Lappa cothurno ; 
Cujus & alvcolos , & lznam pignerat Atreus, 
Non habet infclix Numitor, quod mittat amico, 
Quintillæ quod donet , habet :nec defuit illi 
Unde emeret multá pafcendum carne leonem 
jam domitum. Conftat leviori bellua fumptu , 


Ninirum ,& capiunt plus inte@ina Pottz? 
ICur 
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teur Poctique fe ralentit beaucoup, 
Horact a bu fon fon , quand il voit les 
Menades. | NEN 
Le moyen d’avoir del'éfprit , quand on a 
deux affaires en tète ? ll n'en faût qu'une; 
fur tout quand c'eft Bacchus & Apollon 
qui vous en chargent. Ce n'eft pas trop à 
un éxcellent Poete de toute fon applica- - 
tion & de tout fon génie, pour peindre 
* les Dieux, leurs chevaux, leurs chariots," 
leurs combats , & la Furie qui confondit 
Turnus : cés fiétions font incompatibles 
avéc les foins du ménage : & je ne doute 
point que fi Virgile n'eut eu ni dómicile,. 
ni valéc;les hydres dont il coëffe Alecto: 
n'euffent été bien moins térribles. Aflu- 
rément fa trompètte n'eut pas fait tant 
de bruit. Nous voulons que Rubrénus 
égale dans fes pièces les Sophocles & 
les Euripides ; qu'il ne fonge qu'à fon 
Atrée ; & il eft réduit en le compofant , 
à engager jufqu'à fon manteau pour vi- 
vre; c'eft fe mocquer. Numitor n'a rien 
à donner à fon ami. Le pauvre homme! 
Et il a bien de quoy faire des préfens à 
Quintilla? Il fl ez riche pour ache- 
cer un lion privé ; pour le nourrir. Quoy 
donc la fubfiftance d'un Poete va-t.elle 
lus loin que cèlle d'un fi gros animal. 
Lucain a de beaux minis rs de ras 


 — 
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éContentus aus jaccat Lucanus i in hors r 4,1 


Marmoreis: at Serrano , tentáque Salejo 


^ 


Gloria diia. quid erit , fi gleria tanum 
eft ? L , 
£uxzitur ad yocem jucundam , & carmenamicæ 


Fhebaïdos, lam fecit cum Sradius urbem, 


Ld 


Rromisique diem ; tantá dulcedine captos , 
Afficit ille animos , j entáque libidine vulgi 
Auditur : {ed cum fregit fubfellia verfu 5 
Elune; inraétam Paridi nifi vendás Agaven, 
ju x milite mulis largitur honorem, 


c digitos circumligat auro. : 


| ques non dant prose ; > dabit biftrio. Tu Ca 


 mericos » 


E: Barcas, cu nobilium magna atria curas ? 


Puefcttos Pelopea-facit , Philomcla Tribumos ; 
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res ftatucs; il doit être fort content de 
fa réputation , télle qu'elle eft : Il n'en 
eft pas de méme de Serranus ni de Sa- 
léius : Leur gloire eft grande, il eft 
vray ; mais enfin, quelque grande qu'elle 
foit , on ne vit pas de gloire. Stace n'a 

as plütót annoncé lc jour qu'il doit 
Ie a Thébaide fi defirée , que toute la 
ville eft ravie ; on accourt de toutes 
parts : fes beaux vèrs ,' fa voix fonore 
& agréable enchantent tout le monde ; 
on fend avec un plaifir indicible ! 
mais aprés tout , s'il ne vendoit au Co- 
médien Pâris quélque nouvèlle pièce de 
Théâtre , il mourroit de faim , & n'au- 
roit pas feulement dequoy payer. les 
bancs rompus. Ce Páris ne fait pas fim- 
plement fubfifter les Poctes ; il les fait 
auffi Chevaliers Romains ; il les élève 
aux plus beaux emplois militaires ; oüy , 
un Boufon fait bien plus que les Grands- 
Seigneurs. Vous allez faire votre cour 
aux Camérinus , aux Baréa , aux gens 


de la première qualité : mon ‘pauvre 


Pocte , vous n’y entendez rien. Vendez 

à Páris vos Tragédies : Pénélope a valu 

un Gouvernement de Province à fon 

auteur; & celuy de Philomèle eft Tri- 

bun. Un Poëte lit fes vérs en public ; 

il tire quelque ‘argent de r^ lé&ures, 
V 1J 
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Haud tamen invideas vati , quem pulpita paf 

d cunt. 

Quis tibi Mæcenas ? quis nunc erit aüt Procgs 

leius , 

Aut Fabius? quis Cotta iterum ? quis Lentulug 

| alter ? : 

"E unc par ingenio pretium : tunc utife multíg 
Pallere , £c vinum tote nefcire Decembri. 
Nefet porro labor fœcundior , hiftoriaram 

Scriptores,petic hic plus temporis,atque olei plus 

Námque oblita modi millefima pagina furgit 

— Omnibus , & crefcit multá damnofa papyro. 
Bic ingens rerum numerus jubet,atque operü lex, 
Que tamen inde feges ? terræ quis fru&us a« 


pe 3 . 


Quis dabit hiftorico quantäm darct aéta legenti? | 


fcd genus ignayum , quod reéto gaudet & ume, 


brâ. 
Dic igitur quid caufidicis civijia prsscnt 


Pd 
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J'en" conviens : Hélas ! ne le luy enviez 
oint ; aufli-bien on ne trouve plus en 
ce fiècle de Mécénas , de Cotta , de Pro- 
culéius, de Fábius , de Lentulus : les 
beaux éfprits étoient bien rentez da 
tems de ces grands hommes ; & les bons 
auteurs qui paliffoient fur leurs ouvra- 
ges, & qui ne buvoient que de l'eau 
tout le mois de Décembre, n'en ètoienit 
dans la fuite ni plus maigres ni plus 
défaits. 
Peut-être, Méffieurs les Hiftoriens ; 
ue vos travaux font moins ftériles : ce 
que vous entreprengz demande plus d'ap- 
plication , plus de tems ; vous perdez du 


papier fans fin; vous ps l'ouvrage 


jufqu’au douziéme volume ; l'étendue 
prodigieufe de fa matière que voustrai- 
tez , & les règles de l'híftoire ne vous 
permettent pid cue pas d'en ufer autre 
ment. Hé bien , quéls fruits en recüeil- 
lez-vous ? Un Gréffier , un Notaire, | 
font mieux récompenfez que vous. Cela 
eft jufte , me dira-t-on; un Hiftorien 
eft un vray paréffeux ; il n'aime qu’à 
dormir, il ne chérche que le frais & 
l'ombre: D'accord. | 
Mais les Avocats gagnent - ils plus 
que les Hiftoriens ? Que Pur produit le 


Íérvice qu'ils rendent au Public, avéc 


o ij 
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Officia, & magno. comites in fafce libelli à 


Ipfi magna fonant ; fed tunc cum creditor audit 
Præcipuè , vel f tetigit latus acrior illo : 

Qui venit ad dubium grandi cum codice nomen, 
Tunc fien cavi fpirant mendacia folles , 
Confpuitürque bs Veram deprenderc mefe 
| fem 

Si libet, hine centum patrimonia caufidicerum 
Parte alià folüm ruffati pone Lacertæ. 
Gonfedére duces: furgis " pallidus Ajax 
Diéturus dubiá pre libertate » Bubulce 

Judice. Rumpe mifer tenfüm jecur , ut tibi affe: 
Figantur virides, fcalatum gloria , palmæ, | 
Quod vocis pretium à ficcus petafünculus, & vag. 


Pelamydum ; aut veteres , Afrorum epimenia ,, 


c 


bulbi ; | 


* 
T 


Aut vinum Tiberi devectum , quifque lagena. - 
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leurs grands facs pleins de procès > L'A- 
vocat s'enroué à Eie de crier ; fur tout 
quand le créancier , pour qui il plaide, - 
eit préfent , ou que l'Avocat dea par- 
tie advèrfe le prèfle vivement , en luy 
preuvant par un grand nombre de ci- 
tations qu'il ne doit rien. O ! c'eft alors 
. quon les voit tous deux écumer , & 
crier à l'envi , pour mieux faire valoir 
leurs menfonges : mais enfir que ga- 
gnent ils? Le voulez-vous fçavoir » Mét- 
tez d'un côté tousles biens de ceht Avo- 
fats, & de l'autre tout le bien du Cor 
cher de Céfár ; Cocher feul l'emporte- 
ra. Les Juges ont pris féance :vous vous: 
levez, Avocat, à peu près comme fit 
Ajax ; vous paliffez , dés que vous en- 
trez en matiére pour déffendre la libérté 
d’un affranchi, que fa partie adverfe 
prétend être encor éfclave. Crevez-vous: 
en plaidant en préfence de Bubulcus, je: 
vous le confeille , on vous garnira votre 
éfcalier de palmes toutes vérdoyantes 
cela n'eft il pas beau ? Hé bien , après: 
avoir tant crié, que vous donne-t-on 
Te ue maigre jambor , quelque plat: 
e méchans petits poiflons, quélquevieil- 
Ie botte d'oignons , tels qu'ils nous vien. 
nent tous les mois d'Afrique; ou bien: - 
quatre ou cinq bouteilles. d'un vin fade: 

e iij 
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Si quater egefti , fi contigit aureus unus, 


Inde cadunt partes in fœdere pragmaticorum : 

Ænilio dabitur , quantüm petet : & meliüs nos 

Egimus , hujus enim ftat currus sensus , alt 

Quadrijuges in veftibulis , atque ipfe feroci 

Xellatore fedens cu haftile minatur 

Eminus, & ftatuá meditatur prælia lufcà, 

MEL," 

Sic Pedo conturbat, Matho deficit ; exitus hic eff 
Tongilli , magno cum rhinocerote lavari 

Qui folet , & vexat lutulentà balnea turbà , 

Pérque forum juvenes longo premit affere Mes 
. dos, 

| Empturus pueros ; argentum , myrrhina > vil« 

las. 

- Spondet enim Tyrio ftlataria purpura filo. 


Et tamen hoc ipfis eft utile : furpura ven- 


Jit 





j 
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& doucereux. | Avez-vous plaidé quatre 


_ "fols: Vous en revient-il une piftole? Vos 


confrères les confultans vous en enlévent 
la moitié. Pour /Emilius , il n'a qu'à dire 
quoy-qu'il prenne moins de peine que 
nous à travailler fes plaidoyers , il aura. 
ce qu'il voudra ; d’où vient ? c'eft qu'il a 
dans fon véftibule un beau char d'airain 
attelé de quatre chevaux :il a une ftatue 


. équéftre, où il patoit monté fur un che- 


val de bataille; le bras élevé en action 
de lancer un javelot : fes yeux louches 
& tout fon air n'y réfpirent que le fan 
& le carnage. C'eft en faifant de cés fob 
les dint , que Pédon & Mathon fe 
ruinent: c’eft aufli là le fort de o on 
Ius : il ne vient point aux bains qu'il ne 
foit fuivi d'une foule importune de va- 
léts cróttez jufqu'à l'échime : il s’y fait : 
i fa corne de Rinocéros toute 
, eine d'huile , pour fe froter, Vienr-il 
la place publique y acheter de bélles 


" terres , des éfclaves , des váfes d'argent, 


de ráres porcelaines ? Ce n’eft que dans 
une magnifique litière , fous Ie fais de - 
"ws oi gémiflent fes éfclaves Mèdes : fa 
bélle robe de pourpre Ie fait paffer pour 
un homme puiffament riche. Quelle 
folie ! pen tant cela fèrt. Qu'un Ávo- 
«at Íoit vétu. d'écarlate , ou d’une belle 

TS | O v 
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Caufidicum , vendunt , amechyftina , conveni 


illis 

Et ftrepitu , & facie majoris vivere cenfus, 
Sed finem impenfæ non fervat prodiga Roma, 
v redeant veteres, Ciceroni nemo ducentos 
Nunc dederit nummes nif fulferit annulus ine 
| | gens: 
Refpicit hoc primüm qui litigat ; an tibi fervi: 
Oûo, decem comites , poft te an fit fella ,, to 

| gati | 
Ante pedes: ideo conduétà Paulus agebat 
Sardonyclie, atque ideo pluris ;. quàm Cofías. 


agebat; 


Quam Bafilus. Rara in tenui facundia panno: 


Quando licet flentem  Bafilo producere ma» 


trem ? 


Quis.bene dicentermu Bafilum ferat ? accipiat ct 


| SyevYxy VIT AT 
véfte de couleur d'améthyfte ; cela fait (a: 
vogue : ce traín , ce fracas , la fauff: pèr- 
fuafion où l'on eft, TE cés Méfheurs: 


ont de grands biens , les enrichit en éf- 


fèr. Que voulez-vous ? Rome eft prodi-- 
gue jufqu'à l'éxcés. Elle aime qu'on faffe: 


grande dépenfe. Quand les plus célébres* 


Orateurs renaitroient , fut-ce. Cicéron: 
méme , on ne leur donneroit pas des foi-- 
xante piftolles; s'ils ne faifoient briller’ 
à leurs doigts des bagues de prix c'eft: 
à quoy prend garde d'abord quiconque: 
a un procès. Avez-vous [i ip ond 
ge , dit un plaideur, grand nombre d'a-- 
mis, de cliens, de valéts 2: Vous étes? 
mon homme. Souvenez-vous-en. Qüand: 
"Paulus plaidoit , il avoit toujours au! 
doigt quèlque gros rubis qu’il venoit de: 
loüer ; cela ne- manquoit point : auffi ; : 
avoit-il toutes les grandes -affaires; il' 
n'en alloit que fort peu.à Coffus-& à: 


Bafilus:. Il eft bien rare, dit-on’, qu'un: 


homme mal vécu foit éloquent. Enéffèr, . 
voit- on. Bafilus plaider de bèlles caufes >! 
exprimer d'une manière touchante ; les 
fentimens d'une mère affligée? qui pour-- 


zoit prendre plaifir à l'entendre bien di+ 


re? Avocats, voulez vous que votre:élo+- 

'quence foit poue vous d'un grand reve-- 
nu? Páflez dans les Gaules; où plutót eg: 
v | Q vi: 


» 
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Gallia , vel potiüs nutricula Caufidicoruni 


Africa , fi; placuit mercedem imponere lingue: 
Declamare doces , 6 fersea pectora Vetti,: 
Cum perimit fævos claffis numerofa tyrannos. 


Nam quascunque fedens modo legerat , hzc ea< 
dem ftans . | 
Proferet , atque eadem cantabit verfibus iifdem; 


: Occidit miferos crambe repetità magiftros. 

Quis color , & quod fit caufæ genus : atque ubi | 
fumma | 

Quzftio , que veniant diverfà parte fagitta ,. 

Scire volunt omnes , mercedem folvere nemo. 

Mercedem appellas ? quid enim fcio ? Culpa 

» docentis | 

' Scilicet asguitur , quod lgvá in parte mamillæ 

Nil falit Arcadico juveni , cujüs mihi fexta 

Quáqne die , miferum dirus caput Annibal im 

" plet. | | 

Quicquid id eft, de quo deliberat, an petat urbemi 

A Cannis , an poft nimbos & fulmina , cautus 


€ircumagat madidas à tempeftate cohortes, 
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Afrique , où ceux de votre profeffion 
trouvent fi bien leur compte. 
 Véttius, enfeignez-vous la Rhétori- 
que? je vous admire ! Vous avez doncune 
poitrine de fer ! Quoy , faire déclamer à 
toute une clafle quélque invéctive con- 
tre les Tyrars! il faüt d'abord la lire af- 
fis; enfuite la prononcer tout haüt de- 
bout , & la déclamer enfin vots- méme 
mot pour mot & en mêmes termes. Les 
maîtres font bien miférables ! il faût 
u ils répetent mille fois nne méme cho- 
í ; cela lés tué. Tout le monde veut ap- 
» prendre l'art de bien dire; comment il 
faüt traitgg une affaire ; de quille nature 
élle eft, quel en cft le point ; d’où fa 
partie adverfe a tiré fes preuves les plus 
fortes : on veut fçavoir tout cela fans 
donner de l'argent. De l'argent « hé 
pourquoy ? qu'ay-je appris? J'ay tort, 
répond un Proféfleus ; ce jeune hom- 
me cft béte & ftupide , affurément , c'eft 
ma faute : tout bate qu'il eft, il faüt 
pourtant que je luy métte toutes les fe- 
maines dans Ia téte fon Annibal, & que 
je luy faffe délibérer , comme ce grand 
Capitaine, fi après la bataille de Cannes 
il viendra affiéger Rome, ou s’il rafrai- - 
chira fes troupes haraffées & battües de 
, d'orage & des: pluyes. Vous n'avez: 
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Quantum vis fipulare , & protinus accipe quod: 


_ do, 
Ut toties illum pater audiat. Hic alii fex 
E: plures uno conclamant orc fophiftæ, 
Et veras agitant lites, raptore relicto, 
Fufa venena filent , malus , ingratüíque maritus, : 
Ec quz jam. veteres fanant mortaria escos. 
Ergo fibi dabit ipfe rudem , ff noftra movebunt- 
Confilia ,& vite diverfum iter.inefdietur, 
Ad pugnam qui rhetoricá defcendit ab umbrá i: | 
Summula ne pereat , quà vilis teffera venit 
Frumenci; quippe hac merces lautiffima. Ten. 

ta- 

Chryfogonus quant docpar:, vel Pollio quanti 
Eautorum pueros , artem fcindens Theadori.. 
Balnea Pr , & pluris porticus in quá: 


Seiterur dominus , quoties pluit ‘an-ne ferenumg 
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qu'à me demander ce qu'il vous plai- 
ra , je vous le donne; pourvü qve 
fon père lentende au méme prix au- 
tant de fois & auffi patiament que je 
Pay frir. Ce n'eft pas pour un feul 
Proféffeur de Rhétorique qui tient ce 
langage ; ils fe plaignent tous de la mé- 
me chofe : uli prennent-ils le party 
du Barreau ; ils laiflent-là les fiétions ,. 
Ia Toifon d'or; Jafon, ce mari ingrat ,. 
ee perfide ; Médée , fes poifons, fes en- 
chantemens , & tout «ee qui s'enfuit.. 
Cela étant , fi cés Profèfleurs veulent: 
m'ea croire , ils quitteront leur métier ,. 
& en prendront un autre : Oüy , ils fe 
feront Avocats, afin du moins qu'en 
cètte qualité ils foient furs, en vèrtu: 
d'un billet , d'avoir leur provifion de 
bléd tous les ans; c'eft toujours dequoy 
fubffter. Scachez un peu ce qu'on don- 
ne à un Pollion , à un Chryfogonus 
pour apprendre à quélques enfans de 
qual téla Rhétorique de Théodore, pour. - 
Ia leur faciliter 4. inforinez-vous-en. Un: 
homine riche cependant ne plaindra pas 
à conftruire de beaux bains des vingt 
millc écus.; & encor plus à bátir desPor- 
tiques., des Galeries , où il fe Dee fai- 
re porter à la promenade quand il pleut: 
car quelle apparence, ou d'attendre pou£ 
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Expeétet , fpargát-ve luto jumenta recenti à 

Hic potius, námque hic munde nitet ungula 
. mulz. 

Parte aliá longis Numidarum fulta columnis 

Surgat , & algentem rapiat cænatio folem. 

Quanticunque domus , veniet qui fercula do- 

Ge 

Componit > Yenict qui pulmentaria condit. 

Hos inter famptus , feftertia Quintiliano 

Ut multüm , due fufficient ; res nulla minoris 

Conftabit patri, ad Alas. Unde igitur tet 

Quintilianus habet faltus ? Exempla novorum 

Fatorum tranfi : felix , & pulcher, & acer, 

Felix, & fapiens - & nobilis, & generofus , 

Appofitam nigre Innam fubrexit alutæ : 

Felix , orator.quoque maximus, & jaculator, 


Ex f perfrixit , cantat bene. Diftat enim , gue 


\ 
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tela le beau tems , ou d'aller falir à plai- 
fit les jambes de fes chevaux? Il eft bien 
plus feür de fe promener à couvért ; les 
piéds des muléts ne s'y crottent point ; 
ils paroiffent toujours luifans. Vous vér- 
rez encor dans cés Palais fi-fupérbes 
des falons voütez foutenus de riches 
colomnes ; le frais y règne ! le Soleil 
ne fcauroit y entrer dans les plus gran- 
des chaleurs ! Quèlque prodigieufe que 
foit la dépenfe qu'il fait à bâtir , il n'en 
fait pas moins à proportion pour avoit 
les meilleurs Traiteurs dela ville. Ec que 
donne-t-en par an à Quintilien? deux 
cens francs tout au plus : de forte que 
l'éducation du fils de Monkeur , cft-ce 
ui luy coûtera le moins. D'oà vient 
onc que Quintilien , que vous citez , en 
| vous moquant , a fait une fi grande for- 
tune? C'eft peut-être l'unique éxemple 
de nos jours ; ne me parlez pas de luy. 
1} étoit beau, bien fait de fa perfonne , 
vaillant, fage, tres-noble au rèfte , car 
le croiffant qu'il portoit d fes fouliers en 
étoit une preuve ; il étoit éxcellent Phi- 
lofophe , Orateur incomparable , & tout 
le monje étoit fi prévenu en fa faveur , 
que, quelque enroüé qu’il füt , on trou- 
voit qu'il avoit la voix bélle. Il étoit né , 
heureux , car il n'importe pas peu fous 
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| Sydera te excipiant , modo primos incipientent" 


Edere vagitus , & adhuc à matre rubentem. 

- Si Fortuna volet, fes de rhetore conful ; 

Si volet ket eadem , fies de confule rhetor. 

Ventidius quid enim ? quid Tullius ? án-nc aliud 
quàm 

Sydus & occulii miranda potentia fati? 

Servis regna dabunt , captivis fata triumphos. | 


Felix ille tamen, corvo quoque ratier albo. 


—-—— 


 Ponituit multos vanæ fterilique cathedræ ; 
Sicut Trafimachi probat exirus , atque Secundi 
Carinatis , & hunc inopem vidiftis rs 
Nil preter gelidas aufæ conferre cicutas. 
Dii majorum umbris tenuem , & fine pondere 
terram , 
Spirantéfque crocos » & in urnà perpetuum. 


| 4 
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quélle conftéllàtion vous ètes né , & 
quèl aftre vous dominoit dès vos pre- 
miers cris enfantins. La fortune n’a qu’à 
dire , èlle fait quand elle veut, 

D'un pédant un Conful , d'un Conful 

un pédant. | 
Car raifonnons , d’où vient l'élévation 
d'un Ventidius , d'un Tullius , Fun cap- 
tif, l'autre éfclave, fice n'eft de leur aftre 
dominant & de ce fecrét pouvoir du Dé- 
ftin » Oüy le Déftin place l'éfclave für le 
Thróne,& fait triompher le captif. Heu- 
reux qui en vient là ! Cela eft bien râre ; 
c'eft un corbeau blanc, Mais pour un qut 
réüffit, vous en trouverez cent qui fant 
miférables : le fort de Trafimaque & de 
Sécundus Carinas en eft une preuve in- 
contéftable. Athénes qui aviez donné du 
poifon à Socrate, vous laiffátes ce Cari- 
nas dans l'indigence |, & Rome ne l'ex 
xetira pas. 

Dieux immortéls , foulagez les Om- 
bres de nos ayeux ! Que la pouffiére qui 
les couvre ne leur foit point incommode ! 
Que les fleurs jettées fur leurstombeaux 
foient toüjours fraîches & odoranres ! 
- Que les urnes où repófent leurs cendres, 
renférment un Printems pérpétuel ! Ces 
hommes fi fages tenoient pour maxime 
que les enfans doivent avoir pour ceux. 
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Qui przceptorem fanéti voluêre parentis 

Efle loco. Metuens virgæ jam grandis Achilles 

Cantabat patriis in montibus: & cui non tunc 
Eliceret rifum citharædi cauda magiftri ? 

| Sed Ruffum , atque alios cedit fua queque juw 


ventus , 


Ruffum , qui totics Ciceronem Allobroga dixit, 

Quis gremio Enceladi , do&íque Palæmonis 
affert | 
Quanüm grammaticus meruit labor à & ta | 
men ex hoc - | 

. Quodcunque eft ( minds eft autem quàm rhte 

toris era) | 

: Difcipuli cuftos præmordet Âcœnitus ipfe, 

Et qui difpenfat , frangit fibi : cede Palamon, 

Et patere inde aliquid decrefcere:non aliter ; 

quàm | 
Inftitor hibernæ tegetis , niveique cadurci. 
Dummodo non pereat , mediæ quod noctis. ab 


borá 
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qui forment leurs mœurs , autant de vé- 
_nération que pour leur propre père, 
Achille , quoy-que déja grand , réfpó 
étoit Chiron; il ne prenoit fes leçons 
qu'avéc crainte : & cependant qui out 
pu s'empécher de rire de la figure de ce 
Centaure ? Les tems font bien changez ! 
Il n'y a point aujourd'huy de maitre qui 
ne Ígit mal-traité par fes écoliers : Rü- 
fus même, ce ráre Orateur, qui nous - 
affure que Cicéron n'eft qu'un Allobro- 
e en comparaifon de luy; ce Rüfus a 
vent reflenti les éfféts de leur info- 
lence , luy & {es Collégues. 
Palémon & Encélade font deux Sça- 
vans Grammairiens ; les payc-t-on com- 
. aine ils le méritent? Point du tout. Leur 
"rétribution eft plus petite que célle qui 
eft règlée pour les Proféffeurs de Rhé- 
torique: hé bien , fi petite qu'elle foir ; 
le Gouvetneur de l'enfant, l'Intendant 
de la maifon , en éfcroquent toujours 
' quélque chofe : il faüt bien , mon chèr 
Palémon , que vous en pafliez par là, & 
ue vous fouffriez cès fortes de fripon- 
neries. Que faire ? vous fçavez qu'on. 
rabat toujours aux Marchands quélque 
chofe de ce qu'ils demandent. Vous étes 
levé dès je ne fcay quelle heure dans le 
gems où es Artifans , & méme les Car: 
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Sedifti, quà nemo faber , quá nemo fedebat ; 
Qui docet obliquo lanam deducere ferro : 
Dum modo non pereat totidem olfeciffc lucerà 
nas | 
Quot ftabant pueri , cum totus decoler effet 
Flaccus , & hæreret nigro fuligo Maroni. - 
Rara tamen merces, quz cognitione tribuni 
Non egeat. Sed vos fævas imponite leges ; 
Ut præceptori verborum regula conftet , 
Ut legat hiftorias , autores noverit omnes: 
Tanquam ungues > digitofque fuos , ut forte pe« | 
| gatus | )3XA A 
Dun petit aut thermas , aut Phœbi balnea ; dis 
cat I | 
Nutricem Anchifæ , nornen pauriámque novercæ 
Archemori , dicat. quot Accftes vixerit arinos à 
Quet Siculus Phrygibus vini donaverit. tna, 


Exigite, ut riores tencros ceu pollice duca, à 


U:.& quis:cerà vultum facit : exigite ut fe 
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deurs de laine dorment à leur aife : allez; 
vous n'étes pas mal-heureux s'il vous en 
revient quélques petits appointemens, : 
Vos écoliers viennent chez vous avant 
le:jour , la lampe allumée à la main ; les 
paifle fumée qu'élle jètte , engraifle & 
décolere leur Horace & leur Virgile; 
votre nez ne fe fait point à l'odeur de 
toutes cés lampes: Si les parens vous 
Ícavent quélque gré de tant de peines, 
je ne.vous plains pas. Mais fouvent il 
faüt leur intenter procès pour fe faire 
payer. Après cela, parens déraifonna- 
bis , allez chércher des précèpteurs qui. 
fçachent les langues , l'hiftoire , tous 
les Auteurs fur le bout du doigt ;' afin 
que, quand vous irez vous promener, 
ou vous baigner, ils vous entretien- 
nent agréablement ; qu'ils vous difent 
fans héfiter ,le nom de la nourrice d'An- 
chife; celuy du pays & de la bèlle- 
mère d’Archémore ; combien d'années 
Alcèfte a vécu ; de combien de tonneaux 
de vin il fit préfent à Enée pour rafraí- 
" €hir fa ote en Sicile; dites-luy bien : 
Rendez mon fils docile & traittable ; 
qu'il foit comme la cire molle entre nos 
mainsjayez grand foin de fon éducation, 
ne le pérdez jamais de veüe , de peur - 
qu'il ne tombe dans quélque defordre; je 
- : : Li 


# 
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, Ex pater ipfius coetus , ne turpia ludat. 


Hzc inquit , cures, & cum fe verterit annus 


Accipe vi&eri Populus quod poftulat aurune, 





n vous 
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vous recommande bien tout cela. Et 
vous , mal- heureux récepteur > pour ré- 
compenfe de tant dc peines , & d'affi- 
duitez , recevez autant d'argent que le 
Peuple a coutume d'en faire donner à 
celuy des Gladiateurs qui a triomphe 


dans le Cirque. 





* 
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S EMMATA quid faciunt 2 quid prodeft " 


Pontice, longo  * 
fanguine cenferi , piétofque eftendere vultus 
Majorum , & ftantes in curribus Ænmilianos s 
Et Curios , jam dimidios : naflimque minorem 
£oryini , & Galbam auriculis nafoque carene 
cmt 

Quis fructus. generis tabulà jactare capaci 
" Coryinum ,& poft hac multi deducere vitz 
Fumofos equitum cum diétatore gio $ 

Bi coram Lepidis male vivitur? effigies qub 
"Tot bellatorum , f id alea pernox 

Ante Numantinos , fi dormire incipis ortu 


(0 Wuciferi , quo figna duces , & caftra movcbant ? 
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OnTiéus, que produifent tou- 

tes cés armoiries ? à quoy bon faire 
parade d'une anciènne nobléffe ; d'a- 
ranger par otdre généalogique autour 
de fon véftibule les portraits de fes 
ayeux; des Emilius élevez fur un char 
de triomphe, des Curius, des Corvínus, 


des Galba ; toutes cés ftatués fi antiques, 


dont les unes n'ont déja plus de nez & 
d'oreilles ; les autres font fans épaules ; 
célle-cy n'eft plus qu'un demy-bufte que 
le tems a de ? Quoy , l'avantage 
que vous avez d etre de la race des Cor- 
vinus , fe terminera-t-il à faire une gran- 
de généalogie de votre maifon ; à en di- 
ftinguer les branches; à en marquer en- 
fuite les Généraux d'armée , les Dicta- 


teurs ; fi vous dés-honorez cès grands- . 
‘hommes par une vie infáme & fcanda- 


leufe ; fi vous paffez les nuits au jeu en 

préfence des Scipions ; fi vous ne com- 

mencez de dormir qu'à l’Aurore naïffan- 

te , au moment que cès grands Capitai- 

nes méttoient en marche m armée ? 
1J 
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Cur Allobrogicis & magna gaudear ara 


"Natus in Herculeo Fabius lare? fi cupidus , fi 


Vanus, & Euganei quantumvis mollior agnà ? 
$i tenerum attritus Catinenfi pumice Iumbum; 
Squallentes traducit avos , emptôrque venent 


Frangendá miferam funeftat imagine gentem ? 


/T ota licet weteros exornent undique cete 


Aule : Nobilis , fola eft atque unica vir- 


) 


tus. 


Paufus, vel Coffus, vel Drufus oibus | 
efte : | 
Hos ante eff gies majorum pone tuorum: 
Præcedant ipfas illi , te conful: , virgas. * 
Prima mibi debes animj bona. Sanctus habe 
ny 
Juftitiæque tenax. fa&is di&tífque mereris ? 


Agsoíco proccrem , (alvc Getulice eu tu 
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Vous ères du fang de ce Fabius qui défit 
les pese ; Hercule , à qui on aéri- 
. gé des auté S ; eft un de vos ayeux, j'en 
conviens : mai$ pourquoy vous en glo- 
rifier , ft vous étes un aváre ; un che; 
un ambitieux , un empoifonneur , ur 
éfclave des plus brutales paffions ? Quoÿ? : 
votre ftatu€ paroit au milieu de célles 
de tous cès illuftres ' perfotinages ? 
qu'on l'abatte, qu'on la brie ; êlle les 
avilit , & les dégrade. Vous avez beau 
parer vos falons de cès vieux portraits 
en cire qui repréfentent tant de Héros ; 
céla ne m'ébloüit point. 1l n'y a que I3 
Vertu qui foit une preuve indubitable 
de la vraye Nobléffe, mE 
Soyez um Drtrfus , un Coffus , un 
Paul-Emile ; mais foyez-le par l'intégrité 
de vos moeurs : faites plus d'éftime de 
leur mérite que de leuts portraits : fi vous 
étes Coníul , que leurs vértus feules 
frappent vos yeux ; & non pas les faif- 
ceaux qui vous précédent; car fçachez 
que je fais plus H état des belles qualitez 
de l’amé , que de tout ce fafte éxtèrieur. 
Vos actions , vos difcours vous ont-ils 
acquis fa réputation d'un homme de bien. 
& d'honneur ? Alors, cèrtes alors je vous 
reconnois pour noble ; je trouve en vous 
ce que j'y cherche ; vous étes un Coffus, 
ü P ij 
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Silanus , quoginque alio de fanguine , rard$ 


Civis, & egregius patriz contingis ovanti. 
Exclamare libet, populus quod clamat , Ofri 
Tavento, Quis enim gencrefum dixerit , hunc , 
qui . | 
Indignus genere , & praclaro nomine tantüm 
Infignis ? nanum cujufdam , Atlanta vocamus: 
| Frs , cygnum : parvam extórtámque pucl» 
lam, | 
Europen : cuiu pigris , fcabitque vetuftà 
Levibus , & ficcæ jssnbestibus ora lucernz j 
Nomen erit pardus, tigris, Ico, fi quid adhuc cff 
Quod fremit Lite violentiüs. Ergo cavebis, 
Et metues , ne fic tu Creticus , aut Camerinus. 
His. ego quem monui ? tecum cft sibi ferme 
# Rubelli | 


Plance : tumes alto Druforum fanguine,tanquam 
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wn Syllànus , tout. ce qu'il vous plai- 
ta, choififfez : J'applaudis à votre Pa- 
trie de ce que les Dieux luy ont fait pré- 
fent d'un petfonnage fi accompli : Hé , 
pourquoy ne m'écrierois-je pas? Le voy- « 
dà cet homme incomparable ! Les Egy- 

tiens s'écrient bieñ , quand ilsont trow- 
, v€ leur bœuf Apis. En éffét , un hom- 
me indigne de fa naiffance , & qui ne 
m'offre qu'un vain nom, doit-il paffer 
pour noble ? Quand nous voulons rire & 
nous divertir ; nous difons du nain d'un 
de nos. grands Seigneurs , que c'eft urr 
Géant, un Atlas + Que fon Négre eft 
blanc comme uncigne! que fa fille, quèl- 
que petite & contrefaite qu'elle foit , eft 
ure dutre;Europe ! A- t-il de vilains 
chiens ? galeux ? pelea? ce font des 
lyons, de vrais tigres, des léopards ÿ 
ou des monftres encor plus affreux & 
plus tèrribles , fi vous voulez. A ce 


^. €ompte, vous, Monfeigneur, qui faites 


l'homme de qualité , fi vous n'y prenez 
' "garde, vous ferez, fur.ce con là, ur 
Créticus , un Camérinus. 

A qui s adréffent cés avis ?c'eft À vous 
même, Rubellius, oùy à vous-même : 
Vous défcendez de Drüfus en droite li 
gne; vous en étes tout fièr ; qu'aveze. 

| P iiij 
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Feccris ipfc aliquid propter quod nobilis effes ; 


ice conciperet , qua fanguine fulget Ili ,. 
Non que ventofo conducta fub aere texit. 

Yos humiles , inquis , vulgi pats ultima nefui , 
Quorum nemo queat patriam monftrarc patene 

tis: 

Aft ego, Cecropides. Vivas, & originis bujus. 
Gaudia longa feras : tamen imá plebe Quiritemr 
Æacundum invenies ; folet hic defendere caufas 
Nobilis indocti, Veniet de plebe togatá 

Qui juris nodos , & legum ænigmata folvat. 
Hic petit. Euphraten juvenis » domitique Bae 
| tavi 

Cuftodes aquilas , armis induftrius : at tu. 
. Nil nifi Cecropides , cruncóque fimillimus Hera: 
mz, 


Nullo quippe alio vincis difcrimine quim quod 
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vous faic de grand pour être fi noble x 
méritez-vous d'avoir pour mére une pe- 
tite fille d'Iülus, plutôt que quelque fem- 
me du commun. . Allez , canaille, di- 
tes-vous , miférable,. que vous êtes; pou- 
vêz-vous dire feulement de quel pays 
étoit votre pére ? Mais moy t je fuis 
petit fils de Cécrops. Grand bien vous 
fafle , digne fils Cécrops ; je vous 
félicite d'une fi illuftre éxtradüon. Ce- 
pendant ; ce citoyen Romain , que vous 
méprifez , parce qu'il n'eft pas de quali- 
té, plaide ordinairement pour - de 
votre rang , fort ignorans pour la pluf- 
part. En éffet, n'eft-ce pás de Ta lie du 
Peuple que nous voyons fortir tows les 
jours d'éxcéllens Avocats , d'habiles Ju- 
riíconfultes : Il n'y a rien dans le Droit ^ 
de fi embroüillé qu'ils ne développent, 
rien dans les Loix de fi obfcur qu'ils n'é- 
clairciffent. Mille jeunes-gens , tout ro- 
turiers qu'ils font; ne laiffent pas d’avoir: 
du cœur ; prénnent le parti de l'épée; ils 
vont combattre les Partes fur les fron- 
tières de l’Empire ; ils y vont tenir les 
Batáves dans l'ohéiffanee & le rèfpeét. 
Mais vous ! vous étes fils de Cécrops ,. 
& puis c'eft tout : vous reflemblez à la 
ftazu£ de Mèreure ; on ne peut mieux 
fa tête cft de marbre , Morir » 

Ld 
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Iili marmorcum caput eft , tua vivit imago- 
Dic mihi Teucrorum proles, animalia muta 
Quis generofa putet nifi fortiaznempe volucrem. 
Sic laudamus equum , facili cui plurima palmá 

Fervet x & exultat rauco victoria circo. 
Nobilis hic quocunque venit de gramine , cujus: 
Clara fuga ante alios,& primus in æquore pulvis, 
Sed venale pecu Corithæ , pofteritas & 
Hirpini , fi rara jugo victoria fedit , 
Nil ibi majorum refpectus , gratia nulla 
Umbrarum , dominos pretiis mutare jubentur 
Exiguis , tritóque trahunt epirhedia collo | 
Segnipedes ,. digníque molam verfare Nepotis. 
krgo ut miremur te, non tua,primüm aliquid da, 
Quod poffim titulis incidere prater honores 
Quos illis damus , & dedimus , quibus omnia 
debes. 


Hac fatis ad juvenem, quem nobis fama fu- 
perbum 
Fradit, & inflarum , plen(ymque Neronc ptos 
pinque. 
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la vôtre n'en eft pas , car elle eft 
animée’; à cela prés , c'eft la méme 
chôfe. | 

Dites-moy un peu, illuftre défcen- 
dant d'Enée , qui font ceux d'entre les: 
animaux qu'on éftime le plus? On fair 
cas de cè chevaux vites & pleins de 
cœur , qui fe font cent fois couvèrts d'u 
ne noble pouffiére dans.les courfes & les: 
Tournois ; & qui laiffant les autres bien: 
loin dérriére eux , arriveht au bout de la: 
carrière les. premiers, Mais:la poftérité: 
d'Hirpin , de Corythe ;. 

‘Quand ce n'eff qu'une rof , eff ven- 

due an hazard ; | 

On n'a égard ni à la nobleffe , ni aux vis 
. &oires de fesayeux ; on la donne préf— 
que pour rien; on luy fait tirer la char 
rué , ou. bitn on la conduit au moulin: 
pour y tourner laemeüle.. Afin donc: 
qu'on admire dans vous votte propre- 
mérite ,.&. non pas.ün mèrite étranger ;, 
faites de bèlles actions qui nous donnent: 
fujét d'ajoüter de nouveaux titres à ceux: 
dent on a déja honnoré vos: ancétres , à: 
qui vous devez tout votre éclàát.. 

Rubéllius:, je ne vous en dis pas dás 
vantage : On dit par tout que vous. ètes: 
| fupérbe , bouffi.de gloire. ,. & tout fièr: 
avoir Néron pour parent ; votre élevae- 


P vj; 


d e 
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Rarus enim ferme fenfus comrmunis in Ml 


Fortunâ. Sed te cenferi laude tuerum 
Pontice noluerim, fic ut nihil ipfe futuræ 
Laudis agas. Miícrum eft aliorum incambére- 
famz , | | 
Ne collapfa ruant fubduétis teéta columnis; 
Stratus humi palmes viduas defiderat ulmos. 
Efto bonus miles ,tutor bonus , arbiter idem 
Integer. Ambigue fi quando Gubece teftis 
Incertzque rci , Phalaris licet imperet, ut fis 
Falfus , & admoto dictet perjuria tauro ; 
Summum:.crede nefas animam præferre pudori, 
Et propter vitam vivendi perdere caufas. 
Dignus morte peut , conet licet oftrea. cen: 


tum. 
. 


Gaurana, & Cofmi toto mergatur aheno, 


Expe&tata diu tandem Provincia cum te 


Rectorem accipiet > pone iræ fræna modümque; 


Tif 


*. 
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tion vous a fait perdre le fens ; cela 
eft fort ordinaire, je vous le pardonne. 
Pour vous, mon chér Ponticus , je ne 


. voudrois pas que vous comptafliez fi fort 


fur la gloire de vos pères , que vous nt 
vous miffiez nullement en peine d'en ac- 
querir.. C'eft un grand malheur, de n'e- 
uc appuyé que fur le mérite d'autruy. t 
Ces ane foutenus de colomnes , 
tombent dés qu'on les a retirées. La vi- 
gne rampante a recours aux ormeaux 
pour s'élever. | 
Soyez brave foldat , bon Juge, tüteur 
fidèle. Si l'on vous cite pour. témoin 
dans un fait délicat & douteux , dites la 
verité , n'héfitez pas : Oùy, dites la, 
uand Phalaris prét de vous faire jetter 
dans fon Taureau., vqus diéteroit un 
pru vous dans l'éfprit , que 
e plus grand de tout les crimes eft de 
rd Esc la vie. à l'honneur ; ne vous la 
conférvez jamais par des mqyens qui 
méritent qu'on vous la fafle pérdre. Un 
fcélérat a beaü prodiguer les eaux de 


fenteurs les plus précieufes dansles bairis 


qu'il prend ; il a beau tenir bonne table 
& faire toujours auffi grand' chére que 
Coímus,ileftdéjamort. ^. —. 
Etes-vous enfin parvenu à être Gou- 
verneus de Province ; après avoir bien 


t otul 


glo Te - 
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Pone & avaritiæ , miferere inopum fociotumk 

Offa vides regum vacuis exhaufta medullis. 

Refpice quid moncant leges , quid Curia man— 
det ,. | | 

Przmia quanta bonos maneant ; quàm fulmine: 

pito | " 

Et Capito , & Numitor ruerint damnante fenatu;. 

Pirate Cilicum. Sed quid damnatio confert, * 

Cum Panfa erípiat , quicquid tibi Natta. reli- 
quit ? 

Præconem Cherippe tuis circumfpice pannis ;. 

Jámque tace : furor eft poft omnia perdere nau- 
lum. : 

Non idem gemitus olim , nec vulnus erat par 

Duasordi: fociis florentibus, & modo vi&is: 

Plena domus tunc omnis & ingens ftabat acer- 


vus 
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attendu i foyez modéré , libéral , com- 
patiffant aux mifères de nos alliez. 
Voyez-vouscés Roys dépoüillez & fucez 
jufqu'aux os par votre prédécéfleur: Que 


les Loix foient facrées pour vous , gar- 


dez inviolablement les ordres que [a Ré- 
publique vous envoye. Méttez-voüs de- 
vant les ycux la récompenfe des bons, la 
punition des méchans ; Numitor & Ca- 
piton, cés Pyrates des Pyrates mémes*, 


n'ont ils pas été foudroyez par les Ar- lh 


réts du Sénat? Rien n'ètoit plus jufte. 
Mais après tout quél avantage nos alliez. 
retirènt-ifs du fupplice de cès brigands, fs 
Panfa leur enlève tout ce que Natta ne 
leur a point pillé. Chérippus, voyez 
mèttre vos meubles à l'encan , & taifez- 
vous : vous avez prèfque tout pérdu; 
mais ce feroit une folie de dépenfer le 
peu + vous réfte , pour aller porter 
vos plaintes à Rome- On n'entendoit 

as autsefois tant de gens fe plaindre; 
nn playes n'étoient pas fi fanglantes , 
ni leurs pértes fi confidérables. Nos 
ancétres n'en ufoient pas ainfi avéc les 
| p qu'ils avoient vaincus. Quand 

‘armée victorieufe s'étoit retirée, on 
voyoit encor leurs maifons bien meu- 
blées , leurs coffres remplis d'or & d'ar- 
gent; on y voyoit les citoyens couverts 
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Nummorum, Spartana chlamys, conchiha Coa; 

Et cum Parrhafii tabulis., figní(que Myronis y 

Phidiacuni vivebat cbüut , nec non Polycleti: 

Multus ubique labor. Rare finc Mentore- snen-- 

fe. 
Yade Dolabella eft, atque hinc Antonius in 

| ác | 

Sacrilegus Verres , referebant: rtavibus altis: 

Occulta fpolia , & plures de pace triumphos. 

Nunc fociis juga pauca boum, & grex id 
equarum,. 

Ét pater armenti capto eripietur agello ;. 

Ipñ deindc Jares ,.fi quod fpectabile fignum. 

Si quis in zdiculá Deus unicus ; hec etenim: | 
funt | 

Pio fummis : nam funt hzc maxima. Defpicias 


tu 
Korftan imbelles Rhodios , un&támque Corin- 
thum 
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‘de bélles vèftes à la Lacédémonienne | 
& de riches habits de Fu : on 
voyoit chez eux de râres tableaux de 
Parrháfius , des ftatués admirables de 
Myron, de Phydias & de Polycléte: en- 
fin il n'y avoit préfque pas de particulier 
dont le buffét ne fut garni de précieux 
váfes de Mentor. Ce font cés beaux 
chefs-d'œuvre qui ont irrité lavarice: 
de Dolabella , de Marc Antoine ; & qui 
ont fait comméttre à Vertés tant de fa- 
criléges: ils chargeoient leuis vaifleaux 
de cés magnifiques mcubles, ils reve- 
noient à Rome triompher cn tems de 
paix de nos amis dépoüillez. Aujour- 
d'huy on ne fçauroit prendre à nos äl- 
liez que quelques jumens poulinières , 
quelque taureau , quélque paire de 
bœufs ; on leur fera vendre le peu de 
térres qu'ils ont ; leurs dieux tutélaires 
méme n'en échaperont pas ; & , s'il fe 
trouve dans quélque petit Temple une 
feule & unique divinité , qui donne dans 
la veüe du Gouvérneur de Province, 
c'en ef fait , on l'enléve auffi : quoy que 
tout cela foit fort peu de chofe , c'eft 
beaucoup pour des gens qui n'ont rien; 
car enfin, c'eftlà tout ce qu'ils ont. Vo- 
leur public , vous pillez impunément les 
Rhodiens , les Corznthiens, quel mèr- 
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Dcípicias merito. Quid enim refinata juventus # 


Horrida vitanda eft Hifpania , Gallicus axis, 

Illyricüàmqne latus , parce & mefforibus illis, | 

Qui faturant urbem circo fcenæque yacantem. 

Quanta autem inde feres tam dire premia cul- 
P* » | 

Cüm tenues nuper Marius difcinxerit Afros ? 

Curandum in primis ne magna injuria fiat 

Fortibus, & miferis. Tellas licet omne quod 
ufquam eft 

Auri atque argenti , fcutum gladiümque relin- . 

ques, 
Et jacula & galeam. Spoliatis arma fuper. 
Quod modo propofui non eft fententia, | verüm: 

Credite me vobis folium recitare Sibylla. 

Si tibi fancta cohors comitum, fi nemo tribunal 

Vendit acerfecomes , fi nullum in conjuge cri- 
men , 

Nes per conventus, nec cuncta per oppida curvis. 

Unguibus ire parat nummos raptura Celæno : 


"Tunc licet à Pico numeres genus , altáque fi ce 
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veille ! ce font des lâches & des éffémi- 
nez , ils n'oferoient fe déffendre. Mais 
ne vous jouez pas aux Gaulois , aux Ef- 
pagnols , aux Peuples de l'Illyrie , non 
plus qu'aux Africains qui labourent pour 
nous autres, tandis que nous fommes 
aux Spèétacles & à la Comédie: ce font 
de térribles gens, ils vous feroient un 
mauvais parti. De plus , que gágneriez- 
vous en Afrique , Márius n'y a rien laif- 
fé. Si vous étes fage , n'attaquez point 
des peuples bélliqueux qui n'ont rien à 
pérdre; leur prenez-vous le peu d'or & 
d'argent qui leur rèfte ? vous ne leur ôte- 
rez » alfément leurs boucliers , leurs 
javelots , leurs cafques , leurs épées , a- 
prés avoir tout pérdu , ils fcauront bien 
trouver des armes pour fe vanger. 

Ce que je viens de vous dire femble , 
s'éloigner de ce que je me fuis propofé 
d'abord ; mais il n'en eft pas moins vray, 
c'eft un oracle de la Sys tous vos 
doméftiques font gens ien ; fi rien 
n'eft capable de vous corrpmpre dans 
l'adminiftration de la Juftice ; quls é- 
poufe n'eft point une harpie ; f èlle ne 
court point les villes & les maifons opu. 
lentes pour y piller, & prendre à toutes 
mains tout ce qu'élle y peut trouver d'ar- 
geni : alors foyez iffu fi vous voulez, de 
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Nomina deleétant , emnem Titanida pugnar& 


Ihter majores ipfümque Promethea ponas : 

De quocunque voles proavum tibi fumito li« 
bto. * | 

Quod fi pracipitem. rapit ambitus , atque li- 
bido , 

Si frangis virgas fociorum in fanguine , fi te 

Dcle&ant hebetes laffo li&ote fecures : 

Incipit ipforum contra te ftare parentum: 

Robilitas , élarámque facem præferre pudeng 

| dis. — | 

Omne ánimi viriumi tantó confpetius in fe 

Crimen habet , quantó major , qui peccat, TM 
betur. 

Qu mihi te folitum falfas fignare tabellas 
In templis e à avus , ftatuámque parentis 
Ante ttiumphalem ? quo , fr nocturnus adulter 


Tempora Santonico felas adoperta cucullo à 





Praeter Majorum cineres , atque offa , volucri 
Carpento rapitur pinguis Damafippus , & ipfe ; 
Ipíc rotam ftringit multo fufflamine conful; 
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Picus , des Titans , : des Prométhées 
mème : feüilletez les hiftoires, voyez 
de quels Héros, de quéls Dieux il vous 

lait de défcendre ; je vous le pérméts. 
Mais fil'amour & l'ambition vous aveu- 
glent ; fi vous faites mèttre nos alliez 
tout en fang à grands coups de vèrges ; 
fi vous vous faites un plailir de voir les 
bourreaux laffez à force de trencher des 
tétes ; tous vos ayeux dépofent alors 
contre vous , leur mérite éclatant eft une 
éfpèce de flambeau à la faveur duquèl on 
découvre votre ignominie, Plus un hom- 


* 


me a de naiffance ; plus il eft élevé en di- 


| gnité; & plus le crime qu’il commét pa- 
roît énorme. : 


Vrayment il vous fiéd bien de me van- 


. ter votr? nobleffe , vous qui falfifiez les 
contraës les plus facrez dans les Tem- 
ples méme que vos ancétres ont élevez 
en l'honneur des Dieux , & en préfence 

e la ftatué de votre père. Allez, infá- 
me adultère , allez courir les nuits , dé- 
guifé en miférable , pour aflouvir vos 
brutales paflions, 

ll fait beau voir le gros & gras Da- 
mafippe conduire luy-même.un carrofle ; 
le faire aller à toutes brides , le long dés 
tembeaux de fes pères ! il le fait beau 
yoir,teut Conful qu'il eft,en enrayer luy- 


{ 
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Nocte quidem : fed luna videt ; fed fidera ceftegg- 


Intendunt oculos: finitum tempus honoris 

Cum fucrit, clará Damafippus luce flagelluna 

Sumèt , & eccurfum nuíquám trepidabit amicil 

Jam fenis , ac virgà prior buie » atque manis 
plos : PE 

Solvet , & infundet jumentis hordea laflis. 


Intereà dum lanatas , torvümque juvencum 
More Numz cædit Jovis e altaria : jurat 
Hipponam ; & facies olida ad præfepia pictas. 
Sed cum stes placet inftaurare popinas , 
Obvius affiduo Syrophænix udus amomo 
Currit, Idumzs Syrophænix incola portæ, 
Hofpitis affectu dominum regémque falutat, 


. Et cum venali Cyane fuccinéta Jagena, 
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même les rouës dans quélque rude déf- 
cente ! c'eft pendant la nuit, il eft vray, 
mais la lune & les aftres le voyent & en 
font témoins. L'année de fon Confulat 
ne fera pas plutót écoulée , que vous le 
vèrrez cocher déclaré ; oüy., vous le vèr- 
rez en plein jour toucher les chevaux ; 
& s’il rencontre en fon chemin quèlque 
vénérable ‘Sénateur de fes amis ; bien 
loin d'en avoir honte, & de détourner les 
yeux de deffus luy , il le préviendra luy- 
même , & le falüera fon foüetà la main: 

il déliera,les bottes de foin pour les fai. 
re manger aux chevaux , illeur donnera 
leur avoine, Ce faux Nüma fait-il quèl- 
que facrifice de bœufs , de brebis à Ju- 
piter ? il atrèfte devant fes autéls la Déêf- 

.Íe des Muletiers & des chevaux , il s'a- 
dréffe à Hippóne , & aux autres divini- 
tez peintes aux portes des écuries. Si de- 
à nous le fuivons dans les cabaréts oü il 

' paíle la plus grande partie du jour , fa 
vie nous paroitra encor plus étrange : il 
n'eftpas plutôt entré, qu'un Parfumeur 
de la porte des Juifs fe préfente à luy , il 
l'accable d'honnétetez , il le traite de - 
i & de Roy : L'hóteffé l’aborde 
auf, la bouteille à la main ;.& le reçoit 
comme ün homme qu'élle connoît depuis 
long-tems. 


D 


9. SaATYRA VIIT. 
Defenfor culpa dicet mihi:fecimus & nog 


Hzc juyenes. Efto : defifti nempe , nec ultra 
Fovifti errorem. Breve fit quad turpiter audes: 
Quzdam cum primá refecemtur crimina barbs, 
Andulge veniam pueris. Damafippus ad illos , 

^T hermarum calices , infcriptáque lintea vadit 
Maturus belle Armeniz , Syrizque tuendis 
Amnibus , & Rheno, atque fro. RAM Nes 

ronem | 

Securum valet hzc stas. Mitte Oftia Cefar y 
Mitte , fed in magná legatum quare popiná, 

: invenies aliquo cum percuffore jacentem , 
Permiftum nautis, aut furibus » aut fugitie 

sis » | 

uter carnifices » & fabros fandapilarums ^ - j 
Et refupinati ceffantia tympana Galli, 

Æqua ubi libertas , communia pocula , leas 

. Non alius cuiquam , nec menfa remotior uj 


L. s Quelque 
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Quêlque vieux barbon de qualité me 
dira, pour éxcufer Damafippe : en avons- 
gous moins fait étant jeunes ? D'accord ; 
mais cela n'a pas duré , & vous étes de- 
venu fage. Les honteux emportemens de 
la débauche ne fçauroient être trop 
courts. Quänd on a vingt ans paffez ; 
plus de libèrtinage. Je le pardonnerois à 
de jeunes étourdis : mais voir Damafippe 
aux bains euet ! le voir fréquenter les 


cabaréts !luy qui eft d'áge à commander - 


les armées , combattre les Arméniens , 


les Parthes, les Allemans ; à les tenir 


en bride ; à maintenir dans tout l'Empi- 
rcla paix & la fureté ! Ah , cela eft indi- 
gnc. Céfar , vous faüt-il un Général d'ar- 
mée ? ne l'envoyez point querir à Oftie; 
vous en trouverez un dans quelque vilai- 
ne gargote , & en bonne compagnie : des 
effaffins, de vils artifans , des fugitifs; - 
des matelots, des coupe-jaféts , des vo- 
leurs ; voylà fes amis ; voylà fes gens : 
Oüy , il eft là avec des facrificateurs de 
Cybele, qui après s'être bien trémouflez 
avéc leurs dochèttes , cuvent leur vin , 
couchez tout de leur long au bout d'une 
table: ils font tous là en pleine liberté, 
ils y vivent de pair à compagnon; ils fe 

férvent tous fans façon d'un méme vérre; - 
ils mangent à une mème table ; fans or- 


D AE 
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Quid facies talem fortitus, Pontice,fervum ? 


Nempc in Lucanes, & Thufca ergaftula mic 
C$, | 
à vos "T'rojugenz vobis ignofcjsi ,& quz | 
Turpia ecrdoni;, Velcfos , Brutofque decebunt, 
Quid , fi nunquam adco fedis , adeoque pu- 
dendis (7 
ÜUrcimur exemplis , ut non pejora fuperfint? 
Confumptis opibus vocem, Damafppe,locafti 
Sippario; dlamofum ageres ut Phaíma Catulli, 
Laurcolum Velox ctiam bene Lentulus cgit E | 
Judice e dignus verá cruce, Nec tamen ipfi 
| Ignofcas populo : populi frons durior hujus 
Qui fedet , & fpeétat crifcurria Mbion, 


- 


Planipodes audit Fabios , ridere poteft qui 








$ 
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dre & fans diftin&ion de rang. Ponti- 
cus , fi vous aviez un éfclave de ce cara- 
étère, qu'en feriez-vous? vous le feriez 
fans doute enférmer; ou vous l'envér- 
riez dans la Lucanie labourer la térre. Et 
cependant, vous autres gens de qualité, 
vous vous pardonnez tout , & vous 
croyez que ce qu'on auroit peine à fouf- 
frir dans un homme de la lie du peuple, 
fièra bien à un Brütus , à un Voléfus. : 

. Mais je veux raporter quelque chofe 
encor de plus horiteux & de plus indi-: 
gne que tout ce que j'ay dit jufqu'à pré- 
fent. Damafñppe , après avoir mangé 
tout votre bien, vous vous ètes fair Co- 
médien ; vous avéz pris un rôle dans le 
fpèctre de Catulle: & vous Lentulus, 
vous avez repréfenté le perfonnage de 
Lauréole qui eft pendu dans la cataftro- 
phe de la pièce ; il s'en trouve qui vous 
applaudiffent : Pour moy, je crois que fi 
l’on vous traitoit felon vos mérites, on 
ne fe contentéroit pas de vous faire fu. 
bir ce füpplice en fimple repréfentation, 
Mais quoy ! le Peuple eft-il plus éxcufa- 
ble? peut-on luy pardonner ; de fe trou- 
ver , comme il fait, & d’applaudir à tou- 
tes les farces infames: que repréfentent 
nos Sénateurs ? On court en foule au 
Théâtre pour y voir nos Fábius joüer 


Q ij 


- .* 


* 
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Mamercorum alapas. Quanti fua funera ven 


- dant, 
Quid refert ? Vendurit nullo cogente Nerone , 
Nec dubitant cel prætoris vendere ludis. | 
rugs temen ind inde , I hinc pulpica 
pone xod os 
Quid facias ? mortem fic quifquam m" 
ut fi 
Zelotypus d'a bymele "  fupid collega Corinthi ? 
Rcs haud rhira tamen  Citharodo principe mi 
Nobilis, Hzc ultrà quid erit nifi ludus ? & illie 
Dedecus urbis habes , nec Mirmillonis in amis, 
Nec clypeo Gracchum "pugnantem , aut falce 
pt -" 
Damna: enim cie babirus 3 & damnat & - 
2 E 
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leur rôle fans brodequins & fans chaüfZ. 
fures & nos Mamércus qui fe laiflent 
fouffleter fur la Scène pour y faire rire 
la canaille. Cés nobles Romains fe font 
un plaifir de recevoir des foufflèts fur le 
Théâtre, & des blèflures mortèlles dans 
le Cirque; tant pis pour eux ; un Nérort 
les y force t-il? Cependant ile font pas 
de difficulté de vendre leur vie dans les 
jeux publics dont un fimple Préteur fait 
la SE Aprés tout, lequél eft , à vo- 


tre avis , le moins honteux de fe faire 


Gladiateur ou Comédien ? Quoÿ!re- 
préfenter un faux mari jaloux ! fe faire le. 
camarade de Corinthus ce mauvais plai- 
fant ! Ha, je préférerois le métier -de 
Gladiateur , deuflai-je y périr. Mais, 
quand j'y penfe , fle Prince fe fait vio- 
lon , l’hommie de qualité peut fans façon 
fe faire farceur ,' je ne vois rien là de 
furprenant. Les beaux arts qui yap 


 aujourd'huy dans Rome ! car ils fe ré- 


duifent tous à cés deux fortes de fpécta- 
clés.- Hélas! ville infortunée ; quèl dés- 
honneur pour vous, de voir vos illuftres- 
citoyens paroitre dans le lieu du com- 
bat, non pas le cafque en téte , armez 
d'une petite faulx & d'un bouclier , cét 
attirail trop guérrier ne leur plairoit pas, 
ils ne le peuvent. fouffrir ; mais de les y 


Qi 
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Nec galeä frontem abfcondit , movet ecce tel- 
dentem , 

ofiquam vibratá pendentia retia dextrá 

Me quicquam effudit, nudum ad fpe&tacula 
| vilfitum | | 

| Egit , & torâ fugit han arenä, 

Credamus tunicæ , de faucibis aurea cum fe 

| Porrigat ,& longo jaétetur fpira galere. 

. 'Érgo ignominiam graviorem pum omni 

Midinere , cum Graccho juffus pugnare fecutor, 
"Libera fi dentur populo faffragia ,quis tant - 
Perditus , Ut "obiret Senecam per Neroni è 

Cujus fupplicio non debuit una parari 

Simia ; nec ferpens unus : nec culeus ind 

Par Agamemnonidz crimen , fed caufa facit 


rcm 


Diffimilem : quippe ille Deis authoribus gltoe 
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voir paroître la fourche-& le filétàla 
main : vous les voyez manier mal-adroi- 
tement cette éfpéce de Trident , dont ils. 
tàchent de pèrcer leur adverfairc en l'en- 
velopant dans le filét : qu'arrive-t-il ? 
aprés avoir manqué leur coup, ils fe dé- 
maíquent , ils fe font connoitre aux fpé- 
Quteurs , & traveríant l'aréne , ils s'en- 
_fuyent du mieux qu'ils peuvent. Le Peu- 
ple alors s'écrie , donnons paffage à 
Gracchus , ne le laiffons pas périr , il eft 
de qualité ; fa vefte broché d'or, & le 
riche cordon de fon chapeau nous mar- 
quent aflez que c'eftluy. Je'plains bien 
le fórt du Gladiateur qui pourfuit Grac- 
ehus ; la honte à laquelle il s'éxpofe cn 
le combatant , eft plus cruèlle pour luy , 
que quélque bleflure dont il püt être 
atteint. : 

' Si les Romains étoient les maîtres de 
leurs fuffrages , s'en trouveroit-il un feul 
affez déraifonnable pour ne pas préférer 
Sénèque à Néron ? balanceroit-il ? En 
€ffét , fil'on compte les meurtres de ce 
Tyran, combien de fois a-t-il mérité 
d'être coufu dans un fac, avec des fin- 
ges & des vipères, pour tre jetté dans la 
mer ? Je fcay qu'Orefte tua auffi fa mère ; 
mais le fujer qu'il en eut le tend bien 
moins coupable ; il ne le fit qu'à la pèr- 


Qui 
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Ratris erat cz£ media inter pocula. Sed nee 
Elcctre de fe polluit , aut Spartani 
Sanguine conjugii » nullis aconita propinquis 
Mifcait , in fcenà nunquam cantavit Oreftes ; 
Troica non fcripfit. Quid enim Virginius ax- 
. . mis 
Debuit ulcifci magis , aut cum vindice Galba ? 
Quid Nero tam íavá crudáque tyrannide fe 
cii 
Hzc epera , atque hz funt gencrof principis 
artes, | 
Gaudentis fedo peregrina ad pulpita faku 
Proftitui , Grajæque apium miesuifie coro- 


Majorum effigies habeant infignia vocis, 
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fuafon des Dieux , pour vanger fon père 


qu'on venoit d'égorger dans un féftin: . 


mals Oréfte ne trempa jamais fes mains 
dans le fang de fa fœur Elé&re , comme 


Néron trempales fiennes dans le fang de, 


Claudia fa fœur , & de fes femmes Octá- 
vie, Antonia & Poppéa. Orèfte ne tua 
peint fa femme Ermione ; il n'empoi- 
fonna point fes proches , comme Néron 
fit Britannicus & quélques autres de fes 

arents : Enfin Orefte ne chanta jamais, 


à la veüe d'Argos réduite en cendre par. 


fon ordre , un poëme fur l'embrafement 
de Troye: car c'eft-là ce que Néron a 
fait de plus barbare & de plus tyranni- 
que : c'eft-là ce que Virginius , Vindex 
& Galba devoient punir avec plus de fé- 
vérité, Quoy ! Néron, vous ne vous 
.Contentez pas d'être cruël & fanguinairez 


vous voulez de plus être danfeur & vio- 


lon? cela fied-il bien à un Prince ? quèlle 
honte ! de vous voir faire le baladin fur 
le Théátre ! de vous faire couronner 


comme celuy qui a le mieux réuffi à faire . 


dés poftures indécentes , & même infi- 
mes; car vous y triomphez de joye, à vous 
proftitüer de la forte. Allez orner les 
portraits de vos ancêtres de cétte cou- 
ronne qu'on vous a mife fur la téte pour 
aygir chanté le mieux : Mettez aux pieds 


Qr 
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Ante pedes Domiti longum tu pone Thieftæ 


Syrma , vel Antigones , feu perfonam Mena- 
lippes,- 
Et de marmoreo cytharam fufpende Coloffo. 
Quis Catilina uivisai dibus , atque Cethe-* 
gi 
Invenics quicquam fablimius ? arma tamcie 
vos Er 
| Nocturna » & flammas domibus templifque pa- 
raftis , | 
et Bractatórum pueri , tn mino- 
geb, o 
Auf quod liceat tunicá puniregmoleftä. 
Sed vigila: Conful, vexillique veftra coërcet , 
Hic novus Arpinas ignobilis , & modo yog 
Mi eque » galearum ponit ubique 
Pre&dium attonhis , & in omni gente laborag 


\ 
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de Domitius , votre mafque & cètte lon- 
gue robe trainante dont vous étiez revé- 
tu, quand vous repréfentiez Thiéfte, 
Antigone, Ménalipe : attachez à ce grand 
Coloffe de marbre , que vous avez fait 
faire, le luth que vous touchez avec tant 
d'art & de délicatefle. — - | 

Qui de vous , nobles Romains , oferoit 
fe comparer pour la naiffance à Catilina 
ou à Céthégus ? cependant ils confpiré- 
rent enfemble pour pus le feu & la. 
flamme jufques dans les Temples facrez 
de nos Dieux ; & mettre à la faveur dela 
nuic leur Patrie à feu & à fang , comme 
sils euffent été les défcendans de nos 
plus cruéls ennemis : Ils méritoient le 
dérnier fupplice.Mais Cicéron fgeut pré- 
| venir leurs funèftes défleins ; il fçeut f- 

xer leurs étendars , & les enrpècher de 
pafler outre. Cet homme qu'ils traitoient 
de nouveau venu, de miférable ; cét 
homme de néant, créé depuis peu Cheva- 
lier Romain , ne laifle pas de méttre de 
bonnes garnifons dans tout les quartiers 
de cètte ville tout allarmée ; luy feul - 
s'interéffe pour ta Patrie, & rend inutiles . 
tous leurs éfforts. Augufte acquit beau 
coup de gloire dans les fameufes jour- 
nées où il défit Marc- Antoine , Cléopä- 
ire » Brütus & Caflius : mais Cicéron 
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. Tantüm igitur muros intra toga contulit ilH 
Nominis & rituli , quantüm non Leucade , quan- 
tüm 
-"Theffaliz campis Octavius abítulit udo — - 
Cædibus affiduis gladio. $ed Roma parentem; - 
RomajPatrem Patria Ciceronem libeta dixir. 
Arpinas alius Volícorum in monte folebac 
Pofcere mercedes alien laffus aratro, 
Nodofam pofthec frangebat vertice vitem , 
- Si lentus pigrá muniret caftra dolabrá: 
Hic tamen & Cintbros , & fumma pericula rerum 
Excipit , & folus trepidantem protegit urbem. 
Atquc ideo poftquàm ad Cimbros fragémque 
 volabant , . E 
- Qui nunquam attigerant majora cadavcra corvi, 
Nebilis ornatur lauro collega fecundà. 
Piebeÿz Deciorum anime , plebeia fuerunt 
Nomina : pro totis legionibus hi tamen & pro 
Omnibus auxiliis , atque omni plebe Latin . 
_ Sufficiunt. Diisinfernis , terrzque parenti. 


Pluris enim Decii, quàm qui fervantur ab tuis, 





- 


SATYRE VIII. 373 
&h aquit encor davantage dans l'encein- 
te de Rome en tems de paix. Augufte 
doit fa gloire au fang de mille & mille 
citoyens immolez à {on ambition , qui 
mit Rome dans les fèrs : mais, Rome 
encor libre a honnoré Cicéron du beau 
nom de Père de la Patrie. 

. - Márius étoit un pauvre Laboureur 5 
il gagnoit fa vie à cultiver les térres: des 
. Volíques ; il s'enróle enfuite , & pour 
peu qu'il manquát à fon devoir , fon Ca- 
pitaine ne luy épargnoit pas les E de 
canne. Hé bien,ce méme Márius taille en 
pièces les Cimbres qui menacoient la Ré- 
ublique de fa dernière rüine ; il raflure 
uy feul la ville faifie de crainte & de 
frayeur : & après cétte fanglante défaite 
où les corbeaux trouvérent fi bien leur 
compte , & mieux que jamais; Catulus , 
collègue de Márius dans le Confulat , 
quoique de grande qualité, ne triompha 
qu aprés luy. 
- Les Décius n'étoient pas de naiffance ; 
ils ne laifférent pas de s'immoler géné- 
reufement aux Dieux infernaux , & à la 
Térre ; ils fauvérent par là nos légions, 
les troupes auxiliaires , & Ia jeunefle 
Romaine. D'où vient cela ? c'eft que nos 
Dieux éftimoient plus cés grandes ames, 
que ceux pour qui élles fe dévoüoient, 
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SATYRA VIII. 
Ancillà natus trabeam , & diadema Quiri- 


ni, 
Et faces merult , regum ultimus ille bono- 
rum. | | 
Prodita laxabant portarum clauftra tyrane 
i ; 
Exulibus juvenes ipfius confulis , & quos 
Magnum aliquid dubià pro libertate dece- 
" 220 | 
Quod miraretur cum Coclite Mutius , & 
que — | ) 
imperii fines Tiberinum virgo natavit. 
Occulta ad partes produxit crimina fer- 


vus 


Matronis lugendus :at illos verbera juftis 
A fficiunt pcenis , & legum prima fecuris. 


Malo pater tibi fit Therfites , dummodo tuis 


SATYRE VIIL 
Servius Tullius, quoique le fils d’une 
éfclave, ne fuccéda-t-il pas à Romulus? 
n’eft-il pas le dèrnier de nos Roys , que 
l'on compte au nombre des bons ? Oùy, 
le dèrnier ! car Tarquin n'en eft pás , 
Titus & Tibérius , cès perfides , cès in- . 
dignes fils de Brütus , ouvroient déjales 
portes de Rome, & livroient la ville 
aux Tyrans qu'on en avoit chaffez : Ne 
devoient-ils pas plutôt les ingrats , pout 
afférmir la liberté Romaine, fe fignaler 
par quélque action héroïque digne d'é- 
tre admirée d'un Scévola , d'an Horá- 
: tius Cócles , de Fincomparable & de la 
chafte Clélie , qui étant donnée en ótage 
à Porfenna , fe déroba de luy , & SEA 
à la nage le Tibre qui bornoit alorsno- 
tre Empire. | 
. Ce fut un éfclave qui découvrit au 
. Sénat la fecrétte confpiration des enfans 
de Drütus ; éfclave! don: les Dames Ro- 
maines ne devoient pas moins pleurer la 
mort , qu'élles firent pendant une année 
célle de Brütus méme , ce Conful , ce 
ère infléxible ! qui fit trencher la tête 
à fes deux fils, aprés les avoir fait battre 
de vérges , comme des traîtres & desre- 
bélles à l'Etat. | | 
Finiffons. Que Thérfite, le lâche, le 
miférable Thérfite , foit votre père s 
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Æacidæ fimilis , Vulcaniique arma capeffas , 
Quàm te Therfitæ fimilem producat Achilles, 
Et men ut long? repetas ; longéque revolvas 
Nomen, ab infami gentem deducis afylo. 
Majorum primus quifquis fuit ille tuorum, 


Aut paftor fuit , aat illud , quod dicere nolo, 
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qu'importe? fi vous étes un autre Achile 
en courage & en valeur : cela vous eft 
plus glorieux, que fi vous étiez fils d'A- 
chile , & que vous ne fuffiez qu'un 
Thèrfite. Et cependant ; quélle folie ! 
. pour reprendre de bien haüt l'origine de 
votre race, vous allez remonter jufqu'à 
quélque infime fcélérat. Allez, le pre- 
mier de vos ayeux , tél que vous préten- 
dez qu'il fut, étoit fans doute ou Por- 


cher, ou.,..]e diray-je. Non. Tai- 
Íons-nous. 
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Bye ooo oi A o 
TELE QUE 
SATYRA IX. 
JUVENALIS; NÆVOLUS, : 


VIRRO. 
JUVENALIS. 


S Cire velim , quare toties mihi , Nzvole , 
triftis 

Occurras fronte obductá , ceu Marfia victus. 

Non erat hac facie miferabilior, Creperejus 

Pollio , qui triplicem ufuram prefate para» 
tus, | 

Cireuit , & fatuos non invenit. Unde repente 

Tot rugs? certè modico contentus agebas 

Vernam equitem , conviva joco mordente fa- 
cetus., 

E: falibus vehemens intra pomoeria natis. 


Omnia nunc contra, vultus gravis, hortidaficcæ | 
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.SATYRE IX. — 
JUVENAL, NEVOLUS, 
VIRRON. 
JUVENAL. 


B'avEez- vous, Nævolus? Je 
ne vous rencontre point , que je ne 
" vous trouve le vifage plus pâle & plus 

défait que ne l'avoit Marlias , lorí- 
qu’il fe vit vaincu par Apollon. .Pol- 
lion , non , Crépéréius Pollion, cèt hom- 
me qui chèrche de tous cótez à em- 
prunter au denier quatre ; & qui ne fcau- 
roit trouver d'ufuriers affez dupes pour 
© luy préter , n'a pas l'air plus trifte & 
plus fombre que vous. Vous voylà.tout 
ridé! Comment cela fe peut-il ? Je vous 
ay veu fimple valét ; vous paroiffiez auffi 
content dans cet état que les gens de 
qualité le font dansleleut. Etiez-vous 
à table? je vous trouvois toujours fa- 
tyrique , de bélle humeur ; il n'y avoit 

as dans Rome un meilleur difeur de 
Eu mats ! à préfept ce n'eft plus ce- 
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Sylva comz , nullus totà nitor in cute, qualer 


Præftabar calidi circumlita fafcia vifci. 


Quid macies ægri veteris ,quem tempo:e longo : 
* 


Torret quasta dies , olimqué dongftica febris ? 

D:prendas animi tormenta fatentis in ægro | 

Corpore , deprendas & gaudia , furit utrimqut 

Inde habirum facies. Igitur Bexiffe videris 

Propofitum , & vite contrarius ire priori. 

Nuper enim , ut repeto , fanum Ifidis , & Gany4 

medem : 

Pacis , & advecta fecreta palatia matris , 

Notior Aufidio chio celebrare folebas. 

- N, Utile & hoc multis vitz genus ; at mih] 
| x 


nullum. 


_ Ande opere pretium. Pingues aliquando lacerna? 


Munimenta togz , duri craffique coloris , 


Et male percuffas textoris pectine Galli 


Accipimus , tenue argentum , venæque fecundæ, 


LS 
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la: vous avez une figure morne , les che- 
veux en defordre &  mal-peignez ; le 
teint bléme, olivatre ! quand vous vous 
feriez frotté exprès avèc de la glu, il ne 
Yeroit'pas autrement ! vous ètes mai- 


gre & décharné ! ceux qui ont depuis’ 


ong tems la fièvre quarte, ne le font 
pas plus. Les peines intérieures de l'ame 
fe dcc oven par la difpofition éxtè- 
rieure du corps ; fes chagrins & fa joye 
fe viennent peindre fur le vifage, & le 
changént chacun à leur tour. Il faüt 
donc que vous ayez changé de conduite, 
& que vous vous foyez fait une manié- 
re de vie toute contraire à célle que je 
vous ay ve prèfque toujours mener. 
. Car enfin , quand j'y penfe, onne voyoit 
par tout que vous : vous accompagniez 
nos riches Romains au Temple d'ifis , 
de la Paix , de Cybélle ; vous les con- 
duifiez ; vous les reconduifiez ; vos affi- 
duitez pour eux étoient grandes ; jamais 
Aufidius ne fit paroître de plus grands 
emprétfemens ! | 
Nævorus. Cequi n'a pas été Ín- 


fru&ueux à bien des gens , m'a été fort. 


inutile, à moy qui vous parle. Car qu'ay- 
je gagné à ce metier? quélque vieux ha- 

it; quelque méchante étoffe de vilai- 
ne couleur ; quelque pièce de monnoye , 


d 


* 
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V. Hzc tribui , deindé ilJa dedi , mox plur& 


Wifi 
N. Compurat » atque cavet: ponatur calculus, 
| adfnt 
Cum tabulà pucri. V. Numera fctertia quins 
; que 
Omnibus in #ebus , "— deinde labos 
N. 'En cui tu vuldum umbellam , cui fuccing 


mittas 


Grandia , natalis quoties redit , aut madidum 


ver. 
Dic paffer , cui tot Boden. tot pradia fervas 
Appui , tot milvos intra tua pafcua laffos ? 
Te Trifolinus ager fœcundis vitibus implet à 
Sufpectümque. jugum Cumis, & Gaurus ina- 


Bis; 
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qu'à peine ay-je pu faire paffer. — : 
ViRRON. Que veux-tu dire? ne 
t'ay-je pas donné telle chofe ? & puis en- 
cor cela? Je vay fait plus de préfens , 
que tu n'en méritois. | : 
Nzvor. Mon aváre, fuppute , il ne 
veut pas fe tromper d'un fou. Hé bien ; 
comptons enfemble ; prenez des jetons.: 


Faites apporter votre livre de dépen- 


fe. . ur 
ViRRoOoN. Cela n'eft pas néceffai- 
re: je t'ay donné en tout la valeur de 
cinq cent livres : compares cette fomme 
avéc toutes les peines que tu t'es don- 
nées pour moy; n'es-tu pas trop bien 

payé ? | | 2 
: Nzvor. Voyez un peu le plaifant 


homme ; qu'il eft joli ! ne mérite-t-il pas 


que l'on luy faffe Dm réguliérement 
au jour de fa naiflance, ou au commen- 
cement du printems , d'un petit parafol ; 
de quélque bijou; de quelques précieu- 
fes éflences? Dites-moy un peu , mon 
mignon ; cés monts d'or , cés bélles ter- 
res que vous avez dans la Poüille ; cés 
prairies fi grandes , & en quantité, pour 


bj 


qui les gardez-vous? vous avez des vi. 
gnobles de tous côtez ! vous en avez 


près de Cures , vous en avez fur cès có- 
reaux ou le trefle vient en abondance ; 


s 
bi y 


LI 
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. Nam quis plura linit viéturo dolia mufto? 


Quantüm erat ærumnas laffi donare clientis 
Jugeribus paucis ? Melius-ne hic rufticus infang 
Cum matre, & cafulis, & cum lufore catello 
Cymbala pulfantis legatum fict amici à 
V. Improbus es, cum pafcis , ait. N. Sed pens 
| fio clamat , 
'Pofce, fed appellat puer unicus , ut Polyphemi 
Kata acies, per quam folers evafit Ulyffes. 


Alter emendis erit , atque hic non fufficit ; 
anbo | | 
Pafcendi : quid igi bruma fpirante? quid, 
P 
"Quid dicam fcapulis (cervorum menfe Decem-- 
bri 
Et pedibus ? Dwrate, atque expect ate codés, 
$cis certe quibus ifta modis quàm fæpe roga-- 


tun, 


vous 
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Vous en avez à Gaure : y a- t- i] pèr- 
fonne qui recüeille plus de vins, & de 
plus éxquis que vous en recüeillez ; Que : 
vous coüteróit-il de donner à un vieux 
doméftique comme moy, quélque arpent 
de terre pour récompenfe de fes fèrvices à 
Hé quoy ! ce vilage que vous léguez à 
cet ami ( qui eft un méchant homme, un 
facrificateur de Cybile ) Ce vilage, dis- 
Je; où il n'y a qu'une feule chaumière 
. habitée d'une bonne femme, de fon en- 
fant, & de fon petit chien ) eft.ce quélque 
chofe de mieux employé, que fi vous me 
le donniez ? a - 
/— VIR RON. Que Q1 cs importun ! tu ne 
fais que demander, ME | 
. Nævoz. Oiy, mais! mon loyer de 
maifon ; mon valét auffi unique que l'œil 
éffroyable de Polyphéme, u Ulyffe luy 
creva fi adroitement pour vdrade. ; tour 
cela me dit , demandez, Bien plus, Ust 
feul valét ne me fuffit pas 5 il m'en faür . 
deux; il les faüt nourrir. Et quand l'hiver 
eft venu , que voulez. vous que je leur 
faffe ? quoy àu fort du mois de Décem- 
bre ; lgrs qu'ils font tranfis de froid de- 
puis. la téte juíqu'aux piéds ! j'irois leur. 
dire : Ayex Patience, Attendez DE ffe i 
Vous fçavez , Monfieur , de quel air & . 
kombien de fois je vous ay prié de ne mc 

R 
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Et que pollicitus fueris mihi. J. Jutta sois " 


Nævole caufa tui : contra | tamen ille Suid af- 
| | fert ? | 
x Negligit atque alium SCAN fibi querit 
|  afellum, 

Hxc (oli commiffa tibi celare memento, 

Et tacitus neftras intra te fige querelas, 

Nam res mortifera cft inimicus pumice levis. 

Qui modo fecretum commiferat ardet , & odit, 

Tanquam prodiderim quicquid fcio ; fumere 
| ferrum. | 

fuite aperire caput , candelam apponere vaje 

vis — | 

Son dubitat. .Nec contemnas , aut defpicias , 
qu S 

Hic opibus numquam cara eft annona veneni, 


Ero occulta teges , ue euria Martis Athenis. , 


€ 





- 


ilfe figure que ] 
ce que je fçay 
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pas éconduire fur cela: vous m'avez pro 


| mis mèrveilles. 


Juvs’NAL. En vérité Nævolus, vos 


| pes font juftes. Et que dit, Mon. 
J 


eur, pour fes raifons? 
Nævoz. Il ne m'écoute feulement. 
pas; vous voyez ; il me plantelà, & 
s'én va ahércher ailleurs quelqu'autre à- 
ne à deux piéds. Au réfte, Juvénal ,. ne 
dites rien à perfonne de tout cecy : gar- 
dez-moy le fecrèt; autrement, je fuis 
perdu. Cès damerèts , tout poltrons 
u'ils foient , font à craindre; ils ne par- 
Line point.  Oùüy , cèt homme qui 
vient de me confier fon fecrèt, me hait 
à mort; il enrage ; il ne me peut fouffrit : 
jay déja découvèrt tout 

e luy ; il veut m'affom- 
mer ; me paffer l'épée au travèrs du. 
corps , mêttre le feu à ma maifon ; que 
fçay - je moy * Il ne m'épargnera pas 
le poifon: & ne m'allez point dire. IL 
n'a garde d'en faire la dépenfe. Un hom- 
me riche , quelque aváre qu'il foit , ne 
trouve jamais le poifon chér , quand il 
veut fe défaire de quelqu'un. Cela étant, 
Juvénal ne foyez pas moins difcrét & 
réfèrvé fur tout cecy , que l'étoient les 
Juges de l'Aréopage. 
juvz' s. Abichér ami, que tu tg 

| KR ij 
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Jb o Corydon | Corydon , fecretum divici" 


ullum | 

Elle putas? fervi ut taccant , jumenta loquentur, 

cx canis , & poftes & marmora. Claude feneftras, 

Vela tegant rimas , junge eftia , tolligp lumen | 

E medio , clament omnes, prope nemo reçumbat. 

(Quod tamen ad cantum galli facit ille fecundi ? 

Proximus ante diem caupo fciet : audiet & quz 

Finxerunt pariter librarius, archimagiri , 

Kaptores : quod enim dubitanc componere car- 
ME éd | 

In dominos , quoties rumoribus ulcifcuntu 

| Baltea? nec deerit qui te per compita querat 

Nolentem , & miferam vinofus espe aurem, 

Jilos ergo roges quicquid paulo ante petebas 

A nobis , taceant illi ; (ed prodere malunt 

Arcanum ,quàm fubrepri potare Falerni, - 

| Pro populo faciens de Laufella bibebac, 


ivendum rc& eum proper plurima , tum hig 
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trompes ! penfes-tu que quélqué chofe 
u.ffe être fecrét chez un riche? Quand 
"tous fes domèftiques fe tairoïent; les 
chiens , les chevaux , les marbres , las 
colomnes , fes murailles de fon logis ne 
fe tairoient pas: Il a beau érmer les fe- — 
nétres ; tirer les rideaux ; tenir les portes 
Dien férmées ; éteindre tous les ffam- 
beaux ; étre feul dans fon appartement y 
je veux méme qu'on faffe un grand va- 
carmie dans tout le quartier ; cela n'enif- 
péchera pas que le Cabarètier fon voyfin , 
ie fçache avant le jour tout ce qu'il aüfa 
fait la nui&t: Oüw , fon maitre d'hórel , 
fon cuifinier , fes éfclaves le fcauront : & 
eris chanfons ne feront- ils pas alors 
ur luy , pour fe vanger des étrivières 


. qu'il leur à fait donner? Vous trouverez 


méme par la ville quélqu'un de fes gens 


. à demy fou , qui viendra vous les chan- 


ter , & vousen rompreles oreilles, quand 
vous ne le voudriez pas. Allez doncprier 
cès gens-là de ce que vous me difiez cout 
à l'heure, c'eft-à-dire , de fetaire ; ils 
n’en feront rien : ils oit encor plus de 
plaifir à dire ce qu'ils fçavent de leur 
maitre , qu'ils n'en ont de boire à la dé- 
zobée une ou deux bouteilles de bon vin, 
comme faifoit Laufélla dans les facrifi- 
ces de Cybéle. Il faüt bien vivre & fans 
R. iij 
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Præcipuè caufis , ut linguas mancipiortum 

Contemnas : Dam lingua mali pars peffima fervi 

Deterior tamen hic , qui liber non erit , illis 

Quorum animés & farre fuo cuftodic » & ære. 

| N. Idcirco ut pofim linguam contemnere - 

| fervi , | 
Utile cenfilium modo , fed commune dedifti : 
Nunc mihi quid fuades , poft damnum temporis$ 
& fpes SUR 

Deceptas ? Feftinat enim decurrere de 

Flofculus , anguftæ miferæque breviflima vita 

Portio : dum bibimus , dum ferta , unguenta 4 . 
rofáíque 

Polcimus , obrepit non intellecta fenectus. 

O parvi , noftrique lares , quos thure minuto 

Autfarre, & tenui folco exornare coroni , 

Quando ego figam aliquid , quo fit mihi tuta 
fencétus 


$S&a&TY*erz ÍX. — $0 
reproches , pour mille bonnes raifons 3 
mais fur tout, pour ne point donner de 
prife à des valéts qui difent tout ce 
qu'ils fcavent , le bien & le mal: car , . 
afin que vous le fgachiez , les valéts ont 
de tres-méchantes langues; c'eft ce qu'ils 
ont de pis. Cependant je tiens un mai- 
tre plus éfclave que les éfclaves mêmes, 
dés qu'il eft dans le defordre. 
Nævor. Vous venez de m'appren- 
dre, & fort bien , comment on peut fe 
parans des coups de langue d'un demé- 
ique ; l'avis eft bon , mais il eft ordi- 
"aire. Que me confeillez-vous , à pré- 
fent que je me vois fruftré de mes éfpé- 
rances ? car j'ay pègdu mon tems & ma 
Ü peine : mais jeuræs ns font prèfque écou- 
ez ; ils s'enfuyent; il ne me réfte à vi- 
vre que quelques jours ; encor les paffe- 
ray-je bien mal à monaife. Hélas! pen- 
dant que nous buvons, que nous nous 
parfumons , qué nous nous couronnons 
de rôfes ; la vieillefle s'avance ; nous 
n'y fongeons pas. Dites-moy un peu, 
dieux doméftiques , mes chèrs petits 
dieux ! vous, à qui j'offre éxaétement de 
l'encens ; à qui je fais de petits facrifi- 
ces felon mes pouvoirs ; vous que je cou- - 
ronne de fleurs , dités-moy , quand mét- 
uay-je à profit quelque chofe qui me 
| K iiij 
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A tegete & baculo? Viginti millia foenus 


Pignoribus pofitis, argenti vafcula puri ,. 


Scd quz Fabricius cenfor notet , & duo fortes 


De grege Mœforum , qui me cervice locatä. 


Securum jubeant clamofo infiftere Circo ? 


Sit mihi praterea curvus ezlator , & alter 


Qui multas facies pingat citó : fufficient hec. 


Quando ego pauper cro |. votum miferabile à 
nec fpes 


His faltem : nam cum fto fhc Fortuna fOfatuss 


Affigit ceras illà de nave petitas , 


.Quaz Siculos cantus effugit remige furdo, 


c 
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garentifle de la mifère fut mes 
Yieux jours ? Quand pourray-je prèter à 


' Bros interéts , & avoir par devérs moy 


de bons gages , comme de fes grands và« 
fes d'argent riches & précieux ,.téls que’ 
le fameux Cornélius en avoit? Quand 
feray-je en état d'avoir deux de eès robu- 
ftes & vigoureux éfclaves , qui me'pot- 
tent & me, promènent à mon aife en li- 
tière dans la place publique » J'aurois ert- 
cor befoin: avèc. S d'un Graveur , d'un 
Statüaire' qui. me faffe en peu de tems 
beaucoup de jolis buftes. Tant que je fe 
ray pauvre en voylà autant qu'il m’ex 
faüt. C'eft fouhaiter bieri peu, il eft vray; 
mais téls que font cés fouhaits , je n'ofe 
pas es de les‘voir jamais accomplis. 
Car dès que je demande quélque chofe à 
la Fortune; èlle devient fourde à ma voix; 
& (e férme les oreilles à peu prés de mè- 
Me que les pilotes d'Ulifle férmérent 
Tio oreilles au.dangereux chant des Sy- 
icnes. x | 
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EH 
SATYRA X. 
Mibus in terris ; que funt à Gadibus 
| ufque | 
Auroram & Gangem , pauci dignofcere poffune 
Vera bona , atque illis multüm diverfa , remotá 
Erroris nebulà : quid enim ratione timemus ,* 
Aut cupimus ? Quid tam dextro pede concipis y 
ut tc | 
Conatus non poeniteat , votíque peracti ? 
Evertre domos totas optantibus ipfis 
Dii faciles, Nocitura tógi, nocitura petuntu 
Militià. Et torrens dicendi copia , multis 
Et fua mortiéera cft facundia, Viribus ille 
Confifus periit , admirandifque lacertis. 
Sed plures nimià congefta pecunia curá 


Suangulat , & cuncta exuperans patrimonia cége 
fus | 


* 


- 
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NE tous les hommes qni font de- 
D puis Câdis jufqu'aux Indes , il s'en 
trouve peu qui puiffent juger fainement 
du vray bien & du vray mal® Car, de 

onne foy , eft-ce Ia raifon qui fait nai- 
tre nos craintes & nos defirs > Peut-on: 
rien fouhaiter qui foit apparament a- 
es bi & agréable , qu'on n'ait fu- 
jèt de rétracter les vœux-qu'on a faits ;. 
& de regrétter la peine qu'on s'eft don- 
née pour fe jante > Les Dieux par: 
un éxcés de condéícendanee , ont fou- 
vent abimé des maifons & des familles: 
entiéres. Hélas , foit dans la robe, 
foit dans l'épée , nous fouhaitons fou- 
vent ce qui nous: doit caufer bien des: 
chagrins ! Combien de gens: fe font: 
pèrdus par leur éloquence ? un. Milo: 
Crotoniate comptoit für fa prodigieu- 
fc vigueur ; c'eft cela même qui l'a fait: 
périr. Et les foins:, les-mouvemens que: 
fe donne un aváre pour amafler des tré-- 
fors, ne le minent. ils pas, ne le font- 
Ms pas fècher ? IL veut inr l'empotter 


^ 
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 Quantd delphinis baleni Britannica majors - 
«Temporibus diris igitur , juffüque Neronis. 
Longinum , & magnos Senec prædivitis hors 


tos 
Claufr, & cgregias Lateranorum obfidet ædes 
"Tota cohors. Rarus venit ia cœnacula mi 
les. 0 
Pauca licet portes argenti vafcula puri — - 
Node iter ingreffus , gladium , contümque:ti- 
mcbis ,. | 
Xt motæ ad lunam trepidabis arundinis ume 


bram. 


"Cantabic vacuus coram latrone viator. 
Prima fere: vota, & cunctis notiflima tems 
plis, 


Divitiæ ut ercfcant , ut opes, ut maxima toto 
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‘en biens fur les plus riches d'une vil 
. que la Baleine l'emporte en groffeur fut 
le Dauphin. Souvenez-vous de cès tems 
funèftes & malheureux où Néron éxèr- 
çoit fes cruautez : On invéftit par fes ot- 
dres la màifon de Sénéque, de Lon- 
ginüs ; on les affäflinne ; fadus fondé? 
€eft qu'ils étoient puiflament riches, 
ob us crimes. Plautius Latéránus, 
tout défigné Conful qu'iLétoit , ne püt 
échaper l'infatiable avarice de ce Prin- 
ce qui le fait d'abord poignarder , & qui 
pille enfuite fon beau Palais. Les aflaf- 
fins montent rárement à un dèrnier-éta- 
e; il n'y a rien là à piller. Sortez-vous 

P nuit ? Tranfportez- vous quélques và- 
{es d'argent ? cifelé ou non, vous étes 
dans une frayeur continuëlle , ctaignarit 
qu'on ne vous affomme , qu'on ne vous 
tué, L'ombre feule d'un rofeau agité du 
moindre vent au clair de Lune, fuffic 
pour vous faire trembler : Mais un voya- 
eur qui n'a rien , fe moque des-voleurs; 

j chante en chemin faifant, méme à leur 

, Yeüe. — | | | 
Que demandent ordinairement nos 
Romains ft-tót. qu'ilsentrent dans les 
Temples ? Des richéffes. Grands Dieux, 
Sécrientils , multipliez nos écus : faites 
que tous les coffres forts qui font en dé- 


399 SATYRÀ X. 
Noftra fit arca fore. Sed nulla aconita biburia 


tur 
Fidilibus : tusc illa time , cum pocula fumes 
Gemmata ; & lato. Setinum ardebit in auro. 
Jám-ne igitur laudas , quod de fapientibus 
alter | 
Ridebat , quoties X limine moverat unum , 
Protulerátque pedem , flcbat contrarius ilie P 
Sed facilis cuivis rigidi cenfura cachinni. 
Mirandum M unde. ille oculis fuffecerit humor, 
Perpetuo rifu pulmonem. agitare folebat 
Democritus ; quanquam. non effent urbibus if. 
: lis 
Pratexta , & trabes , fafces lectica , tribunal, 
Quid fi vidiffet preterem in curribus altis 
Extantem, & medio fublimem in pulvere Cir 
Ja tunicá Jovis , & picta farrana ferentem. 
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pôt dans fa place de Trajan, le mien 
foit le plus grand & Ie mieux rempli t 
f1nfenfez 1 court-on rifque de prendre de 
ces breuvages empoifonnez dans de fim- 
ples tâfles de térre ? Tremblez de Fétre 
empoifonnez , fi-tôt que l'on vous pe 
fente à boire de cés vins délicieux dans 
des coupes d'or , dans des vâfes enrichis 
de perles. | 

Hé bien , n'éftimez-vous pas à préfent 
Démocrite , & Héraclite , qui n'avoient 
pas plutôt mis le piéd hors du logis ; 

u'ils fe moquoient, ch:eun à fa manière, 
des fouhaits de la plüpart des hommes 
Mais , me direz-vous , rien n'ef plus 
aifé que de critiquer [a conduite des. 
gens, & de s'en divértir. Je necom- - 
prens pas ce qu'avoit Héraclite à pleu- 
rer toujours , & Démocrite à toujours 
rire : ils ne voyoient point affurément 
dans Ephèfe ni dans Abdére cs bélles: 
robes bordées de peurpre , cés riches ha- 
bits mélez de blanc & de rouge ; cès 
faifceaux , cès litiéres , cès Tribunaux : 
Et qu'auroient-ils done fait l’un & l'au- 
tre s'ils eüffent contemplé notre Préteur, 
élevé fur. un char , donnant fes ordres. 
pour les jeux publics au milieu du Cir- . 
que ? s'ils l'eifen: vett revétu de la tuni- 
que de Jupiter , & par deflus cela , d’une 
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Ex humeris aulxa togz , magnaque coronae 


'Tantum orbem, quanto cervix non fufficit ul 
hio | 
Quippe tenet fudans hanc publicus, & fibi 
Conful 

Ne placeat ; curru fervus portatur eodem. 
Da nunc & voluctem , íceptro quz furgit 

| eburno , 
Ilinc cornicines , hinc præcedentia longi : 
Agminis officia , & niveos ad frena Quirites, 
Defoffa in localis quos fportula. fecit amicos. 
unc quoque materiam rifus invenit ad om 


é 


nes 


+ 


Occürfus hominum , cujus prudentia monftras 
Summos poffc viros, &.fagna exempla datu- 


ros 


Vervecum in patrià craffoque fub aëre nafci, | 


- 
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tobe de toute forte de couleurs ; de cètte 
robe fi fpacieufe & à longue queüe ? En- 
fin , s'ils l'euffent veü le chef chargé d'u- 
ne couronne fi pefante , quil n'y a téte 
d'homme qui ne fuecombáàt fousle poids: 
auífi un dee public ne la foutient-il 
par derrière qu'avéc peine ; il eft monté 

our cet éffet fur le méme Char, de 
Ir rioriphe que le Conful , & pour l'a 
vértir de tems en tems de fe fouvenir 
qu'il et homme ; fans cela ce Conful fe 
. croiroit un Digu. Qu’auroient-ils dit de 
tout cet attirail de triomphe ; de l'aigle 
éployée fur le bout d'un fcéptre d'ivoire ; 
de cés gros trompèttes bourfouflez ; de 
ce nombre innombrable d'officiers, d'éf- 
. slaves, de Cliens ; & fur tout., de Che: 
valiers Romains en habits blancs au- 
. tour de fon Char; car c'eft la moindre 
chofe qu'ils puiffent faire pour luy;en re- 
connoiffance de ce qu'il les nourrit,& de 
l'argent qu'il leur donne. Autrefois Dé- 
mocrite trouvoit un nouveau fujèt de ri- 
re, à chaque perfonne qu'il rencontroit 
dans les rués ; il avoit raifon , & fa {x- 
gèfle nous fait bien voir que les plus 
grands hommes & les plus vertueux peu- 
vent étre du pais des fots , & réfpirer en 
naiffant un air fort gtoffier , fans que 
dans la fuite ils s'en reflentent. Sans dou» 


\ 


PT SATYRA X, - 
Ridebat curas, nec non & gaudia valgi, — — 


Interdum & lachrymas,cum Fortunz ipíe minaci 
Mandaret laqueum , mediümque  oftenderet uns 
guem. | 
Ergo fupervacua hac , aut perniciofa petuntur 3 
Propter quz fas & genua incerare Deorum. 
Quofdäm præcipitat fabjecta potentia magnas | 
Invidia , mergit Tenn atque infignis honorum 
Pagina , defcendunt ftatuæ, reftémque bis 
Ipas deinde rotas bigarum impacta fecuris 
Cadit , & immeritis franguntur crura caballis, 


Jam ftridunt ignes , jam follibus atque caminig 


Ardet adoratum populo caput, &. crepat in 


gens 
Scjanus , deinde ex facie toto orbe fecundà 


Fiunt urceoli , pelvés, fartago, patella, 
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te ce philofophe fe moquoit des chagrins 
& des joyes éxceflives ou les mortèls s'a- 
bandonnoient ; leurs larmes mémele fai- 

.foient quelquefois rire ; & fi la Fortune 
s'avifoit de luy envoyer une corde pour 
fe pendre , il la luy renvoyoit fort hon- 
nétement , & la menaçoit à fon tour. 
*Concluons donc que les veux que nous 
adrèflons à nos Divinitez , & que nous 
attachons fuf de la cire aux piéds de 
deurs ftatués , nous font fort inutiles , & 
Íouvent méme pernicieux. 

Les uns trop puiffans , fe trouvent éxd 
pofez aux traits de Fenvie ; ils en font 
pèrcez : leurs grandes chatges , les hon- 
neurs qu'on leur a déférez , leur ancien- 
ne nobléffe ; tout cela les précipite dans 
T'abime : on abat leurs ftatués , oüy l'on 
brife les Chars de triomphes de cés 
grands - hommes : on cafle les jambes à 
cès beaux chevaux de bronze ; font- 
ils coupables cés ehevaux? ne voyez- 
vous pas déja des feux allumez » on y 
jétte la. ftatuc. de Séjan ; de cet homme 
incomparable que le Peuple adoroit : on. 
la voir, cétte grande ftatu , éclater en 
morceaux ; on la voit fe diffoudre , fe 
fondre au milieu des brafiérs.; & s'il em 
réfte quélque chofe, on en fait des cho- 
pines, des marmites , des poélesá frire 


404 — SATYRA X 
Pone domi lauros , duc in capitolia magnurrk 


' Cretarámque bovem : Sejanus ducitur unco 
Spectandus. Gaudent omnes. Quæ labra ! quis 
illi 
: Vultus erat ! nüànquam , f quid mihi credis 
amavi : 
Hunc hominem. Sed quo cecidit fub criminet 
-quifnam | 
Delator ? quibus indiciis , quo tefte probavit 7 
, Nil horum. Verbofa & grandis epiftola venie 
& Gapreis. Berie habet , nil plus interrogo : fed 
quid 
Fuba Remi ? Sequitur fortunam, ut femper, & 
odit : 
Damnatos. Idem populus, f Nurtia Thufco 
Faviffet, fi oppreffa feret fecura ét 
' Principis, hâc ipsà Sejanum diceret horá 


" Auguítum. Jam pridem ex quo fufftagia nuifi 
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des uftenciles de cuifine. Voylà ce que . 


devient la feconde perfonne de l'Em- . 
pire. Et quel eftle langage du Peuple 


fur cela? le voycy. Notre ami, va-t-en, 


couronner de lauriers la porte de ta mai- 


_ fon, montes ay Capitole ; immoles-y un. 


bœuf à Jupiter : Ne fçais-tu pas qu'on 


. mène Séjan au fupplice ? Nous le vèr- 


rons tous pendu à un grand croc ; quelle 
joye !le voylà ! tiens , regardes , quelle 
bouche ! qu'il eft laid ! je veux mourir, 
fi j'ay jamais aimé cet homme ; quel eft 
fon crime ; qui l'a déféré » quelles pren- 
ves a-t-on? quéls témoins dépôfenr 
contre luy ? Rien de tout cela. 1l eft ve-, 
nu de Caprée une grande & longue lét- 
tre. Celà fuffit, je ne m'informe plus, 
de rien, Mais que difent les autres ? Vous 
connoiffez le génie du Peuple , c'eft l'in- 
conftance méme : dès qu'un homme eft, 
condamné à mort , quélque innocent- 
qu'il foit , il l'a en horreur. Ne l'admi- 
rez-vous pas ce Peuple : fi la Dééffe ado- 


rée au pais de M oh luy eut conferyé, . 


là vie : fi le bon-homme Tibére , qui 


 paffoit tranquilement fes jours à Caprée, 


eut fuccombé ; ce mème Peuple auroit 


fur le champ proclamé Séjan Empereur". 


Vrayment depuis queles charges del'Em. 
pire ne fe donnent plus par fuffrage, , le 


- 
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Vendimus , effugit curas. Nam qui dabat olira | 


Imperium , fafces , legiones , omnia , nunc fe 
Continet , atque duas tantüm res anxius optat 3 
Panem, & Circenfes. Perituros odio multos; 
Nil dubium : magna cft fornacula : pallidulug 
| mi, 

Brutidius meus ad Martis fuit obvius aram, 
| Quàm timeo viétus ne pœnas exigat Ajax; 

Ut male defenfus : curramus præcipites ,« ! 
Dum jacet in rip, calcemus Cæfaris hoa | 


ftem. 





$ed videant fervi , ne quis neget , & pavidung | 
in jus 


'ICervice aftri&tà dominum trahat. Hi fermos 





nes : 
«Tunc de Scjano , fecrera hec murmura vulgi. 


Nis-ne (alurazi ácut Scjanus 1 habere 


| SATYRE X. 40? 
Peuple s'embaraáffe fort peu qui y foit éle. 


vé ; cela ne l'inquiéte point. Il créoit au- 


 trefois les Empereurs-, les Confuls ; les 


Gouvérneurs de Province, les Généraux 
d'armée ; il faifoit tout : aujourd'huy ! il 


fe tient en repos; pourvefi qu'il ait de- 


quoy vivre & fe divertir , il eft content. 
Vous en entendez un autre qui rai» 
fonne fur les affaires du tems ! J'ap- 
rens , dit-il, que la mort de Séjan en 
iu périr bien d'autres : rien n'eft plus 
vray. L'Empereur eft fort en colère. Je 
viens de rencontrer Brutidius près du 
Temple de Mars le Vangeur , ce Bruti- 
dius eft mon intime ami, il étoit pâle! 
J'appréhende fort que Tibére n'aille fe 
méttre en téte qu'on aimoit plus Séjan 
que luy;& que [ur cela, il ne s'en pren« 
ne à nous , à pea près de méme qu' Ajax 
yaincu par Ulyffe , s'en prir à un trou- 
peau de moutons, .Courons vite fouler 
aux piéds le cadávre de Séjan ; il eft éx- 
pofé fur le rivage : menons-y nes éfcla- 
yes ; ils feront témoins des infultes que 
nous luy ferons ; ils nc pourtont nous 
trajner en juftice , ni dire que nous étions. 
des amis de ce mal-heurcux. Voylà com- 
me on parle de Séjan , voylà ce qu'on en 
dit tout bas. 


Voulez-vous qu'on vous rèfpèdte com» 


408 SATYRA X. 
Tantundem ? atquc illis fellas donare Curulese 


Llum exercitibus przgoncre ? tutor haberi 


- 


Principis anguftä Caprearum in rupe fedentis 

Cum grege Chaldæo 2 Vis certè, pila , cohorte 
tes, | 

Egregios equites , & caftra domeftica. Quid 
á E^ 

Fixc cupias? & qui nolunt occidere quens 
quam , . 

| | Poffe volunt. Scd que preclara & profpera tane 

ti, 


Ut rebus latis par fic menfura malorum ? 


e 
Hujus qui trahitur pretextam fumere mavis? 
An Fidenarum ,.Gabiorümque effe poteftas , 


Xc de menfurà jus dicere ? vafa minora 


Kxangere pannofus vacuis edilis Ulubris ? - 
me 


o - 
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me Séjan ; qu'en vous appelle le Colle. 
ue de l'Empereur ? Souhaittez - vous 
d etre , comme luy, le difpenfateur de 
toutes les charges de la robe, de l'é- 
pée ; être aufli riche ; auffi puiffant qu'il 
'étoit ? voudriez - vous vous voir tu 
teur du Prince qui paffe fa vie à Caprée 
avèc des Devins , &des Aftrologues, en 
attendant. qu'il foit rentré dans ns bon 
fens » Ha, je fuis feür que du moins 
vous feriez ravi d'étrecomme Séjan , Ca- 
pitaine des Gardes du Corps, & d'avoir 
toujours dans la ville fous la main, à 
votre difcrétion, une Cohorte Prétorien- 
"ne : Et pourquoy n'en feriez - vous pas 
bien aife? Ceux qui ne veulent tüer per- 
fonne , ne font pas fichez d’être en état 
de le pouvoir faire. Mais,tout bien con- 
fidéré , y a-t-il dignité au Monde, quèl- 
m éclatante qu'élle puifle être, qui ne 
oit accompagnée d'autant de chagrins 
& de peines que de plaifirs? Aimetiez- 
vous mieux être premier Miniftre d'E- 
tat , comme l'étoit Séjan , qu'en mène 
au fupplice ? ou bien, n'étre que fimple 
Officier à Fidénes , à Gabie ? décider 
là des mefures , des poids de livre? Se- 
riez-vous content de vous voir Edile à 
Ulubre , cétte petite ville fi défèrte ? d'y 
vivre mal-nourri , mal-vétu , & d'y bri- 
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Ergo quid optandum forct , ignoraflc fateris 


$cjanum. Nam qui nimios optabat honores 
E nimias pofcebat opes , numerofa parabat 
Excelfe turris cils , unde altior effet 
Cafus, & impulíz praeceps nat ruina. 
Quid Craffos , quid Pompejos €—À ? & illum 
M fua t domitos deduxit flagra Quirites ? 
Summus fempe locus nullà non arte petitus, 
Magnáque numinibus vota , exaudíra malignis. 
Kd generum. Cereris fine cade & vulnere pauci 
Pefcendunt reges , & ficcà. morte tyranni. | 
Eloquium ac famam Demofthenis , aut Cice- 
"ronis | 
[ntipit optare , & totis Quinquatribus optat, 
| Quifquis adhuc uno partam colit affe Minere 
vam, ——— | | 
Quem fequitur cuftos anguftæ vernula capfz : 


Elequio fed urérque perit orator. : utrümqqe 


LA 


# 
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fer avèc une fouveraine autorité les cho- 
pines & les pintes à double fond ? Vous 
convenez donc que Séjan ne fçavoit ce 
qu'il vouloir. Hélas , cet homme qu ne 
réfpiroit que les biens , que la gloire; 
bátiffoit une tour , du haüt de laquélle 

.il tomba dans un précipice d'aurant 

+ plus affreux , qu'elle étoit plus élevée t 

Qu'eft-ce qui perdit fans reffource les . 
Craflus , les Pompées , & Jules-Céfar 
méme ; cet homme qui attacha, pour 
ainfy dire, à fon char de triomphe fes. 
concitoyens ? n'eft-ce pas une ambition 
démefurée ? Ne font-ce pas cés vœux ft 
ardens, que les Dieux fatiguez & peu. 
propices , éxaucent enfin? Ah ! qu'on : 
voit peu d'ufurpateurs & de tyrans mou- 

. tir de leur mort naturèllet : 
À peine cet enfant va-t-il au Collége, 
fuivi d'un petit laquais qui luy porte fes 
livres ,.qu'il commence à faire des vœux 
à Minerve ; oüy , il employe les 2 

gus que l'on célèbre en fon honneur ; ik 

_ les employe, di-je, en prières, e ob- 

tenir de cétte Déèfle autant d'éloquence 

& de réputation qu'en cürenrautrefois 

Cicéron & Démofthéne. Cependant , ce 

fut l'Eloquence qui perdit cés deux 

impu) es : non , ils ne périrent 
un & l'autre , que parce qm leurs dit- 
AE i 
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Lergus & cxupdans letho dedit ingenii fons , : 


Ingenio manus cft & ceryix caía ; nec unquans 

-&anggine caufidtci maduerunt roftra pufilli. 

Q foriunatam natam me confule Romam ! 

Antoni gladios potuit contemnere , fi fic 

Omnia dixiffet. Ridenda poëmata malo, 

| Quim te confpicuz divina Philippica famz , 

Yolveris à primá que proxima. Sævus. & il | 
lum | 

Exitus eripuit , qucm mirabantur Athene 

Torrentem , & pleni moderantem fræna thea 

tri P | 

Diis ile adverfis gepítus , facoque finiftro , 

Quem pater ardentis maífz fuliginelippus — 

& catbonc , & forcipibus , gladióíque paran» 
" | 


locude EK luteo Yulcano ad rhetora mifit, + 
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couts femblables à un. torrent , étaient 
trop impétueux & trop pleins d'éfprit. 
Cicéron, vous elites la main coupée , lá 
téte tranchée ;.ne vous en prenez qu'à 
. Votre grañd génie; jamais on n'a veu la 
Tribune aux be es trempée du fang 
d'un Orateur du dérnier ordre. 
O Rome fortunce , 
Sous mon Confhlat née! | 
Si Cicéron eut toujours fait de la prôle 
comme des vèrs de cètte forte ; il n’eut 
eu rien à. craindre ; Marc-Antoine l'eüt 
laiflé fort en repos. O que j'aime bien 
mieux un poëme impertinent & ridicule 
que la feconde Philippique , toute in- 
compatable , toute divine qu'elle cff ! Ec 
Démofthéne, ce torrent d’éloquence que. 
es Athéniens admiroient ; cet homme 
qui tournoit comme il luy plaifoit , l'éf^ 
prit de fes compatriotes ; ne moutut-il 
pas de mort violente? En vérité il ria- 
quit fous une conftillation bien funéfte t 
les Dieux luy furent biencontraires! fon 
pere étoit forgeron de fon métier ; il ne 
quitoit point fa forge ; fon teint n'en 
étoit P Jus blanc ; il batoit l'enclu- 
me , faifoit des épées ; je nefgay com- 
ment il s'avifa ( mal.à-propos , affuré- 
mént ) de vouloir faire un Orateur de 


fon fils, 


-—- 
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. Bellorum exuvie , truncis affixa trophais 


Lorica , & fra&á de caflide buccula pendens , 

Et curtum temone jugum , vi&eque trim 
mis | | 

: Apluftre , & fummo triftis captivus in artu, 

Humanis majora bonis éd : ad bæc fe | 

Romagus ; Grajüfque T. barbaros induperá» 

| tor — | P | 

Rrexit , cauffas difcriminis atque laboris 

Inde habuit : tanto raie fame fuis ef, . 
: is 

| virtutis. Quis enim vitatem amplectitur ip- 

Præmia fi tollas ? patriam tamen obruit o» 

Gloria paucorum , & laudis citulique cupido 


 Hafüri (axis cinerum cuftodibus ad quie 
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Mais comment regarde-t-on aujour- 
d'huy les dépoüilles de nos ennemis? cès 
trophées d'armes , cés mentonnières de 
cafques brifez ; cés timons rompus & 
dérachez de leurs chariots ; cés pavois 
& autres ornemens de vaiffeau , enlevez 
dans un combat naval ; ces captifs gé- 
miflans fous les férs , & attachez au 
char du vainqueur ? n’admire-t-on Pas 
cela comme quélque chofe de plus beau 
que tous les biens du monde? N'eft-ce 
pas là ce qui a fait entreprendre de f 
grandes chófes aux Empereurs Grecs & 
Romains, & aux autres Roys barbares ? 
Ils n'affrentoient les dangers, ils n'ef- 
fuyoient tant de fatigues , que parce 
qu'ils aimoient la gloire paflionnément : 
Tant il eft vray que les hommes font plus 
vivement frappez des dehors éclatans de 
la vertu que de la vertu méme! oùy,ôtez 
. àla vertu la récompenfe qui la fuit , élle 
demeurera abandonnée. Onen a veu qu£ 
ont ruiné leur patrie par leur ambitien , 
par l'amour qu'ils avoient pour la gloi- 
re : ils vouloient qu'on leur élevát après 
leur mort , de fupérbes maufolées ; qu'on 
y.gravàt de pompeux épitaphes , ne 
voyant pas qu’il ne faût qu'un miférable 
|. & ftérile figuier , ‘qui vienne à prendre 
racine aux piéds de cés magnifiques tom» 

^— 7$ ii 
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Difcutienda valent fterilis mala robora flcws : 


Quandoquidem data. fuat ipfis quoque fata fe- 
| pulchris. | | | 
Expende Annibalem, quot libras in duce fum- 
mo 
Invênies ? hic eft quem noncapit Africa Maura 
Perfufa Oceano , Nilóqne admota repenti, 
Rurfus ad Æthiopam populos , alibfque cle« 
| phantos, | 
Additur imperiis Hifpansa : Pyrenetiny 
"Tzanflit. Oppofuit natura algémque nivémque, 
Diduxit fcopulos , & montem rupit aceto , 
Jam tenet Iralian , tamen ultra pergere tendit, 
AGum , inquit, nihil eft, nifi Peeno milite portae 
Frangimus , & med& vexillum pono Suburrá. 
O qualis facies , & quali digna tabellà , 
Cuüm Getula ducem portaret bellua lufcum r 


Exitus ergo quis eft ? 6 gloria! vincitur idem; - 
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beaux, pour en miner peu à peu les fon- 
demens , & par là les réduire en pouffie- - 
re. Car les tombeaux ont aufli leur défti- 
née , & périffent enfin. o I 

" Méttez , méttez dans la balance [eg 
cendres d' Annibal, ce grand Capitaine ÿ 
combien péfent- élles à votre avis? Le 
voylà ce Héros que l'Afrique toute en- 
tiére ne pouvoit renférmer ; non l'Afri-. 
que, quoy-qu'élle s'étende depuis l'O- 
céan jufqu'au Nik Annibal non content 
de fe voir maitre de toute l'Ethiopie & 
des Indes ; réduit FEfpagne fous fes Ioix;, 
il paffe les Pyrénées , deuvèue les Al-. 
"pes, queque éfforts que faffela Nature 
pour l'en empécher : il coupe ,. il ren- 
vèrfe les rochers , il diffout , il applanit 
les montagnes :le voylà dans lIsalie : il 
n'en demeure pas là. Allons, dit-if, fol- 
dats:, nous n'avons rien fait ju(qu'à pré- 
fent ; pouffons jufqu’à Rome ; il faüt en 
brifer les portes ; je veux'arborer mes é- 
tendarts au milieu de cétte Capitale du: 
Monde. C'étoit une-bèlle chofe à voir 
que ce ex os gnindé fus. un éléphant f£. 

ne devoit-il pas fe faire peindre en cètte . 

divas il ne réftoit plus que cela ! hé 

ien, que devint Annibal ? 6 gloire! à: 

vaine ES ! Annibal eft vaincu à fon 

tour ; fes citoyens le jugent , c condame - 
Y 
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Nempe , & in exilium precep fugit , atque at 


magnus | 
Mirandüfque cliens fedet ad prætoria regis ; 
| Dencc Bithyno libeat vigilare tytanno. 
fincm animz , que res humanas miícuit olim , 
. Non gladii , non faxa dabunt , non tela : fed ille 
Cannatum vindex ,.ac tanti fanguinis ultor 
. Annulus. I demens, & fævas curre per Alpes, - 


Ut pueris placeas , & declamatio fias. 
"Unus Pellzo juveni non fufück orbis — ' 
Æftua: infelix angufto limite mundi : | | 
U: Gyarz claufus fcopulis , parvique Scripho. 
Cum tamen à figulis munitam intraverit urbem, 

| Sarcophago T erit. Mors fola fatetur , 
Quantula fint hominum corpufcula. * Creditux 

olim | 
Velificars Athos , & quicquid Grxeia mad 


9 ciennen: bien peu de place } 





- 
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nent à un éxil pèrpétuèl ; le voylà parti: 
trop heureux de s'aller. morfondre à la 

orte de la chambre d’Antiochus , & de 
brufias , pour leur donner le bon jour. 
Cet homme qui a autrefois fait tant de 
fracas dans le Monde, cet homme ne pé- 
fira point par er ; il ne fera ni percé 
de flèches , ni aflommé à coups de piér- 
res. : il fe caufera luy-méme la mort: 
oüy un anneau empoifonné vangera nos 
Chevaliers Romains, du fanglant carna- : 
ge qu'Annibal en fit à la fameufe jour- 
née de Cannes. Aprés cela, va-t-en in- 
fenfé, va courir les Alpes. Qu'y gágne- 
ras-tu ? les*écoliers te prendront pour 
fujét d'une de leurs déclamations. 

Un Monde entiér ne fuffit pas à Alé- 
xandre! il érouffe dans cette enceinte de 
l'Univers , il n'en peut plus ! Vous diriez 

. quil eft bloqué & renfermé dans les ro- 

chers de Giare ; dans les détroits de Sé- 
riphe; quel mal-heur ! attendons un peu, 
il ne fera pas fi-tót entré dans Babylóne, - 
u'on le mèttra dans un cercüeil , il fau- 
dia bien quil s'y tienne, & qu'il s'en 
contente. Ah ! la mort feule nous con- 
vainc , que les hommes font bien peu de 
chofe ! On rapporte quaes le 
mont Athos devint navigable;car qu'eft- 
ce que lee Grècs ne yiennent pas mous 


9 vj 
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Audet in hiftoriá. Cum ftratum claffibus iifdem 


Suppoñtämque rotis folidum. mare : credimus 
altds - 
Dcfeciffc amnes , epotáque flumina Medo 
Fonda > & madidis cantat que Softracüs 
| .' alis. 

Hle tamen qualis rediit Salamine relictá 

In Corum atque Eurum folitus fzvire flagellis 

Barbarüs , Aolio nunquam hoc in carcere paí- 
fos , | | | 

J us compedibus , qui vinxerat Ennofigæum 2 

Mitiüs id fané , quod non & ftigmare digoum 

Credidic. Huic quifquam vellet fervire Deorum? 

|^ Sd qualis rediis ? nempe uná nave cruentis 

Flaétibus ac tardà per-denfa cadavera, prorá; 

Has terics optata excgir Gloria penas] - 


Ra fpatium vitz , mulros da Jupiter annos 








SATYRE X. 41t 
conter dans leurs fabuleufes hiftoires les 
menfonges ne leur coutent rien.Ils difent 
que la mèr étant toute couvérte de vaif- 
feaux,& devenue, par-là, ferme & folide, 
ori y faifoit roüler deflus,des fourgons & 
des chariots : fi on les en croit , les fleu- 
ves les plus profonds fürent épuifez ; 
Xerxés & fon armée avalérent tout ; du 
moins le Pocte Softrate nous en aflure ; 
ce n'eft pas quand il eft à jeun. En quel 


équipage Xerxès revint-il de Salamine ? 


luy qui faifoit aller les vents à grands 
coups de foüet ; ils n'étoient point faits 
à cela cés pauvres vents ; Eole ne les 
traitoit point fi durement dans leur pri- 
fon. Ce Xerxés, qui avoit enchainé Nè- 
ptune , devoit luy faire appliquer un fer 
chaud au milieu du front ; affurément , 
il l'épargna. Aprés cela, qui des Dieux 
eut voulu rendre fervice à un Prince fi 
éxtravagant+ Mais encor ? que devint- 
il? il fe fauve fur un éfquif ; il travérfe, 
comme il peut , la mèr toute teinte du 


x s fes foldats ; les cadávres flotans 


fur les eaux l'arrétent dans fa fuite, C'eft 
ainfy que font punis les témérqires & 
ambitieux projers ! | | 

Ah , Jupiter, rolongez mes jours; fai- 
tes-moy vivre de fiècles entiers ! Voylà 


les vœux ardens que vous faites à ce 


Le 
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. Hoc, re&e vultu , folüm koc & pallidus optds, ' 


Sed quàm continais & quantis longa fenectus : 

Plena malis ? deforme & tetrum ante omnia 

| vili ; 

Diffimilémque fui, deformem pro cute pel- 
lem , 

Pendentéfque genas , & rales afpice rugas, 

Quales umbriferos ubi pandit Trabacha falrus, 

In vetulà (calpit jam mater fimia buccá. | 

Plurima funt juvenum difcrimina , pulchrior ille 

Hoc , atquc ille alio : mulrüm hic robat ot silo. 

\ 

Una feaum facies, cum voce trementia a 

Et tam deve caput , madidíque infantia na6. 

|  Krangendus mifero pudira panis inermi, 

Üfque adco gravis uxori , natifque ibique " 

. Ut captátori moveat faftidia Coffo. | 


Quid refert magni fedeat qua parte xheatri, 


Qi vix coruicines exaudiat, atque tubarus 
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grand Dieu au piéd de fes autèls , d'une 
voix claire & animée : c'cft là l'unique 
grace que vous luy demandez , vous crai- 
gnez de ne la pas obtenir. HélaSune lon- 
gue vieillèfle eft fujette à milleinfirmitez 
qui ne finiflent qu'avéc la vie ; vous n'y 
penfez pas. On devientlaid , affreux ; on 
eft tont changé; on eft un vray fquelétte; 

.onaun vifage décharné,lesjoües cavées, 

le front , le nez auffi ridé que le mafque 
d'une vieille guenon qui s'épluche dans 
les foréts ombragées ds Tabraca. ll y a 
desjeunes gens , de bien des fortes;les uns 
font plus beaux & mieux faits que les au- 
tres : celuy-cy eft plus vigoureux; celuy-là 
l'eft moins : mais pour rs vieillards? O, 
leur figure eft uniforme : ils ont les lè- 
vres & la voix tremblantes ; ils font tout 
chauves ; ils ont en tout tems la roupie 
au nez ; leurs gencives leur tiennent lieu 
de dents ; il faüt léur rompre , leur má- 
Cher le pain : ils deviennent infupporta- 
bles à leurs femmes , à leurs ce , à 
eux-mêmes ; & Coffus ne les peut fouf- 
| ‘frir, quèlqu’envie qu'il ait de s'infinüer 
dans leurs bonnes graces & dans leurs 
téftamens. Qu'importe à un vieillard où 
il foit placé à la Comédie ? qu'il foit près * 
du Théâtre , qu'il en foit loin ; cela luy 


-æft égal ; il n'entend plus rien , pas sni 
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Concentus ? clamore opus eft ; ut fentiat auris ;- 
Quem dicat venifle puer , quot nuntiet horas. 

Prætercà minimus gelido jam corpore fanguis 
Fcbre calet folá. Circumfilit agmine facto 


Morborum omne genus, quorum fi nomina 
» . 

quæras, - 
Quot Themifon ægros autumno oceiderit uno, 
Percurram citiàs , quot villas poffideat nunc , 
Quo tondente gravis juveni mihi barba fonabat, | 
IHe humero, hic lumbis, hic coxa debilis,ambos. 
Perdidit ille oculos ; & lufcis inier. hujus. 
Pallida labra cibum eapiunt digitis alienis, 
dpfe ad confpe&um cona diducere ri&um 


Sactus , hiat tantüm , ceu pullus hirundinis , ad 


- 


quem a 


Ore volat pleno mater .jejuna. Sed omi 
Membrorum damno major dementia , que nec 


Nomina fervorum, nce vultum agnofcit amisi -- 


hj 
- 
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mele fon des clairons ni des trompéttes: 
fon laquais eft obligé de luy crier dans 
l'oreille ; ZI eff rèlie heure. Monfienr tél 
vient vous voir.  Deplus s'il luy rèfte 
quèlque peu de fang dans un corps glacé, 
ce fang n'eft animé que du chaud d'une . 
grofle fièvre; toutes les maladies vien- 
nent fondre tout à coup fur luy : m'en 
demandez - vous les noms de cés mala: 
dics ? Cela eft infini. J'aurois plutôt fait. 
de vous dire le nombre des malades que 
Thémifon a guéri de tous Maux cétte au- 
tomne dernière :oùy,j'aurois plutôt com- 
pré toutes les maifons de campagne que 
mon ancien Barbier a achetées. L'una . 
un gtos rumäti{me fur l'épaule ; l'autre, 
fent de cruélles douleurs dans les reins : 
«éluy-cy envie aux borgnes le feul cil . 
qui leur rèfte ; le voylà devénu aveuglee — 
celuy-là eft fi impotent, qu'il faüt luy 
porter le morceau à la bouche ; il ne man- 
que pas de l'euvrir bien grande, dés 
qu'on a fervi fur table. N'avez- vous 
E vel une mère hirondele porter la 

èchée à fes petits ? ils ouvrent le bàc! 
les vieillards font tout de méme. Mais ” 
le plus grand inconvénient de l’âge dé- 
crépit , eft qu'on baiffe vifiblement ; on 
perd l'éfprit ; on oublie tout jufqu'au 
nom de {es domèftiques ; à peine recon- 


Pd 
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_'Attendas, quantüm de legibus ipfe queratur 
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Cum quo prateritá cœnavit nocte , nec illos ; 
Quos genuit , quos eduxit. Nam codice fæve 


Heredes vetat efle fuos , bona tota feruntur 


Ad Phialen : tantüm artificis valet halitus oris; 
V4 


Ut vigeant fenfus animi , ducenta tamen func . 
Funera natorum , rogus afpiciendus amate 
Cenjugis & fratris , plenzque fororibus urne. 
Hzc data poena diu viventibus , ut renovatà, | 
Semper clade domus multis in luctibus , inque 
Perpetuo moerore & nigrá vefte: femefcanc. 
Rex Pylius (magno fi qujcquam credis Homero) 
Exemplum vitz fuit à cornice fecunda. 

Felix nimirum , qui tot per fzcula mortem 
Diftulit, atque fuos jam dextrá computat annos, 


Quíque novum toties muftum bibit. Oro pa- 
rumper 


Fatorum , & nimio de ftamine , cum videt acris 


Amilochi bárbam asdentem. Nam quærit ab 


omni 
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noît-on fes amis , pas méme ceux avèc 
ui l'on ne vient que de fouper. Une 
jen fervante penc un tél afcendant 
fur cet éfprit foible , que par des artifices 
aflez grofliers , elle Juy it dés - hériter 
en fa faveur les enfans qu'il a mis au 
monde, & qu'il a élevez. Je veux pour- 
tant qu'on aye à cet âge une fanté par- 
faite , & le fens encor meilleur que la 
 fanté. Vos enfans meurent, votre fem- 
me, vos frères, vos fœurs; vous leur 
furvivez ! Quelle douleur ! Ne faütil pas 
leur rendre les dèrniers devoirs? Le fup- - 
plice naturel de ceux qui vivent long- 
tems , eft de voir leur race s'éteindre peu 
à peu à leurs propres yeux : ainfy toute 
leur vie fe pafle dans la triftéffe le deüil 
& les pleurs , pour peu qu'ils ayent le 
cœur tendre. : 

Si l'on en croit Homère , il n'y a que 
le corbeau qui vive plus long-tems qu'a 
fait Néftor ; ce Prince à déja vécu plus 
de:deux cens ans ; il court {on troifième 
fiécle , n'eft-il pas heureux ? affurément. 
Jamais homme n'a bu tant de fois duvin 
nouveau. Cependant , écoutez-le , je vous 
prie ; voyez comment il fé déchaine con- 
tre les Déftins,contre les Parques. Quand 
il voit fon fils Antiloque mourir dans la 


fleur de fon áge; quand il fe plaiat à 


F 
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Quifquis adeft (ocio , eur hzc in tempora durée, 


Quod facinus dignum tam longo admiferit zvo- 
Hzc cadem Peleus;raptum cum luget Achillem, 
Atque alius , cui fas Ichacug: Jugere narantem, | 
Incolumi Trojà Peu veniflet ad umbras 
Affaraci magnis fokennibus , Meckore funus 
Portante , ac reliquis fratrum cervicibus, intet 
Iliadum lachrymas , ut primos edere planctus 
Caffandra inciperet , fciff&que Dee pallá : 
Si foret extinétus diverfa tempore quo jam 
Cœperat audaces Paris ædificare carinas. 
Longa dies igitur quid — ? Omnia vi- 

| dit 

| Éverfa » & flammis Afiam ferróque cadentem. 
ase miles tremalus pofitá tulit arma tiará , 


Re ruit ántc aram fummi Jovis , ut vetulus bos; - 








HU 
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tous yenans , d'avoir vécu jüfqu'alors. 
Ah! qu'ay-je fait , s'écrie-t-il , quèl cri- 
me ay-je commis pour vivre encore ? C'eft 
ainfy que Pélée paffoit les jours & les 
muicts , cruèllement affligé de la mort 
d'Achile : c'eft ainfy que les pafloit le 
bon-homme Laërte, fe figurant pendant 
dix années entiéres qu'Ulyffe alloit faire 
naufrage. Si Priam eut éxpiró , avant 
que Päris, l'audacieux Päris eut équi-- 
pé une flote ; il n'auroit pas veü Troye 
réduite en cendres : on l'auroit conduit 

*avéc grand appareil au tombeau de fes 
ayeux : Héctor auroit conduit le deüil, fes 
Pères & luy auroient porté en cérémo- 
nie le corps du défunt au bücher : tou- 

tes les Troyennes en pleurs l'eüffent ac- 
compagné : Caffandre , Polyxéne fes fil- 
les ; l'une , les cheveux épars &-déchi: 

. rant fes habits ; l'autre fondante en lar- 
mes , luy eüffent rendu les derniers de 

voirs. À quoy donc luy a fervi ce grand 
nombre d'années ? à rien autre chofe qu'á 
voir toute l'Afie en feu , Troye pillée ; 
faccagée , fon Royaume défolé. Ce fut 
alors que ce Prince infortuné , qui ng 
fe foutenoit qu'à: peine , prit les armes 
en tremblant ; & mèttant bas le diadé4 : 
me , s'alla jetter aux piéds des autèls con- 
facrez à Jupiter pour y. recevoir le coup 
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Qui domini cultris tenue.& miferabile collut 


Prabet , ab ingrato jam faftiditus aratro. 
Exicus ille diciaque hominis : fed torva cami- — 
| no | 
Latravit rictu , que poft hunc vixerat uxor. 

. Feftino ad noftros , & Regem nie Ponti , 

E Crœfum , quem vox jufti facundia Solonis 
Refpicere ad longz juffit fpatia ultima vitz. . 
Exilium ; & carcer Minturnarümque paludes , 

Et mendicatus victá Carthagine panis , 

Hinc caufas habuére. Quid illo cive tuliffet 

Natura in terris , quid Roma beatiüs unquam; 
si circumducto — agmine , & ome 

" | 

Bcllorum pompá , animam exhalaffet opimam ; 

Cum de Teutonico vellet defcendere curru ? 


Provida Pompeio dederat Campania febres 
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mortel : c’eft ainfy qu'un bœuf ufé à 
force d'avoir traîné la charrue , préfente 


fa téte au laboureur qui l'affomme fans 


itié. Priam mourut mal-heureux ; mais 
enèor mourut-il en homme : Pour Hécu- . 
be élle luy furvécut , ileft vray ; mais 


. elle mourut en chien enragé , cela eft 


- horrible ! 


Venons à nos grands-hommes. Je ne. 
parle point de Mithridate , il fe tua luy- 


méme, Laiflons-là Cræœfus qui fe croyoit 
parfaitement heureux ; Solon le détrom- 


pa. Sçachez, luy dit ce fage Philofophe,. 
que perfonne n'eft heureux avant la mort. 
Sylla tire Márius des marais de Mintur- 
ne, où il s'étoit cáché ; il le fait méttre 
en prifon , d'où il ne s'échappeq ut 
aller mandier fon pain de cabane en ca- 
bane parmi les ruines de Carthage qu'il 
avoit détruite. Sa longue vie n'eft-elle 
pas caufe de fes malheurs?Y eut-il jamais 
eüi au Monde un citoyen Romain plus 
fortuné;fi au milieu de fes trioniphes, en- 
vironné de captifs, & tout couvért de 
gloire , il eut éxpiré défcendant de fon 
char ; c'eft-à dire, aprés avoir défait les 
Cimbres & les Teutóns. La Campanie ne 
fembloit-elle pas deviner le trifte fort de — 
Pompée,lorfque,pour l'en préferver, èlle 

luy donna une bonne fièvre : Ah s'il en 
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Qprandas , ícd multz urbes, & publica vota, 


Niceruns. Igitur fortuna guess urbis, 

Servacum victo caput abftulir. Hec crucias 
. tu 

Lentulus > hâc peni caruit ; ceddítque Cethess 
gus | 

Enteger , & jacuit Catilina € toto. 

| Formam optat mbdico pucris , majore puel; 

Murmure , cum Vencris fanum videt anxia mas . 
ter, | 

Ufque ad delicias votorum. Cur tamen inquit j 

: Corripias : pulchrd gaudet Latoná Dian. 

Scd vetat optari faciem Lucretia, qualem 

Ipía habuit : cüperet Rutilæ Virginia gibbum . 

Accipere , atque fuum Rutilæ dare. Filius autem 


Cerporis egregii miícros , trepidófque Mee , 
' ut 
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fut mort ! Mais je ne fçay combien de 
villes intèrèflécs à fa conférvation , & 
mille vœux publics le fauvérent : il en - 
réchapa pour fon malheur & pour celuy 
de Rome qui pèrdit la libérté : Oüy , la 
tête de ce grand perfonnage devoir être 
an jour tranchée par les ordres d'un in- 
grat , d'un perfide Prince. Et t 
un Lentulus , un Céthégus , un Catilina, 
cès infignes criminéls , cés traîtres qui 
avoient conjuré la pérte de leur Patrie, 
font morts avéc moins d'ignominic ! Que 
dire à cela? | 

Voyez un peu cétte mére inquiéte : 
dés qu'élle apperçoit le Temple de Vé. 
nus , élle demande à la Déèfle une beau- 
té vive, éclatante, pour fes enfans 5 èlle 
baiffe le ton de la voix, quand élle ne 
prie que pour fes fils, & l'éléve pour fes 
filles ; jufqu'oü ne vont pas fur cela fes 
defirs? Les trouvez-vous fi déraifonna- 
bles? Latóne s'applaudit de la beauté de 
Diâne. J'en conviens. Mais Lucréce nous 
apprend que la beauté n'eft pas à fouhai- 
ter. Rutila étoitlaide , bof: Virginie 
pleine de charmes & d'attraits. Virgi- 
nie eut voulu être Rutila , & luy avoir. 
cédé tous fes charmes. Et un fils bien- 
fait ne défole-t-il pas fon père & fa mère? 
ils font fans céfle dans l’appréhenfion 
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Semper habet , rara cft adeo concordia formæ 

Atque pudicitiæ. Sanctos licet horrida mores 

"T radiderit domus, ac veteres imitata Sabinas, 

Præterea caftum ingenium , vultfimque mode- 
ftum mE B 

Sanguine ferventem tribuar natuta benignàá 

Larga manu, ( quid enim puero conferre potefi 

plus | | 

Cuftode , & curá natura potentior omni?) . - 

Scd cafto quid forma nocet ? Quid profuit olim 

Hyppolyto grave propofitum ? Quid Belleroe 

phonti? 
KErubuit nempe hzc ceu faftidita repulsá : 
| Nec Stenobæa minüs , quam Creffa excandiie à 
| : " 
Concufsère ambe, Mulier feviffima tunc eft i 


Cum ftimulos odio pudor admovet. Elige quide 
nam 
‘Suadendum effe putes , cui nubere Cæfaris uxoji 


Deftinat. Optimus hic & formofiflimus idem 


fignis pariciæ rapitur mifer extinguendys 
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qu'il ne fe débaughe , qu'il ne fe pèrde : 
Ah qu'il eft peu de chaftes beautez ! Je 
. veux qu'une mère formée fur le modèle 
de nos anciennes Sabines , cés vénéra- 
bles & rigides Matrónes , fe foit donné 
des foins inconcevables à bien élever 
. fes enfans; je veux qu'ils foient natu- 
réllement chaftes & modéftes ; qu'ils 
rougiflent à la veüc de l'ombre du mal, 
car enfin les foins d'un gouvèrneur & 
d'une mère ne font rien en comparaifon 
de ce frein que la nature donne aux en- 
fans pour les retenir dans l'ordre. Et 
«ependant, encore une fois. Tres-peu 
de chaftes beautez ! Mais , me direz- 
vous, fi l'on eft chafte , quel tort fait la 
beauté ? Quél tort ? demandez-le à Hy- 
polite , à Dis dede La chafteté les 
a-t-élle garantis des périls où leur beau- 
té les a engagez ? Sténobée & Phèdre 
reflentirent vivement le mépris qu'on 
faifoit de leur folle paffion. Leur confu 
fion fe changea bien-tót en fureur. Rien 
n'égale les emportemens d'une femme , 
uand fa haine eft animée par la honte 
d'un refus, Voyez quèl confeil on eût pu 
donner à ce jeune-homme que la femme 
de l'Empereur fe déftine pour époux? Ce 
noble Romain étoit d’une beauté parfai. 
te, & d'un mérite infini; on le traîne 
T ij 
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Meffalinæ eculis. Dudum fgdet illa parate 


Flammeolo , Tyriüfgue palam genialis ia hor- 
tis | 
Bternitur , & rita decies centena dabuntur 
Antiquo , veniet cum fignatoribus aufpex. 
Hiec tu fecreta , & paucis commiffa putabas ? 
Non nifi legicimé vult nubere. Quid placear,dic : 
Ni parere velit , pereundum eft ante lucernas, 
fi {celus admittas, dabitur mora paryula , dum 
res 
Nota urbi & populo conringat Principis aures ; 
Dedecus ille domus (ciet ultimus : intereà tu | 
Obfequere imperio , fi tanti eft vita dicrum 
Paucorum. Quicquid levius , meliüfque putaris, 
Præbenda eft gladio pulchra hac & candida cer. 
Nil ergo optabunt homines Si confilium vis, 
Permiites ipfis expendere numinibus , quid 


Gonyeniac nobis , rebüfque fic utile noftris, 
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vers Méflaline , il faüt périr ou bien Fés 
poufer. Elle l'attend en fon habit de 
noces; tout eft préparé pour cela dans 
les jardins du Palais : on comptera fur 
une table vingt-cinq millions d'or, 
qu'élle luy donne en mariage felon Fan 
ciénne coutume , qui veut ( fort fage- 
ment ! ) que la femme dote fon mari : ot 
fera venir l'Augure , les Notaires : vous 
imaginez-vous qu'élle veüille l'époufer 
en E ? Non non, élle veut. que 
tout fe fafle dans les formes. Silius, 
quel parti prendrez-vous ? dites , ft vous 
n'obéiffez , vous voylà mort avant la 
riui&. Si vous commèttez le crime qu'óit 
vous propofe,vous retarderez votre mort 
de quèlques momens , oque ce que cet 
attentat divulgué par la ville, viènne éti- 
fin aux oreilles du Prince; il fcaura le 
dérnier l'infamie de fa maifon. Rendez- 
vous cependant , fi vous aimez aflez la 
vie pour en acheter quélques jours à ce 
prix. Quelque parti que vous preniez, 
1] faudra que cètte bèlle téte tombe fous 
l'épée d'un bourreau. | 

Vous ne voulez donc pas que les mor- 
tèls forment aucuns defirs ? Voulez-vous 
me croire laiffez faire les Dieux : ils fga- 
- vent ce qui nous eft avantageux, & ce 
qui nous convient : Nous leur deman- 

T iij 
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Nam pro jucundis aptiffima quæque dabunt Dit 


farior cft illis homo , quàm fibi. Nos animas 
zum. | 

Ampulía , & cccà magnáque cupidine duéti —— 
Cosjgiüm petimus , partümque soris ; at illis 
Notum , qui pueri , qualifque futura fit uxor, 
Ut ramen & pofcas aliquid voveifque faccllie 
Exta , & candiduli divina tomacula porci, | 
O€randum cft , ut fit mens jinà in corpore fane, 


Fortem poíce animum , & mortis terrore carens 
tem, 
Qui fpatium vitz extremum inter munera po» 


' 


: nar 
Naturæ , qui ferre queat quofcunque labores 9 - 
Nefciat iraíci , cupiat nihil ,& potiores 
Herculis ærumnas credat fevofque labores, 
Et Venere, & cœnis, & plumis Sardanapali. 
Monftro , quod ipfe tibi poffis dare. Semita cert 
 Aranquille per vixtutem patct unica vitat. 


* 
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dons ce qui nous plaît ; ne leur deman- 
. dons rien ; ils nous donneront ce qu'il 
nous faür : L'homme leur eft bien plus 
chèr qu'il ne l'eft à luy-méme« Notre 
inftinct , nos paffions nous portent à leur 
demander une femme , des enfans ; ne 
fçavent-ils pas quèlle femme , quèls en- 
fans vous devez avoir.? Je ne vous déf- 
fends pourtant pas d'invoquer nos Dieux; 
de leur faire des facrifices ; de leur offrir 
de petits cechons de lait : Mais conju- 
rez-les de vous donner du bon fens , de 
_ la fanté, de la force d'éfprit : demahdez- 

leur d'étre infatigable; de ne pointcrain- 
drc la Mort ; mais plutót de regarder le 
dérnier moment de votre vie., comme le 
dérnier des bien-faits dont il vous com- 
blent ; demandez-leur une humeur tou- 
jours égale, de la modération , de la pa- 
tience , d'étre fans paffion ; de ere 
tous les travaux d'Hércule comme des 
biens infiniment plus précieux que toutes 
les délices, les féftins , & la mollétfe d'un 
Sardanapale. La Vertu eftl'unique route 
qui zonduir à une vie tranquile; rien n'cft 
pu feür ; attachez- vous-y , aimez-la , & 
a pratiquez, Voylà le folide préfent que 
vous pouvez vous faire à vous-même. 
Non, Sort bizarre, autrement dit , For- 
tune , tu n'as nul pouvoir fur un éfprir 
T uj. 
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Nullum numen habes , fi fit prudentia : fed te 


Nos facimus, Fortuna , deam , cæloque loca- 


Inus. 
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bien- fait : fi l'on t'honnore du .nom de 
Déèfle ; fi l’on te place dans les Cieux ; 
tu n'en as l'obligation qu'à nos caprices 
& à nos égaremens. 
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 Tr:cus dae fi cœnat, lautus ha- 
betur : 
si Rutilus j demos Quid enim majore ca- 
a chinno 
: Excipitur vulgi, quam pauper Ápicius *omni$& . 
Convi&us, thermz , ftationes , omne theatrung 
De Rutilo. Nam dum valida , ac juvenilia mem- 
bra - 
| Suffciuat galeæ, dámque ardent fanguine , fers. 
tur 
" Non cogente quidcm , fed' nec prohibente Tris 
| buno : | 
Scripturus leges , & regla verba faniftæ. 
' Multos porro vides , quos fæpe clufus ad ipfum - 
Creditor introitum folet expectare macclli , 
Æt quibus ia folo vivendi caufa palato e£, 


"S + 
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Tricus tient-il bonne table ÿ 
il paffe pour un galant - homme 
qui traite bien fes amis : Pour Rutilus ,. 
sil fait de méme , on dit que c'eft 
un fou. En éffèt , y a-t.il rien qui fafle 
lus rire le monde que de voir un: 
honus ruiné faire chez luy aufli grand” 
chère qu'Apicius? Auffi , Rutilus eft-il 
toujours fur le tapis; on en parle, on 
s'en divértit dans toutes les compagnies; 
aux bains, à la promenade , à la Comé- 
die , par tout. Le bruit court méme- 
que, comme il eft encor jeune, vigou- 
reux , plein de feu , il va fe faire Gladia- 
teur , & prendre des leçons des plus ha— 
' bile maîtres d'éfcrime. A la vérité no- 
tre Tribun ne le forcera pas d’en venir: 
là; mais il ne l'en empêchera pas non 
plus. Combien voyons-nousaujourd'huy? 
de gens que des créanciers ,. dupez plus: 
d'une fois, viennent attendre à l'entrée 
du marché? Cès gens-là-femblent n'être 
au monde que pour boire & manger. Le 


: E | T v. E 
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Egregius cœnat , meliüfque miferrimus hoyumtg 
Et citó cafarus jam perlucente ruiná ; 
Intereà guftus clementa pet omnia quærunt , 
Nunquam animo pretiis obftantibus : interiüs f$ 
Attendas, magis ilia juvant qua pluris emuntur. 
rcd haad difficile eft perituram arceffere famm3: 
Lancibus Sopas , vel matrís imagine fradtá , | 
Et quadringentis üamteis condire gulofum: 
Fi&ile, fic veniunt ad mifcellanea ludi. 
Refert ergo;quis hac eadem paret : in Rutilo rang 
Luxuria cft , in Ventidio laudabile nomen 
Sumit , & à cenfu famam trahit. Hlam ego jure 
Defpiciam , qui fcit quantó fublimior Atlas 
Omnibus in Libyà fit montibus : hic tamen 
idem 
- Agnpret, quantité ferratä diftet ab arcá 


Sacculus. E calo defcendit , y»&8s ex«vrir ; 
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plus abimé de dèttes, & que l'on va 
voir au premier jour tomber avèe é- 
clat, eft juftement celuy dont la table 
eft plus magnifique. Cependant comme 
ils rafinent fur le goüt. il fzüt qu'ils ayent 
ce qu'il y a de plus délicat & de plus éx- 
quis, quoy-qu'il coute. Le plus chér eft 
pour eux le meilleur , pes garde. 
Vrayment , il ne leur eft pas difhcile de 
trouver de l'argent : ils engagent pour 
cela toute leur vaiflelle & les plus belles 
ftatuës de leurs ancétres : ils fe font fer- 
vir dans des plats de térre ; mais ils ne 
laiffent pas d’abforber d'une feule bou- 
chées des fommes immenfes : Et quede- 
viennent-ils enfüite ? Comédiens. Reve- 
nons , & voyons donc à qui il appartient 
de faire de telles d E Si Rutilus 
prétend que c'eft à luy ; il a tort , c'eft 
un prodigue. Eft-ce Ventidius qui les 
fait ? il a.raifon , je l'en éftime davanta- 
. ge; cela luy fait honneur. Que diriez- 
vous d'un homme qui fçauroit jufte de- 

combien le mont Atlas ed plus haüt que 
toutes les montagnes de la Libye ; & qui 
ne fcauroit pas connoitre une bourfe d'a- 
véc un coffre fort ? Je dirois , cet hom- 
me-là eft un fot. Vous diriez vray:Cen- 
nois-toy toy même. C'eft un oracle que 
ceue parole t èlle vient du Ciel ; il faüs ke. 


e 
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Figendum & memori tractandum pectore , fire 


Conjugium quæras , vel (acri in parte fenatus 
E(fc velis, Nec enim loricam pofcit Achillis 

"T herfites , in quà fe traducebat Ulyffes 
| Ancipkem , ceu tu magno difcrimine caufanx | 
: Protegerze affe@as : te confule , dic tibi quis fis ,. 
Orator vehemens, an Cr: an Matho. Buccæ 
Nofcenda eft menfura tuz , fpeétandique rebus- 
In (ummis,minimí(que:etiam. cum pifcis netur 
Nec S cupias , cüin fit fibi gobio tantüm: 
In loculis. Quis enim te, deficiente crumeni , 
Et crefcente gulá ,manet exitus ,ære patcrno y. 
Ac rebus merfis in ventrom fœnoris atqne 
Argenti gravis &pecorum agrorumque pce 
Falibus à dominis poft cun&ta noviffrmus exit. 
Annelas , & dizico mendicat Polio nudo.. 


Non præmaturi cineres, nec unus acerbuay 
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bien coneevoir & la bien entendre ; {oit 
qu'on veüille fe marier , ou prendre une 
charge dans la Robe; car Thérfite n'eut 
garde de fe préfenter pour, difputer à 

Ajax Ies armes d'Achille :c'eft tout ce 
qu'on put fouffrir dans Ulyíle fans en. 
rire. Entreprenez- vous de plaider une 
affaire ? eft- elle difficile ? épineufe ? con- 
fultez vos forces ; voyez fi vous étes affez: 
habile pour cela : rendez-vous juftice de: 
bonne d : car fi vous n'étes qu'un Cur- 
tüus,un Mathon; vous vous rendrez: 


. ridicule. On doit en toutes chofes éxa- 


miner dequoy l'on eft capable , & ce que 
Ton peut. Je voudrois méme tendre 
cette maxime jufqu'ou élle peut aller. 
Avez-vous envie de manger du barbau ? 
paffaz- vous-en , fi vous n'avez d'argent 
que ce qu'il fa&t pour acheter dugoujon + 
car fi, moins vous avez de bien, plus 
vous faites de dépenfe en bonne chére ;. 
. que deviendrez-vous ? vous engloutirez 
, Tout; térres , troupeaux , argent d'em- 
prunt , héritages & tous les biens de la 
maiíon. Et quand nos jeunes Chevaliers 
ont tout mangé, ils verident jufqu'à 
leurs anneaux. Voyez , Pollion quand il. 
. tend la main pour demander l'aumóne 5 
il n'a plus le fien. Ce qui eft cruel pour 
ges jeunes débauchez , c'eft que leurs éxe' 
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Luxuriz , fed morte magis metuenda feneétus. 

Hi plerumque gradus : conducta pecunia Roma, | 

Et coram dominis confumitur. Indé ubi pau- 
lüm ; 

Nefcio cui fupereft ; & pallet fænoris author ; 

Qui vertére folum , Baïas & ad Oftia currunt. 


Cedere námque foro jam non tibi deteriüs,quàm 
Elquilias à ferventi migrare Suburrà. 

Ille dolor folus patriam fugientibus , illa 
Motftitia eft , caruifle anno Circenfibus unc. 
Sanguinis in facie nen haret gntta : morantur 
Pauci ridiculum , & fugientem ex urbe pudo- 


rem. 
^d 
Li 


spi hodie nunquid pulcherrima dictu, 
Perfice , non præftem vitá , nec moribus & re; 


acd laudem filiquas occultus ganeo , pultcs 
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tes n'abrégent point leurs jours : Et ces 
endant , la vieillàffe eft pour eux phus 
à redouter que la mort. On ne fe ruine 
pas tout d'un coup; cela va par degrea. 
D abord on emprunte de l'argent; on le 
dépenfe , à la velie mème de fes créan- 
cíers« enfuite , quand on n'a plus que 
quelque gpl quand l'ufurier paroit 
inquict fur ce qu'il aprèté , on abandon- 
ne le pais , on s'enfuit à Baies, à Oftie: 
car aujourd'huy , fortir de Rome , n'eft 
pas une chofe plus honteufe , que de qui- 
ter le quartier le plus chaud de la ville , 
pour paffer dans celuy dont l'air eft plus 
tempéré. Ende chagrin qu'ayent 
ceux qui font ainíi banqueroute , cft d'é- 
tre un an fans fe trouver aux jeux pu- 
blics : ces fripons ne rougiffent pas le 
moins du monde d'en ufer de la forte. 
Oüy , la pudeur eft bannie de Rome, él- 
le n'eft plus de faifon ; & s'il en rèfte 
quélques traces , fort peu fe mèttent en 
peine de les fuivre, ce n'eft plus la mo- 
de ; ils fe rendroient ridicules. 
Perficus , voylà de fort beaux difcours 
fur la frugalité , n'eft-il pas vtay? vous 
vérrez aujourd'huy fi je ne vis pas con- 
formément à cès maximes,; & s'l y a de 
l'hypocrifie à mon fait : vous jugerez fi 
ge n cft pas de bonne foy que jc fais cas. 
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Coram aliis dicem puero, fed in aure placenta 


Nam, cum fis conviva mihi promiffus , habebis 





Evandrum , venies Tirynthius , aut minor illa 
Hofpes , & ipíe tamen E fanguine cœ“ 
| lum, 

Alter aquis , alter flammis ad fidera miffus, 


Fercula nunc audi nullis ornata macellis, . 


"d 





De Tiburtino veniet pinguiffimus agro 
» 


. 'Hedulus, &toto grege mollior , infcius here 


bæ, 


* 


Necdum aufus virgas humilis mordere falii , 





Qui plus laétis haber,quam fanguinis:& montani 


Afparagi, pofito quos legit villica fufo , 





Grandia prætereà , tortoque calentia fœno 


Ova adíunt ipfis cum matribus , & fervatæ 


Parte anni, quales fuerant in vitibus ,uyz ; 
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des légumes ; & fi, quand je dis tout 
haüt à mon valét de m'en férvir , je luy . 
dis tout bas qu'on me fèrve une bifque; 
Vous me faites l'honneur de venir fou- 
per ce foir chez moy , vous me l'avez: 
promis : je vous déclare que le repas fera 
auffi frugal que celuy qu'Evandre fit à 
Hércule , à Ence: tous deux, hôtes de 
conféquence ; car quoyque celuy-cy ne 
füt pas fi célèbre que l’autre, il avoit ce- 
pendant une Déeft- pour mére, ils furent 
tous deux mis également au nombre des 
Dieux ; Hércule, aprés avoir été brülé 
fur le mont-/Eta; Enée fubmérgé dans 
le Numice. Vo'cy le régal que je veux 
vous faire ; il n'eft pas grand : Je neferay 
rien venir de chez le Traiteur. Je vous 
feray manger d'abord d'un chevreüil 
tendre ! le meilleur que j'aye à Ti- 
voli ; il n'a pas encor broûté l'hérbe ; à 
peine les dents luy pércent-élles ; il a 
plus de lait que de fang. 1l fera entouré 
de bennes afpèrges fraîches cüeillies par 
ma jardiniére ; élle a éxprès quitté la 
quenoüille pour cela : je vous feray fèr- 
vir de bons œufs bien frais, de bonnes 
* poules , du raifin que je vous garde de- 
puis plus de trois mois ; & qui cepen- 
dant eft auffi beau que s’il pendoit en- 
cor au fep : je vous donneray de plus 
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Signinum , Syriámque pyrum , de corbibus iife 


dem 
JEmula Picenis , & odoris mala recentis, 
Nec metuenda tibi , ficcatum frigore poftquim x 
Autumnum & crudi pofuêre pericula fucci. 
Hzc olim noftri jam luxuriofa fenatus 
Coena fuit. Curius , parvo quæ legerat horte ; 
Ypíc focis brevibus ponebat elufcula , quz nunc 
Squalidus in magná faftidit compede foffor , 
Qui meminit , calidæ fapiat quid vulva popig 
nz. 
. Sicci terga fuis rará pendentia crate. 
Moris erat quondam feftis fervare dicbus , 
Ét natalitium cognatis poncte lardum , 
Accedente nová, (i quam dabat hoftia , carne: 
Cognatorum aliquis titulo ter Confülis, atque 


Caftrorum imperiis , & dictatoris honore 
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pour défièrt , des poires admirables ; des 


. D: : \ \ 
pommes qui ne le cèdent point à cèlles 
d'Ancóne , ni pour l'odeur , ni pour le 

oüt:on vous : érvira fans façon tous cès 
fruits dans une méme corbeille; & n'ap- 

réhendez pas qu'ils vous, faffent mal ; 
ils n'ont rien de dangereux & de mal- 
faifant : l'hiver leur a óté leur crudité 
& leur acrimonie. Vous vous moquez de 
ce foupé ? Nos Sénateurs n'en donnoient 
pas de meilleur à leurs amis , quand ils 
commencérent à devenir délicats. Cü- 
rius , le fobre, l'illuftre Cürius , coupoit 
des hèrbes dans fon jardin, il les faifoit 
cuire luy- méme ; il fe contentoit de cela: 


aujourd'huy ? un vil éfclave à la chaine 


réduit à bécher la térre , regarderoit cés 
hèrbes d'un air dédaigneux ; il n'en vou- 
droit feulement pas táter , rapellant dans 
fa mémoire les andoüilles & les faucifles 
qu'il a mangées au cabaret, 

Autrefois nos péres ne manquoient 
point de manger les jours de fères quèl- 
que jambon qu'ils éxpofoient long-tems 


à la fumée, ou à l'air pour le fécher : & 


le jour de leur naiffance ils régaloienc la 
parenté d'un peu de lard;avec ce qui pou- 
voit réfter de la viétime qu'ils venoient 
d'immoler. Y avoit-il quélque coufin qui ' 
eur été Dictateur , Général d'armée , ou 
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Funétus , ad has epulas folitó maruriüs ibat , 

Ercctum domito referens à monte ligonem. 

Cum — autem Fabios durümque Cata 
ncema 

E $cauros, & Fabricios , rigidíque feverog 

Cenforis mores etiam collega timeret. 

| Nemo inter curas , & feria duxit habendum , 

. 

Qualis in Oceani flu&u teftudo na:aret , 

Clarum Trojugenis factura ac nobile fulcrum: 

$cd nudo latere , & parvis frons ærea lectis | 

Vile coronati caput oftendat afelli, 

Ad quod lafcivi ludebant ruris alumni. | 

' Tales ergo cibi , qualis domus atque fupellex. 

Tunc rudis, & Graïas mirari nefcius artes, 

Urbibus everfs prædarum in parte repertá 


Magnorum artificum frangebat pocula miles, 


Ut phaleris gauderet equus , cælargque caflis 
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trois fois Conful? 1l venoit fouper chez 
fon parent de meilleure heure qu'à l'or- 
dinaire à l'iffuc du labeur : il entroit por- 
tant fur l'épaule le foc de fa charruë. 
Tant que les Romains ont eu des Fá-- 
bius, des Scaurus , des Fabricius , des 
Catons , de cés cenfeurs rigides & redou- 
tables méme à leurs collègues ; ils fe 
font peu embaraflez de faire pèchér dans 
la mér les plus moñnftrueufes tortues, 
pour en faire des lits de repos, & des 
fauteüils magnifiques , céls qu'en ont au- 
jourd'huy nos grands Seigneurs.: les 
pen étoient fimples & touc unis. Seule- 
ment le doffier du lit étoit garni d'un 
bronze. mal- poli , & avoit pour tout or- 
nement une tête d’âne couronnée de 
fleurs ; les petits païfans du village ve- 
noient y folâtrer á l'entour. Vous voyez 
donc qu'alors tout toit plus que modè- 
fte , meubles, feftins, maifons. Le fol- 
dat , qui ne fçavoir en ce tems là que fe 
bien battre ; qui ne fe piquoit point de 
fe connoitre aux chcf- d'œuvres de l'art, 
fe faififfoit d'ábord de ce qu'il pouvoit, 
quand il avoit pris une ville d'emblée à 
& s'il trouvoit fous fa main quélque và- 
fe râre & précieux, il le méttoit en pièces 
pour l'emporter plus aifément, pour en 
avoir un bgl équipage de cheval, & de 
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Scdifti, quà nemo faber , qui nemo fedebar , 


Qui docet obliquo lanam deducere ferro : 

Dum modo non pereat totidem olfeciffe Jucers 
nas 

Quot ftabant pueri , cum totus decoler effet 

Flaccus , & hæreret nigro fuligo Maroni. - 

Rara tamen merces, quz FQBDIAORE tribuni 

Non egeat. Sed vos fævas imponite leges ; 

Ut præceptori verborum regula corftet , 

* Ut legat hiftorias , autores noverit omnes 
Tanquam ungues , digitófque fuos , ut forte ne« | 
| gatus 
Dum petit aut thermas , aut Phœbi halacs ‘dis 

cat 


Nutricem Anchifæ , noraen patriámque novercae 
Archemori , dicat quot Aceftes vixerit annos , 
Quet Siculus Phrygibus vini donaverit utnas, : 
Exigite, ut mores teneros ccu pollice duca, 


Ur.f quis:cerà vultum facit ; exigite ut fe 
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Romuleæ fimulachra fere manfuefcere juflæ 


Imperii fato , & geminos fub rupe Quirines , 
Ac nudam cfigiem ce fulgentis & hafti, 
Pendentifque dei , perituro oftenderct hofti, 
argent quod erat folis fulgebat ‘in armis, 
Poncban: igitut Thufco farrata catino 
Omnia tunc , quibus invideas, fi lividulug 

| fis. 
'Templorum quoque majeftas prælenrior, & vox 
Nocte fer? medià , mediámque NT per Ut 


bem 


Littore ab Oceani, Gallis venientibus , & diis 
Ofücium vatis peragentibus , Bis monuit iof ; 
Hanc rebus Latiis cinis præftare folebat 
FiAilis ,& nullo violatus Jupicer Re 


Lila domi natas noftráque ex arbore menfas 


: belles 
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belles armes , un cafque fur lequel on vit 
un Mars foudroyant , qui couvért de 
fon bouclier s'élangát la pique à la main 
fur les ennemis de l’Empire déja demi- 
vaincus & prêts de périr: 1 vouloit 

u'on y repréfentät le Mont-Quirinal, & 
dx le haüt Rémus & Romulus tous deux 

endans aux mammélles de la louve, qui, 
{elon l'ordre des Déftins , fe dépoüilla - 
. defa férocité naturelle en Re 
mains. Cès braves foldats employoient 
tout leur argent à orner & embéellir leurs 
armes; ils faifoient boüillir un peu de 
ris dans un petit pot de tèrre; ils vi- 
volent fi contens de cela, que , pour peu 
qu'on püt ètre envieux , on l'eüt été de 
leur bonheur. Auffi, les Dieux dans cés 
heureux tems nous étoient éxtrémement 
favorables. N'entendit-on pas en plein 
minuit , dans le milieu de à ville , une 
voix qui nous avertit que la flote des 
Gaulois arrivoit ? qu'ils venoient nous 
furprendre ? nous étions pérdus, fi les 
Dieux n'eüffent fait en ce moment la fon- 
Ction de nos Augüres. Les ftatues de Ju- 
piter n'étoient alors que d'argile : cétte 

fimplicité luy plaifoit , élle l’attachoit à 
nos interêts ; depuis qu'on en a fait d'or, 
il s'eft fort éloigné de nous. Le vent 
avoit-il abatu dans nos #ardins quelque 


* 
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"Tempora viderunt , hos lignum ftabat in ufus; 
Annofam fi forté nucem dejecerat Eurus. 

At nunc divitibus ccenandi nulla voluptas , 

Nil rhombus , nil dama (apit , putere videnfür 
Unguenta , atque rofz , latos ni fuftinet orbes 
Grande cbur , & magno fublimis pardus hiatu 
Dentibus ex illis quos mittit porta Syenes , i 
E Mauri ceres ,& Mauro obfcurior Indus, 
Et quos depofuit Nabathæo bellua falta , 

Jam nimios,capitique graves hinc furgit orexis, 
Hinc ftomacho bilis. Nam pes argenteus illis 
Annulus in digito quod d Ergo fuperbuig 
Convivam cavco; qui ne abi comparat ; & Icg 
Defpicit exiguas. Adco silla uncia nobis 

Eft eboris a teffellæ nec calculus ex hág 
Materi : quin ipfa manubria cultellorum 


fica : non ael sus unquam obfonia fiunt 
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chène , quélque vieux noyer; on en fai- 
foit des tables à manger ; on ne l'em- 
ployoit'qu'à cet ufage : aujourd’huy finos 
riches Romains n'ont des tables d'ivoite, 
& quélque figure de léopard à gueule 
béante qui les foutienne ; ils ne ígau- 
roient manger : Oüy , le turbot , le chez . 
vteüil font-infipides ; les rófes , les par- 

.fums les plus éxquis ne fentent point bon, 
f1 cela n'eft fervi fur cès tables précieufes, 
que l'Afrique , l'Arabie, la Ne 
& les Indes nous fourniffent icy ; il faüt 
qu'elles foient faites de cés dents énor- 
mes qui incommodent l'éléphant, & qui 
luy font coutber la téte. Vous nefgauriez - 
craire combien la matière de cés bèlles 

tables donne d'appétit; rien n'aide plus à 
la diggftion : Enfin, fi les piéds de cès 
tables ne font que d'argent , on ne les 
prife pas plus en comparaifon de cet ivoi- 
re , que vous feriez un anneau de fer, en 
comparaifon d'un anneau d'or. O , qe je 
n'ay garde d'inviter à manger cés fortes: 
de gens qui font des comparaifons d'eux 
à moy , & à qui mes meubles & mavai(-- 
felle font pitié! J'ay fi peu d'ivoire chez 
moy , que mes dez , mes billes , mes é- 
chéts n'en font feulement pas : mes cou- 
teaux de table n'ont que des manches 
d'os ; ce qu'ils coupent n'en et pas moins 

| V ij 
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Rancidula , haud ideo pejor gallina fecatur , 


Sed nec ftruétor erit , cui cedere debeat omnis 

Pergula , difcipulus Tripheri doctoris , apud 
quem | 

Sumine cum magno lepus atque aper , & py- 


 gargus 

Et Scythice volucres ,& phenicoprerus i ingens, 
| Et Getulus orix , hebeti Jautiffima feos 
Caditur & totá fonat ulmea coena Suburrä. 
Nec fruftum caprez Mdr. nec latus Afræ 
Novit avis nofter tyrunculus , ac rudis Bi 
Tempore , & exigua fruftis imbutüs ofifla. | 
Plebeios calices, & paucis affibus emptos 
Porrigit incultus puer; atque à frigore turus, 
Non Phryx, aut Lycius , non à mangone petitus 
Quifquam erit , & magno. Cum pofcis , pofce 

| Latine. | 
Idem habitus cunctis , tonfi , eteëtique capilli, 
; T s 


Atque hodié tantüm propter conviva pexi , 
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' bon ; la volaille , les entrées n’en fonc 
pas plus mauvaifes, Je ne fçay ce que 
C'eft non plus, que d'avoir de çès écuyers 
tranchans , de cés élèves de l'habile 
Tryphérus, dans l'école de qui l'on ap- 
pread à fáire admirablement la difféc- 
tion d'un fanglier , d'un chevreiiil fau- 
vage , d'un levraüt , d'un phénicoptère , 
d'un faifan ; que fçay-je moy ? enfin, de 
tous cés animaux d'un goüt ráre que 
l'on voit éxpofez en quantité dans la ruë 
de Suburre. Mon coupeur de viande eft 
un apprentif fi neuf, fi mal-adroit , qu'il 
ne pourroit feulement pas lever l'aiffe 
d'un canard fauvage , pas même couper 
comme il faüt le filét d'un chevreüil : il 
eft de tout tems parfaitement ignorant ; 
tour ce qu'il fcait faire de mieux eft une 
mèchante foupe ; ou we grillade. Ce ne 
fera point un éfclave de Lycie, ni de 
Phrygie, qui vous préfentera à boire, je 
n’en ay point de fi haüt prix : un garcon 
mal-bâti, vétu de gros drap vous vèrfera 
da vin dans un vèrre des plis communs : 
il n'entend que le latin, je vous en avèr- 
tis. Mes valèts font tous habillez les uns 
comme les autres ; leurs cheveux font 
écourtez , droits , nepligez ! Ils fe fonc 
pourtant avifez de fe peigner aujour- 
d'huy , fçachans que vous devéz fou- 

ae | V iij 
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Paftoris duri eft hic filius , ille bubulci , 


"Sufpirat longo non vifam tempore matiem , 
Et cafulam , & notos triftis defiderat hedos E 
ingenui vultus puer , ingenuíque pudoris , 
Quales efle decet, quos ardens purpura veftie, 
Hic tibi «ina dabit diffufa in montibus illis 
A quibus ipfe venir, quorum fub vertice lufc : 
Námque una, atque cadem vini patria, arque 
miniftri. 
Forfitan expectes , ut Gaditana canoro 
Incipiat cantare choro, plaufüque probetur ! 
Non capit has nugas humilis domus. Audiat 
ille . bi 
Teftarum crepitus qum cancibus ; ille Gréarur 
"Vocibus obfcanis , omríque libidinis arte, . 
Qui Lacedæmonium pyrifmate lubricat orbera, 
"Námque ibi fortunæ veniam damus. Alea turpis 
E urpe & adulterium mediocribus. Hæctamen 
illi | | 
Omnia cum faciant , hilares , nitidíque vocantur, 
Noftra dabunt alios hodié convivia ludos : 


&onditor Iliados cantabitur ; atquc Maronis 
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per icy. L'un eft fils de notre betger ; l’au- 
tre d'un vacher : comme il y a long-tems 
qu'ils n'ont veu leur mére, leurs caba- 
nes , leurs béftiaux ; ils Íoupirent aprés 5 
on leur voit le vifage trifte &' penfif. 
Mais au réfte ils ont l'air ingénu & pudi- 
bond , tél que le devroient avoir nos 
jeunes-gens dé qualité. Celuy-cy vous 

réfentera du vin de fon pais natal ; c'eft- 
d-dire , du méme cóteau où il eft venu 
au monde ; où il fautcit & faifoit la cul- 
bute tant encor enfant : oüy , mon vin 
& mes dom.ftiques font du méme en- 
droit. Vous vous attendez peut-être à 
duque concért de muficiennes de Cá- 

Is , qui méritent vos applaudiflemens : 
cés fottifes ne font bonnes que pour les 
maiíons des grands Seigneurs ; qu'on y 
entende un agzéable.& mélodieux bruit 
de voix & de caftagnèttes; qu'on y faffe 
& qu'en y dife mille chofes contre la 
bienféance & l'honnêteté, auffi bien leur 
riaiffance & leur rang éxcufent tout : les 
jeux déffendus , les adultéres font des 
crimes pour les gens du commun ; mais 
dans un homme de qualité, ce nc font 
que des bagatèlles & des’ galanteries, 
Vous n'entendrez point chez moy de cès 
chanfons infámes ; on vous y chanteïa 
des vèrs d'Homére & de Virgile, de cés 
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Altifoni , dubiam facientia carmina palmam * 


Quid refert iles verfus quà voce legantur 2 
Sed. nunc dilatis averte negotia curís , 
. Et gratam requiem dona cibi : quando licebit. 
Per totam eeffare dr ; um fœnoris ulla 
Mentio , nec primä fi luce egreffa , reverti 
Notte folet , tacito bilem tibi contrahat uxor. 
Protinus ante meum, quicquid dolet, exue limen E 
: Pone domum , & fervos , & quicquid frangitur 
illis, 
Aut perit : ingratos ante omnia pone foin. 
Intercà Megalcfiacz fpectacula mappa 
ju folenne dune " fimilífque triumphe 
Prædo caballoruih prator fedet. Ac mihi pace 
Immeníz nimizque licct f dicere plebis , 
Totam hodié Romam circus capit , & fragor 


aurem 


Percutit , eventum viridis quo.colligo panni; 


NN « 
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Poëtes incomparables , dont on a peine à 

décider qui des deux eft le plus éxcéllent: 

qu'importe que le chant foit harmonieux 

ou non;ce feront toujours de beaux vèts. 

. Croyez- moy , laiflez-là toutes vos af- 
-faires ; donnez vous aujourd'lruy du re- 

pos & du bon tems, pee que vous Ie 
pouvez prendre : quand vous penfez à 
votre créancier, idi vous chagrine; n'y 

penfez point. Si votre femme fort trop 
, matin, revient trop tard , prenez patien- 
‘ce. Dès que vous entrerez chez moy, 
banniflez de votre éfprit tout ce qui yous 
fait peine ; ne fongez non plus à votre 
ménage , à vos valéts , à ce dues vous 
ont égaré , cáffé , pérdu , que fi vous n'a- 
viez rien à pérdre. Sur tout, oubliez vos 
faux amis; c’eft-là ce qu'il y a dé”plus 
cruel ; oubliez-les, vous di. je,cès ingrats. 
On.a annoncé , comme vous fçavez, les 
jeux publics qui fe célèbrent tous les ans 
en ce rems-cy à l'honneur de Cérès ; on ' 
les célébre à l'heure que je vous parle. 
Notre Préteur , ce fameux voleur de che- 
vaux, triomphe en ce jour à cès jeux. Ro- 
mains, je crois avèc tout le rèfpeét que je 
vous dois , que vous étes tous enfermcz. 
dans le Cirque. Le bruit & les applau- 
diffemens que j'entens me font juger que 
la quadrille vèrte vient de remporter le 

Vv 
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Nam frdeficeret , mœftam , attonitámque vi. 


deres | 
Hanc urbem , velutí Cantarum in pulvere viétis 
Confulibus. Spe&tent juvénes , quos clamor & 
audax v | | 
Sponfio , quos cultæ decet affcdiffe puella. 
Noftra bibat vernum contracta cuticula folem, 
-Effugiátque togam. Jam ntínc in balnea falvà | 
fronte licet vadas , quanquam folida hora fu- 
perfit : 
° Ad {extam. Facere hoc non poffis quinque die- 
| “bus 
Continuis : quia funt talis quoque tædia vite 


Magna. Voluptates commendat rarior. ufus. 
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prix :car fi cètte quadrille n'avoit pas: 
: réüffi , toute la ville feroit dans la trif- 
téffe & l'abbatement, comme élle fut au- 
trefois à la journée de Cannes. Allez, 

jeunes-gens, allez à l'abri de vos che- 
» veux blons , fatiguer le beau monde de 
vos fades, douceurs : afliftez à cès jeux 
publics , & pariez pour quélle quadrille 
il vous plaira. Pour nousautres, qui ne . 
fommes plus jeunes , neus allons quitet 
notre n ; nous máàtre au foleil ; fa 
chaleur eit bien-faifante ce mois-cy. 1l 
n'eft que dix heures ; on peut , fan rou- 
gi , prendre les bains à cette féte , une 

eure plutôt que de coutume. Quoy ; é- 
tre tout un jour en fèftin ! je vous défie 
de mener cette vie-là cinq jours de fuite; 
vous vous en ennüyeriez beaucoup. En 
éffét, pour bien goûter le plaifir , il ne 
s’y faüt prèter que par intérvalle & fort 
rárement. s 


p 
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| Á T ALI, Corvine, die mihi dulcior hzé 
N | Tax * i 0 
Qui fcftüs promiffa dies animalia cefpes 
Expectat : nivcam ji cedimus agnam ; 
Par vellus dabitur pugnanti Gorgone Maurä. 
Sed. proctl extenfum perulans quatit hoftia fu: 
nm, — 
Tarpeio fervata Jovi : ficus corufcat :: 
Quippe ferex vitulus templis maturus & aræ 
Spargendáfque mero, uet du pudet ubera: 
| matis —— | RT 
Ducere , Gui vexat nafcenti robora cormr. 
Si res ampla domi imili(que-aff&ibus effet , 


Pinguior Hifpullà traheretur taurus , & ipsá 


Molc piger ; nec finitimä nutritus in herbá, 





* 
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O Corvinus, lheureux four £ 


Il m'eft bieg plus agréable que 


celuy de ma ce ; c'eft Ie jour 
deftiné au facrifice que j’ay promis de 
faire à nos Dieux ; ils ont fauvé mon 
ami Catule du naufrage. J'immole d'a- 
bord à Junon une brebi blanche, & une 
autre à Pallas. Mais j'ay un petit veau, 
pétulant , qui fecoüie fa corde ! cat il eft 
fougueux ; je. le garde pour Jupiter ; il 
eft d'âge à être égorgé dans nos Tem- 

les, fur nos autèls, & tout propre à 
etre arrofé de la plus pure liqueur ba- 
chique: les cornes luy fortenr déja dela 
téte ; il infulte les plus gros chénes ; 


enfin il e£ nouveau fevré. — Si'j'étois 


haüt & puiffant Seigneur ; fi mes biens 
répondoient à mes defirs, je faerifierois 
à ce Dieu un taureau plus gros & gras 

ue neft Hifpulla.. A peine pourroit- 
il avancer un pas; & fon fang ruifle- 
lant à gros boüillons , feroit voir à fa 
couleur vérmeille . qu'il n'auroit pas été 


æourri dans nos prairies, mais plutôt 


- 
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Lata {ed oftendens Clitumni paícua fanguis 


is ; & à grandi cervix ferienda miniftro, 

Ob reditum trepidantis adhuc ; horrendágue paf 
Nuper, & incolumem fefe mirantis amici. — 
Nam præter pelagi auk falguris idum | 
Evañ , denfæ cælum abícondére tenebre 

Nube uni, fubitüíque antennas impulit ignis ;.. 
Cum fe quifque illo percuffum crederet , & mox 
Arronitus , nullum conferri poff: putaret 
Naufraginm velis ardentibus. Omnia fiunt 

"Y alía , tag graviter , fi anis poética fiiroit 
Tempeftas. Genus ecce aliud difcriminis , audi 
Et milerêre iterum, quanquam fing cætera fortis 
Ejufdem > pars dira di ; fed eS iilis; 


Ex quam votivá tcítantur fana tabellà 


Plurima ( pictores quis nefcis ab Ifide pafci ?} 
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dans. les éxcéllens pâturages que le 
fleuve Clitumnus fertilife de fes eaux ; 
vous luy vérriez préfenter au coup fa 
groffe & large tète digne d'etre frappée 

ar le Grand Sacrificateur même : je 
F immolerois en aétion de graces , pour 
le retour de Catule , qui à couru fur mèr 
des périls affreux , qui tremble encore, 
& qui ne comprend pas comment il en a 
échaper. Car«fans compter les écüeils 

& le coup de foudre qu'il a évité , que 
dire de ce gros orage qui cóuvrit tout le 
ciél , & de ce tonnérre , qui brifa en un : 
inftant les antennes dû vaiffeau ? chacun 
s'en crut frappé , & ne pouvoit fe figu- 
rer un plus trifte & plus infaillible nau- 
frage : les Poëtes en fait de tempête , nz 
fgauroient pouffer leurs idées plus loin , 
ils ont beau feindre. Mais voicy un tout 


autre péril; on ne peut l'entendre fans | : 


frémir. Ce n'eft pas qu'il n'en arrive af- 
fez fouvent de femblables. ‘Cès fortes 
d'accidens font funèftes , mais ils n'en 
font pas moins ordinaires. Demandez 
à cés Meffieurs qui trafiquent fur mér ; 
les tableaux qu'ils .éxpofens dans. les 
Temples pour s'acquiter d'un vœu, nous 
repréfentent affez les chofes comme él-. 
des font. En éffét , ne fcait- on pas que 


ce&la Dééfle lás qui fait fubffter nos 


4, 
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Accidit & noftro fimilis fortuna Caxullo ; 


Cum lens fluctu medius forct alveus & jus 
Alternum puppis latus evertentibus undis 
AIDoned incerta , nullam unie cani 
Redoris conferret opem. Decidere jactu 
Coepit cum ventis , cupiensgvadere : in zquor 
Fundite quz mca funt, dicebat, cuncta ; Catulías 
Præcipitare volens TS pulcherrima , veftem 
Purpuream, tenerís quoque Mecænatibus aptam, 
Atque alias, quarum generofi graminis ipfum 
Infecit natura pecus fed & egregius fons | 
Viribus occultis , € Bœticus-adjuvat aër. 
Ille nec argentum dubitabat mittere , lances — 
| Parthenio factas , urnæ.cratera capacem . 

+ Et dignam. fitiente Piolo , vél conjuge Fufci : 


Adde & bafcaudas , & mille efcaria, multüm 
Cela > biberat quo callidus empror Olyithi, 


e 
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Peintres ? 1l arriva donc à peu prés à no- 
tre ami, la méme chofe qu'à cès gros 

Marchands ; un coup de mer avoit rem- 
pi fon vaiffeau , les vagues en rom- 
poient Ja Pr , donnant tantót d'un 
côté, tantôt d 
habile qu'il fut , ne pouvoir plus le 

ouvérner , fon art & fon éxpérience 

étoient à bout. Catule , qui vouloit vi- 
vre , prit le parti, voyant cela, de s’ac- 
commoder avèc les vents : jettez dans [a 
mét , difoit-il , tout ce qui m'appartient: 
il vouloit éffé&ivement y jeter tour, & 


méme ce Ps avoit de plus précieux; fes 


bélles étoftes de p re télles qu'en pof- . 
an 


tent les petits enfans de la première qua- 
lité : oüy,cés étoffes,auffi-bien celles dont 
la teinture eft naturelle , que celles qui 
font teintes dans le fleuve de Guadalqui« 
vir : Catule vouloit encor jetter fa vaif- 


felle, fes baffins d'argent de la façon de . 


Parthénius: ç’en étoit fait de cètte e 
de & riche couppe, qui lors qu'elle eft 
pleine de vin , pourroit étancher la foif 
du Centaure Phólus, & même célle de la 
. femme de Fufcus : ajoutez à tout cela 
cés cuvéttes d'Angletérre, cés plats d'or 
& d'argent relevez en boffe , fi bien tra- 
vaillez , & tous cés váfes antiques dont 


le père d'Alexandre fe íervoit dans {es 


e l'autre ; Ie Pilote tout - 


DIS 
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Sed quis nunc alius , quà mundi parte, quisaud et 


Argentó præferre caput , rebüfque falutem ? 
Non propter vitam faciunt patrimonia quidam, 
Scd vitio ceci propter patrimonia vivunt. 
' Ja&atur rerum utilium pars maxima ;, fed nec. 
Damna levant. Tunc adverfis urgentibus ; illuc 
Decidit , ut malum ferro fummitteret , ac fe 
Explicat anguftum , difcriminis ultima quando 
Prafidia atfchinas , navem factura minorem. 
I nunc , & ventris animam committe , dolato 
Confiíus ligno , digitis à morte remotus 
Quatuor aut feptem , fi fic latiffima teda. 
Mox cum reticulis , & panc , & ventre lagenz , 
Afpice fumendas in tempeftate fecures. 

$ed poftquàm jacuit planum mare tempora 

poftquàm | 

Profpera veétoris, fatümque valentius Euro, 
Ec pelago : poftquam Parce meliora benignáà 


Penía manu ducunt hilares, & ftaminis albi | 


Lanificæ ; modicá non mulrà fortior aurá 
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magnifiques fèftins. Trouvez-moy au- 


jourd'huy dans le monde un homme qui 


préfère fa vie à fes biens & à fon argent. 


Non, la plufpart des gens de ce fiècle 
n'amaffent pas pour vivre , ils ne vivent 
que pour up! S Quel aveuglement ! 
Ouille folie ! On jétte donc dans la mèr 
tout ce que je viens de vous dire ; mais 
la tempéte n'en eft pas moins furieufe, 


Enfin les voylà réduits à couper le más : : 


il faüt bien le couper, difoit Catule ; 
autrement nous fommes pérdus fans ref- 


Óource ; les vents en auront moins de 

rîfe fur le vaiffeau ; & en méme tems il 
le décharge de tout ce qui l'embaraffoit. 
Aprés cela fiez-vousaux vents; allez vous 
embarquer pour vous voir à tout mo- 
ment à fix ou fépt doigts de la mort plus 
ou moins ; je dis plus ou moins, car en 
fin. vous n'en étes loin que de l’épaifleur 
du vaifleau. Faites vos provifions La pain, 
de vin , d'eau douce, & fur tout de 
bonnes haches pour couper le más quand 
1l faudra. 

Cependant la mér devient calme, l'air 
ferain , le tems propre pour la naviga- 
tion. Difons mieux, le Déftin fe rend 
maitre des aquilons : les Parques filent 
leurs quenoüiles d'un air plus con- 
tent & plus gay. Il s'éléve à l'inftant un 


- 
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. Ventus adeft , inopi miferabilis arte cücurrit 





Veftibus extenfis & quod fuperaverat unum 
Velo prora fue. Jam deficientibus Auftris , 


Spes vitz cum fole redit, Tum gratus Iule 





Atque novercali fedes prælata Lavine 
Confpicitur fublimis apex , cui candida nomes | 
Scrofa dedit lets Phrygibus mirabile (u- 
men, 
Ik nunquam vifis triginta clara mamillis. | 
._à Tandem intrat pofitas iaclufa per æquora 
moles, 
Tyrrhenémque Pharon, porreétäque brachia 
rurfus , 
Quz pelago aus medio  lengéque relins 
quunt 


Italiam. Non fic igitur mirabere portus, 
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vent agréable ; c'étoit l'ainé des.zé- 

. . "1^ / ge 
phirs. Le vaiffeau tout délábré qu'il eft 
commence à voguer, Chacun quitte fa 
robe & fes habits pour les déployer en 
forme de voile, & les joindre à cèlle-là 
feulle quele tonnérre avoit épargné. L'o- 
rage fc diffipe tout-à-fait. Le foleil & un 
rayon d'éfperance commencent à luire. 
On apperçoit la cime de la montagne 
d' Albe ; lulus trouva autrefois cètte fi- 
tuation fi belle, qu'il aima mieux y bá- 
tir la ville qui en porte aujourgd huy le 
nom , que de tenir fa cour dans Lavi- 
nium , que fa bélle-mére avoit fondée, 
Albe eft un nom d'avanture , qui vient 
de la blancheur éxtréme d’une grofle 
truye. C'étoit une vraye mère truye, elle 


allaitoit en méme tems trente petits co- 


chons, on n'avoit jamais rien vci de fem- 
blable : auffi les DO ciens en furent. ils 
agréablement furpris. 

Enfin Catule arrive fort heureufement 
au port d'Oftie, où vous diriez que ld 
mèr eft enfermée des deux côtez : il 


,cótoye le Pháre que Claudius y a fait 


élever ; il entre dans cétte embouchure 
formée par deux éfpéces de bras de mèr, 
qui s'étendans éxtrémement loin , fem- 
blent quitter l'Italie, Les Ports de mér 


que la nature a pris foin de faire, n'appro- 
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Quos nátura dedit : fed truncà puppe magifter . 


Interiora petit Bajanz pervia cymba 
"Tuti ftagna finus : gaudent ibi vertíce rafe 
— Garrula fecuri narrare pericula nautz. 

Ite igitur pueri, linguis animiíque faventes , 
Sertáque delubris , & farra imponite cultris 
_ Ac molles ornate focos , glebámque virentem. 
Jam fequar , & facro, quod præftat , rité peracto 
Indc domum reperam,graciles ubi parva coronas 
Accipiunt fragili faite nitentia cerà. 
Hic noftrum placabo Jovem, laribüfque paternis 
Thura dabo, atque omnes violæ jactabo colores. 
Cunéta nitent , longos erexit janua ramos , 


Et matutinis operarür fefta lucernis. 


Nec fufpe&ta tibi fine hec Corvine. Catullus 
Pro cujus reditu tot*pono altaria , parvos 


T res haber haeredes. Libet expeétare,quis zgram 
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chent pas de celuy-là : Rien n'eft fi beau, 
Pour le Pilote , il entre dans le fond du 
Port avéc la pouppe de fon navire toute 
brifée. Cet endroit eft fi calme que les. 
plus petites barques peuvent furement s'y 
retirer : c'eft-là que cés pauvres Mate- 
lots , qui venoient de faire un facrifice 
de leurs cheveux aux Dieux pendant le 
naufrage, racontent gayement à leurs ca- 
marades les dangers qu'ils ont courus. 
Laquais. Venez icy , écoutez tous. 
Jettez des fleurs dans l'entrée du Tem- 
ple. N'oubliez pas le fel, la farine & les 
couteaux Due faites du feu clair 
& propre ; qu'on m'éléve un petit gáfon 
en forme d’autèl : je vous fuy dans un 
moment ; dés que j'auray achevé ce ía- 
crifiee , je reviens au logis pour y cou- 
ronner de fleurs toutes les flatuës de 
mes Dieux. Cès figures ne font que de 
cire ; élles n'en font pas moins Balles. 
J'appaiferay là en repos mon Jupiter : 
j'encenferay mes dieux domèftiques, & 
je parfemeray ma falle de toute forte de 
violèttes. Ha ha ! tout eft déja prêt; ma 
porte eft ornée de branches vèrtes & de 
rameffux ; les flambeaux font allumez. 
Cofvinus, fufpendez vos foupçons. Ca- 
rule pour qui jé me méts tant en frais , a 
trois petits héritiers. Trouvez-moy quel» 
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E: claudentem oculos gallinam impendat ami- 
de 
Tam fterili. Verüm hzc nimia eft impenf $ 
coturnix 
Nulla unquam pro patre cadet. Sentire calorem 
Si cepit locuples Gallita , & Paccius orbi, 
Legitimé fixis veftitur tota tabellis | 
Porticus , exiftunr qui promitrant hecatomben. 
Quatenüs hic non funt nec venales Elephant 
Nec Latio , aut ufquam BONO fub Eo $ alis 
-Bellua concipitur , fed furvà gente pei " 
Arboribus Rutulis , & Turni pafcitur agro 
Cæfaris armentum , nulli fervire paratum 
Privato : fiquidem Tyrio parare folebant 
Annibali , & noftris ducibus > regiqrie $ 
| loffo. . 


Eorum majores, & darío ferze cohoïtes | 





SaTYR2 XII | 481 
qu'un dans Rome affez généreux pour 
immoler à fes Dieux en faveur d'un ami, 
dontil n'attend rien,quèlque vieille pou- 
que vieille poule! c’eft trop. Non, je fuis 
ur qu'on n'immoleroit pas feulement 
une caille pour qui que ce püt être, dès- 
là qu'il eft père. Mais Paccius , Gallita , 
ont-ils eu quelque atteinte de fièvre? 
Comme ils font puiffament riches & fans 
enfans , quels vœux ne fait-on pas pour 
le rétabliffement de la fanté d: Mon- 
fieur & de Madame? On ne voit que 
tableaux dans les Portiques & dios les 


véftibules des Temples & des maifons. : 


On les attache en cérémonie : les uns 
promèttent d'offrir aux Dieux en facrifi- 
ce cent bœufs , cent éléphans méme, s'il 
en naifloit en Italie ; fi Eos en vendoit à 
Rdme , mais on n'y en voit point. On 
n'en amène que tres -peu des Indes ou 
de l'Afrique ; on les nourrit dans les fo- 
réts des Rutulois & dans les pais où re- 
gna Turnus ; ils ne font que pour nos 
Émpereurs ; uñ particulier n'en a prèf- 
que jamais eu. Nos Généraux d'armée 
en font quelquefois férvisy Pyrrhus, 
Annibal en montoient aflez fouvent : 
cès bêtes monftrueufes poitoient fur leur 


dos une cohorte toure entière, une pare 


X 


le malade & mourante. Que di-je » quèl- 
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Partem aliquam bell , & euntem in prelia 


turmam. 
Nulla igitur mora per Novium , mora nulla per 
Hiftrum 
Pacuvium , quin illud ebur ducatur ad TN 
Et cadat ante lares Gallitæ victima facra 
"Tantis digna Deis , & captatoribus horum. 
. Alter enim , fi concedas mactare , vovebic 
De grege fervorum mS pulcherrima quæs 
que 
Corpora : vel pueris , & frontibus ancillarum 
Jniponet yittás : & fi qua eft nubilis illi 
Jphigenie domi, dabit hanc altaribus , etfi 
Non fperat tragicæ furtiva piacula cervæ- 
Jaudo meum ciyem , nec comparo teftamens 


æ” 


to 


-« 


Mille rates , nain fi Libitinam evaferit eger, - 
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tic de l'armée: èlles alloient au combat 
chargées d'une tour pleine de foldats. 

: Hé bien fi Nóvius, fi Pacüvius avoient * 
chez eux une télle vitime, ils la condui- 
roient à la maifon de Gallita ; élle la 
vérroit romber affommée à fes piéds: 
digne vi&ime de cs fortes de divinitez 
& de leurs láches adorateurs! Cela vous 
furprend ? Je dis bien plus. Si les loix le 

'pérméttoient , cés gens avides du bien 
d'autruy facrifieroient en pareille oc- 
fion les plus grands , les mieux faits , 
& les mieux faites de leurs éfclaves ; ils 

* orncroient eux-mêmes de rubans la téte 
de cès innocentes victimes : Allons plus 
loin; n'eüffent-ils qu'une feulle & uni- 
que Iphigénie ( nubile rant. qu'il vous 

-plaira) ils ne laifferoient pas de la défti- 
ner aux autèls, quelque peu d'apparen- 
ce qu'il y eût que Diáne fubítituát une 
biche à {a place , comme dans la Tragé- 
die. Après tout, je fçay bon gré à ces 
pécheurs de fuccèflions , qui, pour s'infi- . 
nüer dans les téftamens , facrifient ce 

u'ils doiventavoir de plus chér au mon- 

rs : En éffèt , être héritier ! Ó , cela vaüt 

mieux qu'une flotte de mille vaiffeaux! 

Y a-t-il de la comparaifon ? car fi le ma- 

lade en réchape ; pénétré qu'il fera de 

zeconnoiflance , fçachant que vous aurez 
| X ij 
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E EMP10O quodcunque malo comznitti- 
tur,ipá . | 


Difplicet auchori. Prima eft hec ultfo > quod fe 
| Judice, nemo nocens abíolvitur ;improba quam- 
fees ; 
vis — P 
Gratia fallacis ptetoris vicerit urnam. 


Quid fentire puras omnes , Calvine , recenti 


De fcelere , & fidei bis crimine ? fed nec 
"Tam tenuis cenfus tibi contigit , ut mediocris 
Ja&urz te mergat enus : nec rara videmus 
Quz pateris : cafus multis hic cógnitus , ac jam | 
Tritus ; & é medio Fortune ductus acervo. 
Ponamus nimios gemitus , flagrantior zquo 


Non debet dolor cffc viri , nec villnere major, 
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L E mauvais éxemple eft odieux d 


céluy-là méme qui le donne. Oüy , 
le premier fupplice dont un méchant 
homme eft puni, eft de ne pouvoir pas 
ne fe point juger coupable , quoyqu'on 
le renvoye abfous : Le Préteur a beau 
fe laifler corrompre & luy faire grace ; 
il eft dans la néceffité de ne fe la faire 
pas. Comment penfez-vous , Calvinus, 
qu'on parle dans le monde de cet amy 
pérfide qui vous nie impudament que 
vous luy ayez confié un dépôt? vous 
n'avez pas fi peu de bien , que cètte 
pérte doive vous attrifter ; vous n'étes 
pas ruiné pour cela : ce mal-heur vous 
eft commun avèc mille honnétes-gens; 
nous le voyons arriver tous les jours ; 
c'eft un tour des plus ordinaires de la 
Fortune. Ne nous affligeons pas juíqu'à 
l'éxcés. Un homme ( ce qui s'appelle un 
homme !)ne doit jamais rà laiffer abbat- 
tre; fa douleur doit être modérée , il ne. 
faüt pas qu'elle foit plus grande que le 
tort qu'on luy a fait. Je vous connois ,: 

X iiij 
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Tu quamvis levium minimam , exiguimque | 
malorum 

Particulam vix ferre potes , fpumantibus ardens 

vifceribus facrum tibi quod non iedda amicus 

Depofitum. Stupet hzc , qui jam poft terga fe- 

liquit 

Sexaginta annos Fonteio confule natus ? 

An nihil in melius tot rerum proficis ufu 7 

Magna quidem facris qug dat praecepta libellis 

Vi&rix Forcunæ Sapicntia. Dicimus autem 

Mos quoque felices , qui ferre incommoda vitæ 

Nec ja&are jugum vità didicere magiftrá. | 

Qus tam fefta dies , ut ceffet prodere furem , " 

Perfidiam ; fraudes , atque omni ex erimine lus 
crum 

Quzfitum, & partos gladio, vel pyxide nummos? 


Rari quippe boni,numero vix funt totidem, quot 


UI hebarum porta , vel divitis oftia Nili, 








- 
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vous êtes éxtrèmement ‘fenfible aux 
moindres accidens. Un dépôt eft facré , 
jen conviens ; celuy en qui vous vous 
fiez le plus , ne vous le rend pas ! cela 
eft cruel , il eft vray ; mais vous voylá. 
. hors de vous-même & tout en feu; y 

enfez-vous ? quoy , vous étes né fous - 
é Confulat de Fontéius ; vous avez foi- 
xante ans paffez ; & cétte Lem vous: 
furprend ? vous avez tant d'éxpérience, 
n'en recüeillez- vous aucun fruit? la Phi- 
lofophie eft d'un grand fecours pour 
nous méttre au deffus de tous les.évé- 
‘ nemens fâcheux ; elle nous donne fur 
cela de beaux précéptes, les livres:en. 
font pleins. Je le fçay : mais indépen- 
dament d'elle, ne difons-nous pas tous 
les jours? voylà un homme heureux; iF 
a éxtrèmement profité du tems qu'il a 
vécu ; rien ne l'inquiéte & ne le chagri- 
ne ; quélque malheur qu'il luy arrive, ik 


cft toujours gi 


Il ne fe pafle point de jour, pas m&- 
me de fête , où vous n'entendiez dire: 
On a furpris un voleur , un impofteur, 
un fourbe. Celuy-cy a mistous les cri- 
mes en ufage pour s'enrichir ; il a tué, 
empoifonné. Ah, que les gens de bien 
font ráres ! Thèbes a {ept portes, & 


lg Nil fept embouchutes : ni 
| : | 


» 
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Nunc ætas agitur , pejorique fecula ferri 


"Temporibus > quorum fceleri non invenit ipfa 
Nomen, & à nullo pofuit natura metallo. 

Nos hominum, Divàmque fidem iore cic- 

mus, 

Quantà Feflidium Jaudat vocalis agentem 
Sportula. Dic fenior bull digniftme ;oefeis | 
Quas habeat Veneres aliena pecunia? nefcis 
Quem tua fimplicitas rifum vulgo —— E 


1 


cum 


+ 


Exigis à quoquam ne pejeret, & putet ullis 
Effe aliqued numen templis , arzque rubenti, 
Quondam hoc indigenz vivebant more , priëf= 
| quàm 

Sumeret agreftem pofito diademate falcem 


Saturnus fugiens , tunc cum virguncula Juno 3 ' 
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homines de probité au monde , ce n'eft 
pas peu. Notre fiècle eft plus dur, plus 
térrible que le fiècle de fèr : non, la Na- 
ture n'a point produit de métaux , dont 
les noms puiflent éxprimer jufte les cri- 
mes qui fe commèttent de nos jours. 
Nous fommes admirables nous autres 
bonnes gens! voyons-nous cómmettre 
quélque hs crime? nous crions auffi 
haüt que les Parafites de Feffidius,quand 
ils l'entendent plaider : les Dieux ! les 
hommes, difons-nous, peuvent-ils fouf- ' 
frit cès fcélérats ! Calvinus , mon chèr 
ami, vous n'étes qu'un enfant , quèlque 
âgé que vous foyez ; vous n'y entendez 
rien: Le bien d'autruy a descharmes qui 
vous font inconnus. Ne vous apperce-. 
vez-vous pas que votre fimplicité vous 
rend ridicule , quand vous voulez vous 
fier au ferment d'un homme, & que 
vous éxigez de luy de ne fepas parjurer ?: 
vous imaginez-vous qu'il croye qu'il y 
ait quelque Divinité dans les Temples & 
fur les autèls , où l'on immole des vi&i- 
mes ? Cela étoicbon du tems de nos pre- 
miers péres , avant que Saturne fuyant 
Jupiter fon fils rebelle , eut quitté le fcè- 
ptre pour prendre une faulx.: lorfque Ju- 
non encor enfant joüoit & badinoit dans 
lès anttes dy mont Ida avèc fon petis 

| | X vj | 
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Et privatus adbuc Idzis Jupiter antris, 


Nulla fuper nubes convivia cælicolarum y 
Nec puer Iliacus , Pus nec Herculis uxog 
Ad cyathos , & jam ficcato nectare tergens 
Brachia Vulcanus Eiparzá nigra taberná 
Prandebat fibi quifque deus , nec turba deorung 
Talis ut eft hodiè, contentáque fidera paucis: 
Numinibus, miferum urgebant Atlanta minors 
Pondere. Nondum aliquis forticus trifte profunda 
Imperium , aut Siculà tervus eum conjuge Plu< 
to. 
Nec rota , nec furiz, nec faxum, aut vulturis atri 
Pana : fed infernis hilares fine regibus umbra. 
Improbitas illo fait admirabilis evo. | 
nie hoc grande nefas, & morte piandunj 
Si juvenis vetulo non affurrexerat , & f 


Baibato cuicunque pucr , licet ipfc videret. ... 


LS 
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frère, & qu'ils y vivolent en pérfonnes 
privées. On ne fçavoit alors ce que c'é- 
toit que banquèt des Dieux ; il n’y avoit 
dans le Cièl ni de Hébé, ni de Ganiméde 
pour préfenter à boire : on n'y voyoit - 
point Vulcain aprés avoir bu du Nectar, 
s'en rincer la bouche , & s'en laver les 
bras & les mains toutes noires du char- 
bon de {a forge. Chaque Dieu dinoit 
chez foy ; ils n'étoient point en fi grand 
nombre qu'ils font aujourd'huy ; & les 
aftres contensde ce peude divines intel- 
ligences qui les couvérnoient , ne fati- 
guoient pas tant le pauvre Atlas, Le tri- 
fte Néptune n'avoit pas encore en parta- 
ge l'Empire orageux des mèrs : Profèrpi- 
ne n'avoit rien à fouffrir des chagrins de — 
fon bizarre époux : il n'y avoit ny roüies 
ny rochers , ny Furies., ry vautours ; les 
Ombres fe promeroient toutes gaye- 
ment de eóté & d'autre dans les Champs 
. Elifées , fans crainte d'Eacus, de Rhada- 
manthe ny de Triptoléme : Le crime étoic 
regardé comme un monftre en ce tems« 
H. Si un jeune-liomme ne fe Ievoit pas 
à l'aberd d'un vieillard : Si un enfant ne 
faifoit pas le même à l’arrivée d’un hom- 
me fait & portant barbe, Grands Dieux! 
cela étoit atroce ! digne de mort! de. 


quelque qualité que füffenc l'enfant lg 
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Plura domi fraga , & majores glandis acervos. 
Tam venerabile erat praecedere quatuor annis, - 
. Pfímáque par adeo facræ lanugo fencétæ. 
Nunc fi depofitum non inficietur amicus , 
Si reddat veterem cum totà di ; 
Prodigiofa fides , & Thufcis digna libellis , 
Quzque coronatá luftrari debeat agná. - 
Egregium fanctümque virum fi cerno,bimembri 
Hoc monftrum puero , & mirandis jam fub ara- 
‘tro 
Pifcibus inventis , & xu comparo rhulæ , 
Sollicitus tanquam lapides effuderit imber , 
Atque examen apum longi con(zderit uva 
Calmine delubri , tanquam in mare fluxerit ana 
nis 
Gurgitibus miris , & lactis vortice torrens, 


Anreccepta decem queseris feftertia fraude - 


4, 


SaTYRE XIIL — aeg 
. jeune homme; füffent-ils plus riches que 
pèrfonne en fraifes & en.gland ; car en 
cela confiftoient toutes les richéffes. 
T ant c'étoit un grand avantage que d'a- 
voir quatre ans plus qu'un autre ! Non, 
il n'étoit pas néceffaire d'avoir la barbe 
blanche pour s'attirer du refpé&. 
Aujourd'huy ; fi votre ami ne difcon- 
vient pas qu'il n'ait un dépôt à vous ren- 
dre ; s'il vous reftitué votre bourfe & 
votre argent ; cètte bonne foy palle pour 
un prodige. Cela mérite d’être écrit dans 
les Livres facrez de nos Pontifes ; c'eft 
uélque chofe de fi éxtraordinaire, qu'il 
PER , pour ainfy dire , l'éxpier par le fa- 
crifice d'une brebi. Vois-je un homme 
fincére & irreprochable ; c'eft un mon- 
ftre de nature ; c'eft un enfant qui a deux 
têtes ;. j'en fuis auffi furpris que fi un 
paifan labourant la térre , y pécloit des 
oiffons , ou , que fi une mule alloit pou- 
finer ; c'eft comme s'il pleuvoit des pièr- 
res, comme fi un effain d'abeilles s'étoit 
venu pércher au haüt du toiét d'un par- 
ticulier , en forme de grappe de raifin: 
enfin c'eft un fleuve qui au lieu de fes 
eaux , rouleroit dans la mér des torrens 
de lait. 
Vous vous plaignez de ce que votre 
ami par une infigne-friporinerie vous 4 
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Säcrilegä. Quid fi bis centutn perdidit alteg 


Hoc arcana modo ? majorem tertius illà 
Summam , quam patulæ vix ceperat angufus$ 
| arèæ? | | 
Tam facile & pronum eft fuperos conteninere 
sites | 
Si mortalis idem nemo fciat, Afpice quanta. 
Voct fieget , quz fit ficti conftantia vultus, 
Per [olis radios , Tarpeiáque fulmina jurar ; 
Ec Martis trama & Arx eus vatis , ;. 
Per aano vénatricis i phasercómque pueliz, 
Pérque tuum , Pater JEgai Neptune, tridentem : 
Addit & Herculeos arcus ; hafimque Miner- 


id ve » 
€. $^ pe] 


Quicpiá. habens telorum — «ii 
si veró & pater eft:comedam, inquit, flebile nai. 


Sinciput clixi, Pharic is. 
incip t clixi,. arióque madentis accto, 
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æetenu vos cent piftolles : Et fr un tèla 
pérdu vingt mille piftolles mifes en dé- . 
pót comme cèlles que vous. venez de 
pérdre , qu'avez- vous à dire? fi un autre 
vient de pérdre tout de méine une fom- 
me encor bien plus confidérable , qui ne 
ténoit qu'à peine dansle coin d'un grand 
coffre fon , de quoy vous plaignez-vous? 

Hélas , fi le dépôt ne fe confie en pré- 
fence d'un tièrs , vous avez beau prendre 
' les. Dieux à témoin , un fcélérat s'en mo- 
que : voyez avéc quelle impudence il 
foutient que cela eft faux; il crie, il 
tempête ; il ne DOE feulement pas de 
vifage ; il atrèfte le foleil qui nous éclai- 
re , les foudre de Jupiter , le fábre de 
Mars , les dards d'Apollon , les javelotæ 
& le carquois de Diane : Oüy Neptune, 
s'écrié-t-il , je jure par votre trident y 
par votre arc & vos flèches , Hercule ; 
par votre lance, Minérve ; je Jue ar 
tout ce que l'arfenal célèfte renferme de 
carreaux & de tonnèrres, fi ... Eft-il 
marié? a-t-il des enfans? ah , pour qui 
me prenez-vous ? dira-t-il , moy ! abufer 
d'un dépót ! je mangerois plutót à la vi- 
 naigrétte la téte de mon propre fils cuite 
au courboüillon que de.... 
Rome eft plein d'impies ; cela ne me 
furprend pas, Combierr voyons-nous dg 
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Præftat ; & cíuxiens Pifææ ramus olive ? 


Ut fit magna , tamen certè lenta ira Deorunf 


$i curant igirur Pd: puniré nocentes ; 
Quando ad me venient ? fed & exorabile numen 
Fortaffe experiar ; folet his ignofcere. Multi | 
Committunt éadem diverfe crimina:fato. . 
Ille crucem pretiumj(celeris tulit , hic diadema, 
Sic animum diræ trepidum formidine culpæ 
Confirmant, tunc te facra ad delubra vocantent 
Præcedic yttahere imo ultro; ac vexare paratus; 
Nam cum magna malz fupereft audacia caufæ, 
Creditur à multis fiducia. Mimum agit ille, 
Urbani qualem fugitivus fcurra Catulli, 


Tu mifer exclamas , ut Stentora vincere poffis, 


yel potiüis quantüm Gradivus Homericus. Au- 


dis 
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€Läâdas font pour luy des viandes peu 
nourriflantes. Je veux que les Dieux 
Íoient éxtrèmement irritez; on ne reffent 
que fort tard l'éffet de leur courroux : 
s'ils fe chargent de punir tout ce qu'il y 
.ade fcélérats au monde, ils.ne viendront 
pas fi-tót à moy. De plus, ils ne font 
. pas inéxorables ; peut-être ne le feront- 
‘ils pas à mon égard : quélques uns échap- 
pent àJeur colère. Tél eft pat venu au 
Diadéme , qui ne méritoit pas moins 
d'étre pendu que celuy qui l'a été en éf- 
fct. Tant il eft vray qu'un mémecrimea 
des fuites bien différentes. Voylà comme 
ils fe raffurent contre les remords de 
leur confcience qui les éffraye à la veüe 
du crime qu'ils vont comméttre. Un 
homme après 'cés réflèxions , marchera 
devant vous vérs l'auétl où il va fe par- 
jurer fans crainte ; il vous y traînerà mê. 
me malgré vous. Un criminel impudent 
& éffronté, pafle chez bien des gens 
pour ètre innocent, Son air afluré leur 
impófe. C'eft un vray Comédien qui re- 
préfente ce qu'il n'eft pas. Il fait jufte- 
ient: comme le valét de la Comédie 
dans Catule ; il traîne fon maître en Ju- 
ftice : vous avez beau crier plus haût que 
Stentor ou que Mars, lors que Diomède 


Ae-blefla, Quoy 1 Jupiter, vous voyez cà 
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Jupiter hzc 2? nec labra moves , cam mittéte 


. Vocem 


Debueras, vel marmoreus, vel aheneus ? aut cur 

En carbone tuo chartá pia thura folutá 
Ponimus ; & fe&um vituli jecur , albáque porci 
dones 2 ut video , nullum difcrimen haben 
dum éft | 


Effigies inter veftras , ftatuámque Barylli, 


| Accipe qui contra valeat folatia ferre , 
Et qui nec Cynicos , nec Stoica dogmata legit 
A Cynicis tunicá diftantia; non Epicurum 
| Sufpicit exigui latum plantaribus horti, 
- (Curentur dubii medicis majoribus agri $ 
Tu venam vel difcipnlo commutte Philippi. 
$i nullum in terris tam deteffabile fadumi (' 
DOftendis jtacco , nec pugnis cedere pe&us, 
"Te veto, nec plani faciem contundere palmá ; 


"Quandoquidem accepto claudenda ft. janua 


A (| 


*' ^" damno, 
A 
Et majore dornus gemitu , majore tumultu 


vPlanguntur nummi quàmp funera: Nemo dolorens 
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iniquitez fans dire mot ! Fuffiezvous de 
bronze, ou de marbre , vous devriez 
parler. A quoy- nous fért de vous offrir 
de l'encens , de vous immoler des vi&i- 
mes ? Il n'y a donc point à ce que je vois, 
de différence entre les ftatues de vous 
autres Dieux & cèlle de Batillus. 
Ecoutez ce que vous peut dire pour vo- 
tre confolation une pèrfonne qui n’a ja- 
mais leà ny les philofophes Cyniques,ni 
les Stoïciens qui ne diffèrent d'eux que 
d'habit ; & qui n'admire guére Epicure 
fi content de fon petit jardin. Que ceux 
qui font plus malades que vous , faffent 
venir les plus habiles Médecins. Le gar- 
gon de Philippe en fgait bien plus qu'il 
n'en faüt , pour vous guérir : une petite 
faignée vous tirera d'affaire. Car enfin, 
faites- moy voir que jamais au monde il 
n'eft arrivé rien de femblable à la fri- 

onnerie qu'on vient de vous faire ; a- 
rés cela je n'auray pas le mot à dire, 
Fapes vous la poitrine , le vifage, je 
. vous le pèrmèts , j'y confens, Car après 
un pareil accident, il faüt fermer la por- 
te de fa maifon , ne plus voir pas une 
ame , mourir de chagrin. En éffét la pér- 
te de nos biens nous éft tout autrement 
fenfible que la mort de nos proches; ce- 
la fe voit cous les jouts ; un Punt quiá 
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ingit in hoc cafu , veftem diducere fummank 


Contentus, vexare 'oculos humore coa&o : 

Ploratur lacrymis amiffa pecunia veris. 

$ed fi cuncta vides fimili fora plena — 9 E 

$i decies le&tis diver(à in parte tabellis , 

Vana fupervacui dicunt chirographa ligni E 

Arguit ipforum quos litera , gemmáque prin- 
ceps 

Sardoniches , loculis quz cuftoditur eburnis, . 


Te nunc , delicias , extra communia cenfes 
Ponendum » quia tu vallis filius albe , 
"Nos viles pulli , nati infelicibus ovis? | 
Rem pateris modicam , & mediocri bile fes 
rendam, 
$i fle&tas oculos majora ad crimina : confer 
Condu&tum latronem , incendia (iip usé capta 


Atque dolo , primes cum janua colligi: gnes: 
pérau 
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pirdu fon argent eft affligé tout de bon; 
il n'y a point là de grimaces & de fein- 
tes; il ne fe contente pas de déchirer un 
peu de fon habit , & de s'arracher quél- 
queslarmes des yeux à force de fe les fro= 
ter, Mais, mon amy, fi tout le Palais 
ne retentit de plaintes femblables 
aux vôtres ; f vous trouvez des gens af 
fez-éffcontez pour nier leur propre feing 

u'ils ont mis au bas d’un contra bien 
dellé & en bonne forme, après l'avoir 
fait voir & revoir à dix pérfonnes diffés 
rentes ; voulez-vous être feul diftingué 
du commun des hommes par-un privilé- 
ge inoüi ? Quoy ! vous ferez l'unique fa- 
vori des Dieux? tandis que nous autres 
mal- heureux enfans de mal-heureux pà- 
tes , nous ménerons une vie remplie dé 
chagrins & de difgraces ? cela eft-il ju- 
fte?" | | 
« Jettez , jettez les yeux fur les éfroyaz 
bles crimes qui fe commèttent dans le 
monde ; & votre bile ne s'échauffera pas 
tant pout fi peu de chofe : Car , dites- 
noy , qu eft-ce que cent piftolles > voyez 
un affaflin à gages , un voleur , un brü- 
leur de maifons qui commence par mét- 
tre le feu à votre porte, qui fgait pren, 
dte fon tems pour cela. Et que penfez- 
vous ge cès (Éctilénes qui E a nui& 
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fone & hos veteris qui tollunt grandia temo 


ph 

gonna siorande rubiginis ,& populorum 
Dons ; sel antiquo pofitas à à rege coronas. 
Hac ibi f. non funt, minor extat facrilegus $ 

me | 
Radar inaurati femür Hercnlis , & faciem ip+ 
Neptuni, qui bra&eolam de Caftorà ducat : 
An dubitet , folitus totum conflare Tonantem g 
Confer & artifices mercatorémque veneni, 
E deducendgm corio bovis in mare, cum qug 
Clauditur adverfs innoxia. fimia fatis. 
Hire quota pars feclerum , que cuftos fgallicag 
ü bis | RA cabe 
Ufque à Lucifero donec lux occidat , audit, 


| Humani generis morcs tibi noffe volenti 
OR CL USE Ac v9 
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iller nos Temples , qui en enlevent cès 
váfes fi venérables par leur roüillure & 
par leur anriquité 5 qui en emportent 
Les couronnes que nos premiers Roys ont 
confacrées aux Dieux , & les offrandes 
magnifiques des ye entièrs. Si cés 
riches préfens ont difparu, qu’avez-vous 
tant à vous plaindre ? Il y a des facrilé- 
ges plus rèfpcétueux & moins coupables; 
MN contentent de racler la cuiffe de la 
ftatué. d'Hercule , d'enlever une feuille 
d'or du vifage de Néptune, & d'óter une 
petire lame de la ftatuc de Caffor. Je n’en 
fuis pas furpris ; un impie qui s'eft fait 
une coutume d'enlever les'ftatuës de Ju- 
iter méme , de les brifer , de les faire 
Ide , ne fe fera pas un fcrupule de cès 
petits facriléges, Qu: dites-vous encor 
de cés confections de poifon , de ceux 
qui les vendent, de cès gens enfin que 
l'on enferme dans un fac avèc un finga 
qui n'a point, je penfe , commis de par- 
ricide, & qui cependant ne laifle pas 
d'aller au fond de l'eau avèc le {célérat ? 
Et cependant ce n'eft là que la moindré 
partie-des crimes dont Gallicus , Gou- 
verneur de Rome, reçoit des plaintes de- 
p le matin juíqu'au foir. Voulez-vous : 
bien connoitre le caractére de tout le 
genre humain? Une feule maifon fuflit 
| Yij- 
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Sufficit una domus , paucos confume dics | & 


Dicere te miferum,poftquàm illinc veneris,aude., 

- Quis rumidum guttur miratur in Alpibus ? 
autquis —— 

Ia Mero? craffo majorem infante mamillam 3 

Lœrula quis ftupuit Germani Jumina ; favam 

Ca fariem madido torquentem cornua cirro ? 

Nempe quod hzc illis natura cft omnibus una, 


Ad fubitas Thracum yolacres , nubémque {os 


t 


YN noram 

Pygmeus parvis currit bellator in armis: 

Moxi impar hofti , raptü(que per aëra curvis 

| Unguibus , à fevà fertur. grue, Si videas hoe . 
dentibus in noftris , rifu quariare : fed illic 
Quahquam eadem afliduè pe&entur pralia rides 
Nemo , ubi teta cohors pede. pon cft altior nag, . 


Nullá-ne perjuri Sp fraodiique nefanda 
Pana ericAbreptum erede hunc — ari 


Erorizis, & noftro ( quid plus yelis ira ? )necagi 
{- à 


Satyaz XIIT. «59 
gour cela : paffez - y quelques jours, & 
vous verrez qu'il y en a dans le monde 
de plus mal-heureux que votts. ; 

S'étonne-t-on de voir fur les Alpes 
ces mohtagharts avoir le cou gros & en 
, fé ? Les Egyptiennes ont des mammel- 
les affréufes , plus grandes que ne font 
leurs petits enfans. Les Allemans ont 
es yeux bleux , les cheveux blonds, fri- 
fez ; bouclez ; ils fe les parfument d'ont 
guens de fenteur ; qu a-t-il là de fur- 
prenant? La Nature les atous ainfy fait 
On voit dans la Thrace des nuées de 
grües fondre tout à coup fur les pygmée} 
qui s arment à l'inftant de piéd en cap, 
é& fe déffendent du mieux qu'ils peu: 
vent; comme ils ne font pas les lug 
forts , les grües voüs les enlèvent dans 
la moyenne region de l'air | Si nous 
voyions cela dans l'Italie , nous creve- 
rions de rire , mais là , où les hommes 
n'ont tous qu'une coudée de haüt, il ne 
fe trouve perfonne quien rie. ^: :1T 
Quoy , me direz-vous , ce méchant 
shonmime , ce péri qui imeï. viole & mè 
retient mon dépôt, ne fera point puni ? 
Je-ne dis pas cela.  Figurez- vous qué 
nous le tenons en prifon les fèrs au 
C: i ea ci ]1s4 sr. irr d 
piéds ; & que riods (irán les arbitrés d 
gente de fa mort. ApParaegg aprés ce« 
iij 
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Arbitcrio.-Maner illa.tamen 8 jun; nec un TER 


Depofitum tibi ohne erit :-fed corpore trunco 
XYnvidiofa dabit minimus folatia fanguis, 

At vindi&a bonum vit jicundius ipsá. 
Wetnpe hoc indo&i ; quoram piæcordia nullis. 
Yaterdum aut levibus videas flagrantía caufis ; 
Queue adeo eft occafio , fufficit iræ, 
Chryfippus Don dice idem , hcc mite e Thalctis 
Ingenium » dulcique.fenex vicinus Hymetto , , 
Qui partcm actpi fva inet vica cicue 
A ccüfatorl nóllet d Plarima fclix 
Paulatim vitia atque errores exuit omnes 777 
Prima dece re&urá ADI: quippe sninati 
|Semper & infirmi e Ri cxiguique volupis 
Ultio. Contisud fic collige , quod vindida 


Nemo magis gaudet quàm femina. Cur tama 


"M hostg:. dre be 
we AT 


+ 





Sarvkg XIII ri 
Ta vous ferez content ? Votre dépôt Tes 
viendra-r-il? point du tout ; il cft pérdw 
pour vous. Vous ferez , fi vous voulez ; 
trencher la tête à cet homme, & pour 
toute confolation vous vérrez couler urx 
peu de fon fang , vous voylà bien payét. 
Ah , mais la vengeance eft quelque cho- 
fe de plus agréable que la vie méme! De 
plus agréable ! Oüy aux brutaux ; ils ne. 
fcavent pas vivre, ils s'emportent à toute 
heure pour un rien. Mais un Chryfippe, 
un Thálés , un Socrate, qui tout enfèr+ 
mé qu'il eff dans un cachot, ne voudroit 
pas quand il le pourroit , faire prendre 
à fon ennemy mortél , une partie du poi- 
fon qu'il vient d’avaler,cès Philofophes, 
di-je, fi modérez , fi maîtres.d’eux-mê- 
mes, ne tiendroient pas ce langage. Heu- 
reux ; qui s'a id de bonne heure à 
l'étude de la n e! c'eft élle qui nous 
apprend en quoy confifte la vértu , qui 
nous retire peu à peu du vice, & qui dif- 
fipe toutes nos erreurs : ll n'y a que 
les petits éfprits , que les éfprits foi- 
blés qui trouvent du plaific dans [a ven- 
geance : la plufpart des femmes en font 
une preuve bien évidérite. En éffét;y a-t.il 
piiteus qui prénne plus de. plaifir à fe 
vanger qu'une femme ? Revenons. Pour 
quoy vous imeginer-que cès gens {ang 

- Yi 


yr SATYRA XIII. 
Evafiffe putes, quos diri confciafadi «— - - T 


Mens habet attonitos , & furdo verbere cedit d 
Occultum quatiente animo tortore flagellum æ 
Pœna autem vehemens , ac maltà fævior illis , 
Quas & Ceditius gravis invenit, aut Rhada- 
mantus , | 
Node diéque fuum geftare in pectore teftem. 
Spartano cuidam refpondit Pythía vates , 
Haud impunitum quondam fore, quód dubitaret 
Dcpofitum-retinere , & fraudem jure tueri 
| Jurando: quærebat enim qus numinis effec 
Mens , & an hoc ill faciat fuaderet Apollo, . 


Reddidit ergo metu , non motibus : : & tamen 


emnem 

Vocem adyti dignam templo , Ted pre- 
bavit , 

Extin@us totà pariter cum prole , domóque , 

Et quamvis longà deduétis gente. propinquis, 

Has paritur pœnas peccandi fola voluntas, 





SATYRÉ XIIL E. 
Joy, fans probité , ne font. point porte 
de leurs crimes ? Oüy , ce méchant horg- 
mé fe éondamne foy-miéme d tous mo- 
mens ; il eft fifi d'une fecrètte horreur. 
“il fe pèrfécure , il fetourmente, il eft 
luy an&me for boufreau : les peines qu'il 
endure ne fe peuvent éxprimer.; 2lles 
font ‘plus erebbles qué les plus áffteux 
arrêts de Céditius plus crodlles que ce 
ue Radamanthe prononce dans les en- 
és... Quay ! avoir’ dansde. fond de fáh 
ame jour & nui& un fecrét témoin de 
fon crime Ah ; quel rourment V ^2? 
La Prérreffe de FApollon de Dèl- 
phes tépordir um jout à tí état ta4- 
Cédémonien , qu'il ferois infailliblemegt 
püni, pour avoir féulement douté s'il 
retiendroit: un -dépóx . qu'on.:luy avoit 
confié, & s'il couvriroit ce crime d’un 
faux fèrment : ce mal-heureuz 'ôf{ bien. 


on 'approuveroit 
crainte fit en luy:ce que la bonne foy 
n'avoit pu faire : il rendit le dépôt , & 
pe laiffa pas de vérifier dans f4 perfori- 
ne la réponfe de l'Oracle, puifqu'il péric 


avéc toute fa famille , quélque nom- 


;breufe. & quèlque. ancienne. qu élle £g. 
oylà comment eft punie la feulle vo- 


lonté de mal- faite ! Oüy', -4uiconque: 
| Y v | 


SuATYXKA 'XIIT. 
Nas fcelus intra fe tacitum qui cogitat ulfurzzd's. 


Fati crimen habet. Cedo fi conata peregie 2 


TPerperua anxict4s , nec ghenfe tempore ceffar Ó 


.À 


Faucibus ut morbo áceis intérque molares 
“Dificili crefcente cibo: fed vina mifellus 
ru Altari veteris pretofa: ieu 


‘ait "ME 


iDifelicezcoftendas meliès , dcififiina ruga 1 
Cogitur in frontem , vclut acri ducta Falerno; 
"Nea brebem fi forrè indu]f ura foporerh s. 
Et toto verfata toro jani membra tue. 


-Continaùtemplum , & cis nuinfais aras ; 


| Æ , quod gracipuis MCRFCR fadoribus urge, : 
! t vidil i in Tómiiis : ; tu facra s majo? imago 


TN NP OE 

Harhani ur pida : ;  togíciue fateri. 

mi fe qui siens & ad puis ue p 
3 24. LM m | 


- lj^* " ) o! P SD 4 


Bun tona exanimes primo quoque: di 
i ^ geli, pude V d 


PN a. 
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fiédite un crime , eft auffi coupable que 
s'il l'avoit déja commis. Et s'il le com. 
mèt en éffét , où en eft-il il eft acca- 
blé de remords & de chagrins , qui 
ne le quittent point , même au milieu 
de fes repas ; on l'y voit trifte, inquiet, 
fans pouvoir non plus manger que fr 
quelque fiévre le confumoit sil eft mifé- 
rable ; préfentez-luy du vin, il ne le peut 
pas fouffrir : le vin d'Albe, Í1 délicat , ft 
vieux qu'il puiffe être, luy déplait : I 
en apporte:t-on de meilleur , il ride le 
nez , & fait la grimace comme s'il bu- 
voit du vinaigre. Si , après s'etre bien: 
tourmenté & tourné dans fon lic de tous: 
eôtez , il peut enfin: parvenir à férmet: 
Teil & à dormir quélques momens ; 

u'arrive-t-il ? Le Temple » les aurèls. 
les Dieux qu'il a fauflement atrèftez ,. 
tout cela l'inquiéte & l'agite dans: fes: 
réves. Maisce qui luy eft d plus infüp- 
portable , ce qui le fait füer ,. c'eft que: 
vous luy apparoiffez vous-même en fon 
ge plus haüt que nature ; il eft faifi de: 
crainte & d'horreur àla veüe de votre 
phantóme, il eft contraint d'avoüer fom 
«rime, Cès fortes de gens tremblent de 
tout leur corps , ils paliffent au moindre: 
éclair; Tonne-t-il x 1ls font demi morts; 
dis ne regardent pas le feu & les foudre 

Y vj | 
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Non quafi fortuitu , nec ventorum rabie , 


Iratus cadat in terras , & vindicet ignis. 


Alla nihil nocuit , curá graviore timetur 


Proxima tempeftas , velut hoc dilata ferene. 


: Prætercà lateris vigili cum febre dolorem 


Si cepere pati , miflum ad fua carpora ind bun 

Infefto credunt à Numine faxa Deorum 

Hzc & tela putant. Pecudem fpondere facello 
Balantem , & laribus criftarh premittére galli" 

Non audent. Quid enim fperare nocentibus 

egris 

EN t vel qua non dignior hoftia vid à à 
, Mobilis & varia eft fermé. natura malorum, s: 

Cum ícelus admittit - : fupereft conftantia ; 

? aid: fas y. | 

Atque ie ; tandem jncipiunt fentire peradtis; 

Criminibus. Tamen ad mores natura recurrit 


Damnates 3 fra; & ana jnefcia, Nam gue 


Lr é 
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Qui tombent du ciel , comme des éffèts 
purement naturèls ; ils s'imaginent que 
Ceít Jupiter irrité qui ance éxprés fon 
gonnèrre fur leurs tétes criminelles; & 
s'ils croyent que ce Dieu les a manquez. 
au premier coup ; bien loin que le beau 
tems les raflure , leurs frayeurs redou- 
blent au premier orage ; convaincus 

w'ils font , que:ce Dieu ne fair que diff 

érer leurs peines. Ont-ils des maux de 
#eins? des infomnies ? de la fièvre ? 071 
difent-ils , affurément ce font les Dieux 
qui nous pérfécutent , ils lancent fur nous 
les traits de leur cobère !.Cés mal-heut 
reux n'óferoient feulement faire vœu de 
facrifier À leurs dieux doméftiques Te 
moindre agneau; pas méme la crête d'un 
Coq. En éffét , un fcélérat malade a-t-it 
droit d'éfpérer quelque fecours ? la viéti- 
me qu'il voudroit immoler, mérite mieux 
de vivre que luy. 

La plufpart des mèchans hommes font 
bizarres, inconítans em tout , éxcépté 
dans le crime ;-& ils ne commencent à 
en concevoir l'énormité , ni à la fentir, 
qu'après l'avoir commis ; leur méchant 
naturél ne laiffe pas cependant de reve- 
nir , il eft toujours le méme : ainfy ils ne 
peuvent s'empécher de faire le mal qu'ils 
condamnent, Les voit- on jamais chan- 


qi SATYRA XIII, 
Peccandi finem pofuit fibi? Quando recepit - 


Eje&tum femel attrità de fronte ruborem ? 

Quifquam hominum eft, quem tu contentuyty 
videris uno 

Klagitio ? dabit in laqueum veftigia nofter 

Perfidus, & nigri patictuf carceris uncum y. 

Aut maris Ægæi rupem ,(copulofque frequentes 

Exulibus magnis. Pena gaudebis amará 

Nominis invifi, tandémque fatebeze latus 

.. Nec fardum , nec Tirefiam quenquam các De 


zum. 


EN 
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æer ? Et quand ils ont une fois pérdu la 
udeur, c'en cft faic , élle ne revient plus; 
m a-t-il une perfonne au monde , tèlle 
- «que je viens de vous la dépeindre , qui 
s’en rienne áune'feulle i aulrais ation * 
INlotre homme , mon chér Calvinus , ce 
sdéloyal,ce traître fera quelque méchant 
coup ; onle trainera en prifon ; il fera 
pendu ; ou bien on le réleguera tout au 
znoins dans quèlque Ifle de [a mér Egéc, 
où il trouvera quantité de fcélérats com- 
-me luy. Cela vous confolera fort! Pour- 
quoy non? vous aurez le plaifir de voir 
un fripon traité felon fes mérites : du 
moins par là , vous juftifierez la Provi- 
dence, & vous conviendrez enfin que . 

' les Dieux ne font ni fourds ni aveugles, 


Ld 
bd 
rà 
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P Lunia x funt , Fufcine , & famá digna 

x nitidis matin, ; 4c. c ruga régence. rebus ; 5 

Qua monftrant ipfi pueris ttadüntque Pareüiedo 

$i damnofa iced Tunt alea , ludic &hæres 

Bulles ; ï mirrbque cadcm movet arma frtilto. 

7 Necdefe inelids cuiquam fporare propinquo: 

Coscedit juvenis , qui radere tubera terre ,. 

Boletum condire , & eodem jure natantes. 

Mergere ficedulas didicit rélone parente, 

Et caná monftrante jui. Cum feprimus an- 
- dai 

Tranferic puero " nondum omni dente renato , 

Barbatos licet admoveas mille inde magiftros. 

Hiac totidem , cupiet lauto cenare paratu- 








| Satvre XIV. yp 
Nada ris ois al olas os ads a 

pi dd ril RE TA 
SATYRE XIV. - 
I Ly a mille chófes dignes de blàme , 


qui font tout-à-fait contre l'honné- 
teté , capables de gâter & de corrompre 
les plus innocentes mœurs. Cependant, 
Fufcinus , on voit des pères aflez dérai- 
fonnables pour apprendre par leurs éxem- 
ples , cès chófes-là méme à leurs enfansg 
pour leur en faire des leçons. Rien n'eft 
plus vray. Un pére de famille eft-il grand 
joueur ? fon fils qui n'eft encor qu'à la 
be. manie déja les dez & le cornèt, 
Et un jeune homme donne-t-il à fa fa- 
mille de meilleures éfpérances que ce 
‘enfant, quand on le voit peler des tru- 
fles ; faire des ragouts de Qiii uode ; 
& en aflaifonner des bec-figues , felo 
les règles que luy a appris fon débauché 
de pére , qui a blanchi dans ce beau m& 
tier? Cet enfant n'eut-il que fept ans ; 
fes dents ne luy füff-nc- elles pas encor 
toutes revenues , eut-il à fes eôtez mille 
pédagogues , qui ne luy parlent que de 
tempérance & de frugalité ; il foupirera 


Equjeurs après les repas magniBiques 


4:1 SATYRA XIV. 
Semper , & à magn non degenerare culina. 


Mitem animum, & morcs modicis exroribi 
æquos 

Præcipit , atque animos {ervorum , & corpora 
noftrá | 

Materiá conftare putat paribüfque elementis > 

An fevire docct Rutilus, qui gaudet acerbo 

Plagarum ftrepitu , & nullam Sirena fagellis 


Comparat , Antiphates trepidi laris , ac Poly. 
phemus ? 

Tum felix , quoties aliquis , tortore vocato , 
Uritur ardenti duo propter lintea ferro. 

Sic natura jubet : velociàs & citiüs nos 
Corrumpunt vitiorum exempla domeftica , mae 
; gnis | 
Cum fubeant animos autoribus. Unus , & alter: 
Forftan hzc fpernant juvenes , quibus arte be» 
nigná , | 
Et meliore luto finxit præcordia Titan! 

Sed reliquos fugienda patrum veftigia duc, 
a monftrata diu yeteris uahit orbita culfe, 


bà4- 
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& I4 bonne cuifine de fon père; 6, qu'il 
n'aura garde de dégénérer. Rutilus, 
cet Antiphate , ce Polyphéme , qui fait 
tout trembler chezluy , s’imägine que 
les ames & les corps de fes éfclaves font 


 différens des nôtres ; les coups de foüet 


dont il les mét tout en fang , font un fon 
plus harmonieux à fes oreilles , que la 
voix des. Sirènes : il eft heureux, quand’, 
pour deux ou trois mouchoirs à on 
applique , par fon ordre ,un fèr chaud X 
uélqu'un d'eux : En ufer ainfy aux yeux 
de fes enfans , eft-ce les porter à être 
doux & indulgens envèrs des valèts ; ou 
à les ttaiter un jour avéc cruauté? — 
Nous fommes tous ainfy faits , les 
éxemples doméftiques , s'ils font. mau- 


vais, nous pèrvèrtiflent en fort pe de 


tems & fort vite , parce qu'enfin l’on 
doit: du rèfpeét à.ceux qui les donnent. 
Vous trouverez peut-être deux ou trois 


‘jeunes gens, fur qui les defordres d'un 


pére ne feront nulle-impreflion , parce - 
qu'ils auront reçu des Dieux en partage 

une bélle ame , & de bonnes inclina- 
tions ; mais tous les autres, marchans 
fur les pas de Fleurs mal- heureux péresy 
fe laiffent entraîner dans la route qu'ils 


eur ont frayée, & dont ils devroient 


s eloigner..: Nc:faites donc jemais rien 


CSSATYXACXIV. 
Abiinels i igirur damnandis:hujusenim vel 7 


Una potens ratio eft,ne crimina neftra fequancug 
Ex nobis geniti. Quoniam dociles imitandis 
Turpibus , ac pravis omnes fumus, & Catilinam 
Quocunque in populo videas, quocunque fub 
| axe: | 

Sed nec Brutus erit, Bruti nec avunculusufquim. 
Nil dictu fadum vifüque hac limina tangat; - 
Maxima debetur pucro reverentia : f quid , 
Turpe pards , ne tu pueri contempferis annos à 
'Sed peccaturo obfiftat cibi filius infans. 

Nam fi quid dignum cenforis fecerit irá, — — 
Quandoquidem fimilem tibi fe non eorpore 


tantüm E 
Nec vultu dederit, morum queque filius; & cum 


Omnia deteriüs tua per veftigia peccet ; 
Corripies nimirum ; & caftigabis acerbo 
Clamore ; ac poft hec tabulas mutare parabis ? 
"Unde tibi frontem libertatémque parentis, 
Cum facias. pejora fenex ?.vacuümque cerebro 
Jampridem caput hoc ventofa cucurbiça cs 


 Hofpite ventyre ccffabit nemo tuotum : -- à 


Ca 
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de: tout ce que vous jugez être mal ; & 
cela , par une raifon , qui feulle me pas 
foit valoir toutes les raifons du Pond ien 
c'eft que fi vous le faites, votre fils Ie 
fera. Car ne nous flatons point , nous 
apprenons aifément le mal, & nous ne 
fognmes,'que trop dociles aux leçons 
qu'on nous en donne. On ne voit par! 
monde que des Catilina: pour des Brütus 
& des Catens, on n'en voit plus. Qu'on 
n'entende jamais chez vous un mot dese 
honnète, qu'on n'y voye rien que de bien- 
féant. Il faüt avoir pour les enfans jé ne 


fday quel rèfpeét ; quélque peu d'áge 


.4jmils ayent , n'en foyez jamais moins 


reténu devant eux : Que vorre fils , tout 
enfant qu'il eft, vous arréte au moment 
que vous allez tomber dans le defordret 
Car s'il arrive un jour qu'onle note d'in» 
famie , & qu'il fe £e reconnoitre 
pour votre fils , autant à fes mœurs cer- 
rompués , qu'à fon air & à fon vifage , 


oferez-vous le reprendre? vous emporter . 


coatre luy ? le menacer de le dés-héritert 
Cela vous fiéroit bien : plus coupable 
qu'il ne l’eft, quel droit avez-vous deluy 
parler d'un ton de pére? Quoy, vos che- 
yeux font déja blancs, & vous étes plus 
jeune & plus fou que luy ! m 


o: Un. amy vient-il diner chez voust 
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Werte pavimentum , nitidas oftende columnas e 
Arida cum totà defcendat aranea telá. 
Hic lavet argentum : vafa afpera tergeat alter 2 
Yox domini fremir inftantis , virgámque tenen 
vis. 
Krgo mifer trepidas , ne ftercore feda canine 
Atria difpliceant oculis venientis amici ; 
Ne perfufa luto fit porticus ; & tamen uno : 
Semodio fcobis hzc emendat fervulus unus: - 
Illud non agitas, ut fanctam filius omni 
Afpiciat &ne labe domum vitióque carentem ?. 
Gratum eft , quod patriæ civem populoque des 
difti, 
Si facis , ux patriz fit idoneus ,utilis agris , 
Utilis & bellorum , & pacis rebus agendis. 
Plurimüm enim intererit , quibus artibus , & 
quibus hunc tu 
Moribus inftituas. Serpente Ciconia pullos 
Nutrit , & inventà per devia rura lacerrá: 
Illi eadem fumptis quærunt animalia pennis. 
Vultur jumento, & canibus , crucibüfque relidis 


Ad fœtus properat , partémque cadaveris affires 


[4 
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Tous vos gens fe remüent : allons, que 
tout foit propre , balayez la falle , frot«: 
tez bien cés colomnes ; qu'on óte tou- 
tes cés araignées ; que mon buffét foit 
£n bon ordre , & de la dernière propre- 
té. Vous ctiez, vous tempétez , vous 
menacez : mal-heureux que vous étes , 
vous vous donnez mille mouvemens pour 
empécher que rien ne choque dans votre 
vêftibule la veüe de votre ami, & cepen- 
dant c'eft une affaire de rien ;. & vousne 
voulez pas vous donner la moindre pei- 
ne , afin qu'il ne fe paffe rien chez vous 
qui puifle choquer les yeux de vos en- 
nam , & les fcandalifer ? On vous eft 
obligé d'avoir donné un citoyen à la Pa- 
trie:Oüy, pourvu que par vos foins il foit 
utile à l'Etat, propre à faire valoir nos 
rèrres ; pourvu qu'il foit de fèrvice en 
tems de guérre & en tems de paix. Càr 
' l'éducation que vous donnerez à votre 
fils ,.n’eft pas d'une petite importance , 
non plus que tout ce que vous voudrez 
luy faire apprendre. La cigogne cher- 
che dans les champs & dansles máfures, 
des ferpents & des lèzards ; élle en nour- 
rit fes petits , qui, dés qu'ils peuvent 
voler , vont aufli chércher cés fortes 
dinfectes. Le vautour , au forir de la 


voirie , rapporte à fes pouflins quelques 


SATY.RA XIV. 
Hic cft ergo cibus magni quoque vulturis , &c fi 


Pafcentis propri cum jam facit arbore nidos. 


$cd leporem , aut. caprcam , famulz Jovis , & 


generofæ 


e 
« 


Yn faltu venantur aves ; tunc prada cubili ] 

Ponitur : inde autem , cum fe matura levarie , 
| Progenies , ftimulante famc , feftinat ad illas 
Quam primüm rupto przdam guftaverit ovo, 

. Ædificator erat Centronius , & modo curvo 
Litore Cajetz , fummá nunc Tiburis arce, - 
Nunc Præneftinis in montibus , alta parabat 
Culmina villarum , Grecis longeque petitis 
Marmoribus, vincens Fortmnæ', atque Herculis 
| ædem ; 

Ut fpado vincebat Capitolia noftra Pofides, - 
Dum fic ergo habitat Centronius, imminuit rem, 

Fregit opes : nec parva tamen menfura relictz 

Partis erat ; totam hanc turbavit filius amens , 


Dum meliore novas attollit marmore villas, 


; Quidam forriti metuentem fabbata patrem . 


bons 
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bons morceaux de chair de fraispendus, 
uèlque rèfte de charogne ; & les pouf- 
is à peine font-ils devenus grands , 
qu'ils en font de méme. Mais l'aigle , 
l'épervier , le milan, cés nobles oyfeaux, 
chaflent au liévre ou au chevreüil & en 
régalent leurs petits , qui n'auront Ln 
plutót pris l'éffort , qu'on les vérra fon- 
dre fur ce gibier , dont on leur a fait 
goüter , Jo qu'ils ne faifoient que d’é- 
clorre. Cétronius aimoit à bâtir ; il fai- 
foit venir pour cela de Grèce & des pais 
les plus doi nez , tous les plus beaux 
Dale qu'il uvoit. C'étoit tantôt à 
Caïètte fur le ord de la mèr , tantôt à 
Prénéfte & à Tivoli für les plus grandes 
haüteurs , qu'il élevoit de (pé: bes mai- 
fons ; élles furpaffoient autant en magni-" 
ficence les Temples d'Eércule & de la 
Fortune , que les bâtimens de l'Eunuque 
Pofide furpafloient en beauté notre C:pi- 
tole méme. Mais les dépenfes que fit Cé- 
tronius à fe loget fi fupèrbement,l’incom- 
modérent ; peu s'en fallu: qu'il ne ferui- - 
nát ; cependant il laiffa encor du bien à 
{on fils aflez raifonnablement : le fils fe 
mit en tête de batir auñli ; il voulut en- 
chérir fur fon père, & le fou fe ruina 
entièrement, p 
Certaines gens ont le mal-heur d'avoir 
. | Z 


LS 
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Ni! preter nubes , & cœli numen adorant 3 


Nec diftare putant humaná carne fuillam, | 

Qui pater abftiauit ; mox & præputia ponung : 

Romanas autem foliri contemnere leges , 

Judaicum cdifeunt , & fervant ac metuünt jus , 

"Tradidit arcano quodcunque volumine Mofes. 

Non moniftrare vias , eadem nifi facra colenti : 
Quzfitum ad fontem folos deducere verpos, 

| Sed pater in causá , cui feptima quæque fuit lux: 
| Jgnara » & partem vite non attigit ullam. 

Sponte tamen juyenes imitantur cætera , folam 

Inviti quoque avaritiam exercere jubentur. 
Fallit enim vitium fpecie virtutis & umbrá , 

' Cüm fit trifte habitu ,vultque & cile feverum, 
Nec dubiè tanquam frugi laudatur avarus, 


| Tanquam pargus homo, & rerum tutela fuarum 
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pout père quelque fuperftitieux obferva- 


teur du Säbat :ils n'adorent que les nües 
. & le Dieu du ciel : ils ne mèttent nulle 
différence entre de la chair humaine & 
de la chair de pourceau , dont leurs an- 
cétres fe font toujours abftenus ; ils fe 
font enfuite circoncire.: pleins de mépris 

our les Loix Romaines , ils apprénnent 


e Judaïfme, & s'attachent avéc rèfpè& - 
à tout ce que Moife a laiffé par écrit . 
dans fon livre fi myftérieux. Qu'un voya-, 


geur les prie de leur montrer le chemin, 
ou , qu'étant altéré il leur demande où 
il peut aller boire, c'eft en vain, s'il n'eft 


juif & circoncis. D'où vient cètte con- - 


duite? leurs pères en font caufe : le Sa- 
bat étoit pour eux un jour de fainéantife, 
& qui fembloit ne pas entrer dans le 
compte des autres jours de leur vie. 
Il faüt cependant l'avoüer , les jeunes 
ens , qui d'eux mémes fe portent à tous 
les vices , dont on leur donnel'éxemple, 
fouffrent violence , quand il faüt qu'ils fe 
forment fur un père aváre ; & ce quileur 
caüfe cétte répugnance , c'eft que l'avari- 
ce leur parcit une vèrtu : ils fe laiffent 
tromper par un certain air trifte & fom- 
bre, & par un éxtèrieur qui a je ne fcay 
quoy d’auftère : En éffét, on sei d'ua 
aváre comme d'un bommce fobre & fru- 


— 
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Certa magis , quàm fi fortunas fervet eafdem 


Hefperidum ferpens , aut Ponzicus. Addc quod 
| hunc , de . 
Quo loquor, egregium populus putat , atque 
verendum 
'Artificem,quipps his grefcunt patrimonia fabris, 
Sed crefcunt quocunque modo , majoräque fiunt 
"Incude affiduá > fempér que ardente camino, 
Et pater ergo animi felicis credit avaros , 
Qui mirantur opes , qui nulla exempla beati 
Paupcris cffe "— , juvenes hortatur , ut illam 
Irc viam pergant , & eidem incumbere feétæ. | 
Sunt quzdá vitiorum clementa : his protinüs illos 
Imbuit , & cogit minimas edicere fordes : 
- Mox acquirendi docet infatiabile votum. 
Servorum venues modio caftigat iniquo 
Vpíe quoque efuriens : neque enim omnia fuftinet 
unquam | 


" Mucida Cærulei panis confumere frufta , 
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gal , qui fçait ménager fon bien, & qui 
garde mieux fes écus que'ne feroit le dra- 
dori des Hefpérides , ou celuy de la To£- 


on d'or. Un homme du caraétère que je 


viehs de marquer, pafle dans l'éfprit dà 
. peuple pour un habile homme , un grand 
génie qu'il honnote & qu'il revére :c'e 


qu'il a fcu trouver l'art de groffir fon 


patrimoine; & cela, par toutes fortes de 


voyes & d'artifices ; & fur tout , par une. ' 


application vive & ardente , & un tra- 
vail continuel & affidu. Un père done 
convaincu de la félicité des aváres , qui 
adrüire leurs richéffes , & qui eft pérfua- 
: dé qu'étre pauvre & heureux, c'eft une 
chofe fans éxemple, éxhorte fes enfans à 
marchet par cétte voye, & les anirhe dé 
toutes fes forces à prendre ce parti. Cha- 

ue vice 4 fes principes. Le premier foin 
d ce père eft d'imprimer ceux de Fava- 
rice dans le cœur de fes enfans:il com- 
mencé par leur donner le goût d'une é-- 
pargne qui n'a rien d'abord , ce femble 
de fordide; & aprés les avoir ainfy @r- 
mez & prévenus , enfin il leur infpire 
l'ardeur infatiable d'amaffer : il retranche 
à leurs. yeux quelque chófe du pain de fes 
valèts ; il fe retranche quélque chófe à 


luy-méme ; il laiffe durcir {ôn pain, juf- : 


qu'à ce qu'il foit moifi; & encor alors ne 
Z nj 


+ 





34. SATYRA XIV. : 
T Rc folitus medio fervare minutal 


. / 


Septembri , neè non differre in tempora ceen&. 


— Alterius conchem , æftivi cum parte lacertá 


- 


Signatam , vel dimidio , putríque filuro ,. 
Filáque (c&ivi numerata includere porri. 
invitatus ad hac aliquis de ponte negabit, 
Sed quà divitias hgc per tormenta coaëtas à 
Cüm furor haud dubius , cüm fit manifcta phres- 
|^ ncfis, | 

Ut Jocuples moriaris , egentis vivere fate, 
Intereà pleno cum turget facculus ore, 

Grefcit amor nummi, quantüm ipfa pecunia 

crefcit , 
Et minis hanc optat , qui non habet. Ergà pa- 
ratur E 
Altera gilla ribi , cum rus non fufficit unum , 


Et proferre libet fines , majórque videtur , 
.*. ù : 1 


€ 


Er melior vicina feges , mercaris & hane, & 
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fçautoit-il fe réfoudre à en manger un 
morceau tout entier ; & dans les plus 
andes chaleurs , il ne manque point 
de le faire garder les rcftes de fon hachi 
pour Îe diner fuivant , & quélquefois 
méme juíqu'au fouper : il garde auffi 
zb Le morceaux de. méchans petits 

| poiffons déja gátez , des rèftes d'un plat 
de fèves & de poireaux dont il a éxacte- 
ment compré toutes les racines ; & mét- 
tant tout cela enfemble , il a grand foin 
de le bien enférmer : quèl régal ! jé main- 
tiens qu'un miférable gueufant fur les: 
Ponts, n'en voudroit pas manger, fi on 
les luy offroit. Mais , quille idée ! d’a-. 
mafler du bien par tant de peines , pour 
ne s'en pas férvir ! c'eft alurément unc 
fureur. Quoy , vivre dans l'indigence , 
pour mourir puiffamentriche.! c'eft ètre 
fou , cela eft maniféfte, Voicy encor un 
autre excès, où nous conduit l'avarice : 
. Ceft que la pofféffion des biens irrita 
notre amour pour eux ; & que cètte paí- 
fion croit , à mefure qu'ils augmentent ; 
en forte que ceux qui n'en ont point, les 
fouhaitent avéc moins d'ardeur,que ceux 

. qui enregorgent. Auffi , ne voyons-nous 
pas qu'une id: maifon de campagne 
- fuffiie à un aváre; il luy en fat leurs ; 
{es tèrres ne font jamais aflez étendues s 

| | Z iij - | 
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Arbufta & densá montem qui canet oliv : 


Quorum fi pretio dominus non vincitur ullo " 

No&c boves macri, laffoque famelica collo 

Armenta , ad virides hujus mittuntur ariftas : 

Nec priis inde domum , quàm tota novalia fæ— 
vos 

In ventres abeant , ut credas falcibus actum; 

Dicere vix poffis , quàm, multi talia plorent , 

Et quet venales in juria fecerit agros. 

Scd qui fermones ? quz fœdæ buccina fame f 

Quid nocet hoc ? inquit , tunicam mibi malo 
lupini , 

Quim fi me toto laudet vicinia pago 

Exipui ruris pancifima farra fecantem. - ° 

Scilicet & morbis , & debilitate carcbis , 

Et luctum & curam cffugies , & tempora vitse 

Longa tibi, poft hzc , fato meliore dabuntur ; 

Si:tantüm culti folus poffederis agri , 

Quanüm fub Tate populus Romanus arabat, 


- 
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célle de fon voifin luy paroit toujours 
plus grande & plus fertile : il faüt ache- 
ter la térre , les vèrgers , & tous les off- 
viers qui couvrent la montagne prochai- 
ne: fi celuy qui en eft le maitre ne veut 

, point s'en défairc , quelque offre qu'on 
hu fafle; notre aváre envoye [a nui& 
dans {es bléds encor en herbe , fes che- 

- vaux & fes bœufs maigres , affamez & 
haraflez du travail de la journée; & ne 
les tire delà , qu'aprés qu'ils ont englou- 
ti toute cétte ioilon naiffante; dé forte 
qu'on croiroit qu'élle vient d'étre fau- 
Cliée. On ne fçauroit dire combien de 
gens pleurent de femblables dégats , & 

ont obligez par de fi cruèlles véxations,. 
de vendre leurs térres. Mais fçavez-vous, 
dira quelqu'un á cet aváre , comme on 

+ parle de vous, & la mèchante réputa- 
tion où vous étes? Bon! & quel nil cela 
fait-il ? Sçachez que je. fais plus de eas 
du plus infipide légume , que de l'éfti- 
me & des loüanges de toux le village, ff, 

our les mériter, j'étois réduit à n'avoir 
de bléd qu'autant que m'en fourniroit un . 
fort petit champ. En éffèt, vous vous 
préfétverez par là de toute incommodité, : 
de maladies, d’afiliétions, d'inquiétudes: 
votre déftinée fera fans doute plus heu : 
reufe , & votre vie plus longue , fi vous 

£i | Z y 
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Mox ctiam frais gtatc ac Punica paffis 


Praælia, vel Pyrrhum immanem » gladiofque 
.. Moloffos, 
Tandem pro multis vix jugera bina dabantur 
Vulneribus : merces ea fanguinis , atque laboris 
Nullis vifa uhquam meritis minor , aut ingratæ 
Curta fides patrie : faturabat glebula calis 
Patrem ipfum, turbámque cafz,quá fora jacebat 
Uxor,& TN ludebant quatuor , unus 
- Yernula , tres domini : fed magnis fratribus ho 
rum | 
À Ícrobe , vel fulco redeuntibus , dini cana 
Amplior , & grandes fumabant pultibus ollæ, 
Nunc modus hic agri noftro non fufficit horto; 
Tudc ferè fcclerum caufz , nec plnra venena 
Miícuit , aut fei ro graffatur (apius ullum 
Homane mentis vitium , quàm fzva cupido 


* 
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pouvez pofléder feul autant de térres 
qu'en poffédoit tout le peuple Romairs 
du tems de Tätius. — | 

Autrefois nos foldars , aprés avoir 
blanchi dans les fatigues de L guérre s 
, aprés avoir effuyé mille dangers dans 

les combats contre Pyrrhus ou Annibal, 
tout couvérts de playes qu'ils ètoient , 
n'obtenolent tout au plus , pour prix de 
leurs longs fétvices , que deux arpens.de 
térre : € étoitlà tour le fruit de leurs tra- 
vaux, & le prix du fang qu'ils avoient 
répendu: Jamais aucun E eux n'aecufa fa 
Patrie de peu de reconnoiflance , & ne 
erut cétte récompenfe au deflous de ce 
qu'ils avoient fait pour èlle. Ces deux 
arpens nourriffoient abondamen: le père: 
- & toute fa famille: ils logeoient dans une 

petite cabanne , où la mère prete d’ac- 
- coucher , avoit quatre petits enfans 2 
mangevient ou fe joüoient au tour de fom 
li& ; l'un d'eux étoit fils'de quèlque él- 
clave ; les trois autres étoient à élle = 
Quand le foir leurs frères revenoient de 
Ia charrüe ou dela vigne , on leur fai 
foit un repas un peu plus fort ,.qui n'è- 
toit autre chofe qu'un grand chaudron de 
boüillie qu'on leur fétvoit. Maintenant 
un jardin de deux arpens eft trop petit 
pour nous. C'eft cette envie d'avoir qut 

Zv) c 
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Indomiti cenfüs. Nam dives qui fieri vult, 

Et citó vult fieri : fed quz reverentia legum ? 

Quis metus, aut pudor cft unquam properame 
x | | 


- 


tis avari > 
| Yivite contenti cafalis ,'& collibus iftis 
© pueri , Marfus dicebat ,. & Hernicus-elimt,. 
Veftinüfque fenex ; panem quæramus aratro » 
Qui fatis cft menfis ; laudant hoc numina ruris, 
Quorum ope, & auxilio, gratæ poft munis 
| ariftæ ; | | 
| Cottingunt homini veteris faftidia quercus. 
Nil vetitum feciffe volet, quem nen "T alto 
Per glaciem perone tegi , qui fummovet Euros 
Pellibus inverfis. Peregrina ignotáque nobis 
- Ad fcelus, atque nefas , quodcunque eft, purpura 





» - * 
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eft la fource de tous nos defordres ; & 
nulle autre paffion n'a mis plus fouvent 
en ufage le fér & le poifon que celle-là; 
car quiconque veut devenir riche , veut 
le devenir en peu de tems: or un hom- 
me en cétte fituation confèrve-t-il encor 
quélque réfpeét pour les loix ? Ja crainte 
la pudeur font-élles capables de le rete- 

pir > nullement. | 
Vivez contens de vos cabannes & de 
vos cotcaux., mes enfans , difoient autre- 
E les pères de famille chez Ies Marfes, 
es Hèrniques & les Vèftins : Bornons- 
nous à ce que nous peut produire de pain 
notre charrüé ; cel le moyen de plaire 


aux Dieux champétres qui, en nous four- . 


niffant du bléd , nous ont caufé par cet 
aimable préfent,du dégoût pour le gland 
dont fe nourriffoient nos pères. Dans 
cette indifférence pour les biens , ils è- 
. toient incapables de rien faire contrel'é- 


uité & la bonne foy : ils étoientfans - 


afte & fans orgüeil : ils fe chauffoient 
de groffes guétres mal- Dp , qu'ils fe 
lioient jufqu'au deffüs du genou, & mar- 
choient ainfy dans les glaces : ils ne fe. 
garantiffoient du vent & du froid qu'a- 
véc quélques peaux dont la fouture étoit 
- en dedans, convaincus que la pourpre & 
le luxe conduifent toujours à toute forte 
d'injuftices & de crimes. 
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Hac illi veteres precepta minoribus: at nume 
Poft finem Autumni medià de node fupinumm 
Clamofus juvenem pater excitat: Accipe ceras, 
Scribe puer , vigila , caufas age , perlege rubras 
Majorum leges , aut vitem pofcc libello A 
Scd caput intactum buxo ; naré(que pilofas " 

 Annotet , & grandes miretur Eælius alas. 
Dirue Maurorum Attegias , caftella Brigantum, 
Ut locupletem aquilam tibi fexagefimus annus 
Affzrat. Aut longos caftrorum ferre labores 
Si piget, & trepido folvunt tibi cornua ventrem, 
Cum lituis audita ; pares quod vendere poflis , 
» pluris dimidie, uc: te faftidia mercis 
Ullius fübeant , ablegandz Tiberim ultra, 
Nec credas ponendum aliquid difcriminis inter 
Unguenta » & corium. Lucri bonus cf odor ex re 
Quiliber. Illa tuo fententia femper in ore 
Nerfetur , Diis atque ipfo Jove digna , pots, 





! 
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C’ètoit dans cés maximes que nos an- 
cètres élevoient leurs enfans. A préfent, 
lors qu'au commencement de l'hiver, uy 
pére voit que fon fils dert encor à mi- 
nuit , il val'éveiller à grand bruit. De 
- bout, jeune-homme, s'écrie t-il, éveilles- 
toy , prens du papier , écris , prépares- - 
toy à plaider. quélque caufe ; lis les loix 
& les coutumes ; ou préfentes un Placet 
à Lælius pour être Centurion ; parois 
devant luy , les cheveux mal-peignez ; 
fais-luy remarquer tes larges épaules , & 
tes narines toutes velues : renverfes les 
retranchemens des Maures,emportes,l'é- 
péc à la main, les forts des Anglois, afin 
qu'à foixante anstu fois Porte-Enfeigne : 
ou , fi le bruit & les travaux militaires 
t'éffrayent jufqu'à te caufer certaines in- 
commoditez fubites & naturelles ; léves 
boutique; fais un magafin de marchan- 
difes que tu puiffes vendre la moitié plus. 
u'élles ne valent: que la mauvaife icut 
d eaux, qu'il te faüdra vendre au delà 
du Tibre , ne te rebute point : tu ne dois 
pas mèttre de différence entre les cuirs 
& les parfums. Tout eft de bonne odeur, 
dés qu'il nous produit de l'argent. Ayes 
fans cèfle à la bouche cette fentence; èlle 
cit d'Horaæ , mais élle cft digne des 
Dieux , & de Jupiter méme. 


* 
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"Uude babens quérit nemo i fed oportet babere. 
Hoc monftrant vetula pueris pofcentibus affem : 
Hoc difcunt omnes ante alpha & beta puellæ. 
Talibus inftantem monitis quemcunque parene 
tem 
Sic poffum affari : Dic , d vaniffime , quis te 
Feftinare jubet ? meliorem præfto magiftro 
- Difcipulum ; fecurus abi ; vinceris , ut Ajax 
Præteriit Telamonem , ut Pelea vicit Achilles. 
Parcendum eft teneris , nondum blé me— 
dullas 
Nativæ mala nequitiz : càm peétere barbam 
Co perit , & longi mucroncm admittere cultri, 
Falfus erit teftis , vendet perjuria fummá 
Exiguà , Cereris tangens arámque pedémque, 
Elatam jam crede nurum , fi limina veftra 
Mortiferä cum dote fubit : quibus illa premetur 


Per fomnum digitisiNam que terráque marique 
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* On ne s'informejpoint d’où viennét vos richèfles ; 
Ayez-en , & cela fuffit. 


C'eft la bèlle leçon que cès vieilles 
maîtrèfles d’école apprennént aux peti- 
tes filles, & aux petits garçons ; ils la 
fçavent tous, avant que de connoitre 
leurs léttres. 

Si je voyois un père parler à fon fils de 
la forte , il me femble que je pourrois luy 
dire : Vous ètes bien fimple de vous y 
prendre de fi bonne heure! Je vous le ga- 
rantis bien-tót plus habile que vous: 
Allez , foyez en repos fur cela ; il vous 
paflera en avarice autant qu'Ajax & A- 
chille ont pañlé en bravoure Télamon & 
Pélée leurs pères. Eh! ménagez un peu 
fa jeuneffe : l'avarice luy eft naturelle , 
mais élle n'a pas encor eu le tems de fe 
rendre la maitréffe de fon cœur , & dele 
faire parvenir à cet éxcés : attendez qu'il 
commence à avoir de la barbe & à porter 
l'épée : vous le vèrrez aux piéds de Cé- 
rés , & touchant fes autéls , fe parjurer, 
& vendre fes fermens pour une fomme 
d'argent fort modique : Comptez par a- 
vance fur la mort précipitée de votre 
bru , fi elle luy apporte une dot con- 
fidérable. Ha! avèc quélle vigueur ne 
l'étranglera-t-il pas dés qu'clle fera en 
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Acquirenda Jud: brevior via ennieres illi. 


Nallus enim magni {celeris labor. Hzc cge 
nunquam | 
Mandavi , dices elim , nec talia fuafi. 
Mentis caufa malz tamen eft, origo pencs tc, 
Nam quifquis magni cenfus præcepit amorem, 
E: Igvo monitu pucros producit avaros , | 
Et qui per fraèdes patrimonia conduplicare 
Dat libertatem , totas effundit habenas 
Curriculo , quem fi revoces , fubfiftere nefcic iS 
Et te contempto rapitur , metifque relictis. 
Nemo fatis credit tantüm delinquere , quanttire 
Permittas ; adeo indulgent fibi latiüs ipfi. 
Cum dicis juveni, ftulcum, qui donet amico , 
Qui paupertdtem levet attollárque propinqui : 
Er fpoliare doces , & circumfcribere , & omni 


Crimine divitias acquirere,quarum amor in te eff, 





VR NUES OS EN 
- ^ # à 


SATYRz XIV. — 449 
æormie ! c'eft par cétte voix courte & 
abrégée , que votre fils acquérera les 
biens que vous lüy perfuadiez de chèr- 
cher par mèr & par térre ; ce crime, 
tout affreux qu'il eft , neluy couteranulle 

eine. Mais je ne Iuy ay rien infpiré de 

emblable, direz- vous un jour. Jele 
creis: ne cherchez pourtant point hors 
de vous-même la caufe de la corruption 
de fon cœur & de fes mœurs : vous l'a- 
vez nourri dans l'amour des richèfles ; & 
vous l'avez rendu aväre par des maximes 
pneu & criminèlles : Dés-là , vous 

uy avez donné l'envie d'augmenter fon 
bien par la foutberie; de courir pour 


ainfy dire, à bride abbatüe , par cètte 
route ; & fi deformais vous prétendez le. 


retenir , il vous échape, méprife vos 
avis , & paffe toute forte de bornes. On 
ne croit jamais aller aflez loin , lors 
qu'on ne va que jufqu'oà l'on nous a 
érmis d'aller, tant nous fommes portez 
à faire plus qu'on ne nous en ue ! 
Vous faites comprendre à un jeune- 
homme que c'eft une folie de faire des 
préfens à un ami , de foulager fes pro- 
ches dans leur mifère : c'eft luy appren- 
dre à les dépoüiller , à les tromper , & à 
leur enlever leur bien par toute forte de 
crimes ,.parce que vous luy avez fait ap- 


D 
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Quantus erat patrie Deciorum in peatore i 
quantüm | 
Dilexit Thebas , fi Gracia vera , Menœceus $ 
“In quarum fulcis legiones dentibus anguis 
Cum clypeis nafcuntur , & horrida bella capef* 
funt | 
"Continuo , tanquam & tubicen furrexerit una, 
Ergo ignem , cujus fcintillas ipfe dedifti , 
Flagrantem latè , & rapientem cunda videbis. 
Nec tibi parcetur mifero;trepidümque magiftrü 
In caveà magno fremitu leo tollet alumnus. 
Nota mathematicis gencíis tua ; {ed grave tardag 
Expedtare colus ; morieris famine nondum . 
Abrupto ; jam nunc obftas , & vota moraris : 
Jam torquet juvenem longa & cervina fenectus, 
Gcyus Archigenem quære, atque eme quod 
Mithridates 
Compofait y fi vis aliam decerpere ficunr, 
Atque alias tractare zofas ; medicamen habens 
dàm cft, | 


- 
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èrcevoir dans vous un amour pour les 
richèfles, aufli ardent que celuy qu'a- 
voient les Décius pour leur Patrie ; & 
auffi fort que celuy que la Grèce , fi élle 
. eft fincére, donne à Ménécég pour Thó- 
bes : Cad mus ayant autrefois femé dans 
les champs autour de cètte villeles dents 
d'un fèrpent , il en naquit auffi-tót des 
hommes tout armez ; fon humeur mar- 
tiale paffant jufqu'à eux , ils fe firent une 
cruélle guerre , dès qu'ils virent le jour: 
ce fut là la Trompette qui les anima: 
vous vérrez tout de meme lefeu, que 
vous avez allumé dans le ceeur de yotre 
fils, ravager & confumer tout ; vous ne 
ferez pas vous-même épargné; & ce jeu- 
ne lion devenu un jour furieux , mèttra 
en pièces. celuy qui l'a nourri. Les Aftro- 
logues qui fçavent le jour de votre naif- 
fance , vous prométtent une longue vie; 
mais il eft dur à un héritier d'attendre 
que la Parque ait tout filé, vous mourrez 
avát que la quenoüille foit dégarnie : vous 
luy ètes i.comode: il nc peut fe fatisfaire, 
tandis que vous vivez ; & une fi longue 
vieillefle le chagr:ne. Faites donc venirle 
médecin au plutót; & fi vous voulez enco- 
re une fois cücillir des figues & desrôfes, * 
muniffez- vous du contr.-poifon de Mi- 
thridate : Tout homme aujourd huy, qui . 
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450 SATYRA XIV. 
Sorbere ante cibum , quod debeat aut pater , aat 


Icx. 
Monftro voluptatem egregiam,cui nulla theatra 
Nulla zquare queas Pratoris pulpita Jauti ; 
Si fpectas quanto capitis difcrimine conftant 
Incrementa domus , zratà multus in arcá 
Fifcus , & ad vigilem ponendi Caftora nummi ; 
Ex quo Mars ultor galeam quoque perdidit,& rcs 
Non potuit fervare fuas. Ergo omnia Flora , 
Et Cereris licet , & Cybeles aulza relinquas, 
Tantó majores humana negotia ludi. 
An magis oble&ant animum jaétata petauro 
Corpora, quíque (olent re&um Jefcendere funera 
Quàm tu , Corycia femper qui puppe moraris, 
Atque habitas, Coro femper tollendus,& Auftre 
P erditus , ac vilis facci Meredtos olentis ? 
Qui gaudes pingui antiqua de littore Crete 
Paflum , & municipes Jovis advexiffe lagenas? 
Hic tamen ancipiti figens veftigia plantá | 
Vi&um illà mercede paratbrumámque, famém+ 


que 
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eft père ou tyran doit ufer de cétte pré- 
caution. o 

Voulez-vous voir quèlque chófe de 

lus divertiffant que la Comédie & les 
péctacles les plus magnifiques ? Jettez 
les yeux fut les foins que fe donne un 
aváre , & fur les dangers auxquéls il s'éx- 
pôle pour accroître fes biens ril a fes 
coffres pleins d'argent , qu'il veut mèttre 
en dépôt dans le Temple de Caftor ; car 
ils ne feroient pas en fureté dans celuy 
de Mars, depuis que ce Dieu s'cít laiffé 
filouter fon cafque, & qu'il n'a pu gar- 
der luy-méme ce qu’il CL ofi donc 
là tous les jeux qui fe célébrent enl'hon- 
neur de Flore, de Cérès & de Cybèle : 
le manège des avâres eft bien plus ré- 
joüiflant. En éffét , y a-t-il plus de plaifir 
à voir un báteleur danfer fur la corde, 
ou paffer adroitement dans un cerceau , 
wate voir , infenfé quetues, conti- 
nuéllement fur la pouppe d'un vaïfleau , 
éxpofé à tous les vents , pour acheter 
uèlques balots de méchantes marchan- 
difes fort puantes ; & qu'à voir les traní-; 
ports où tu es, lorfque tu as heureufe- 
ment amené jufqu’au port une charge de 
cès gros vins de Crète ? Ce danfeur de 
corde , au réfte , ne rifque ainfy fa vie, 


que pour gágner dequoy fubfifter ; & il 


552 '  SATYRA XIV. 
Llà refte cavet : tu propter mille talemta , 


Ét centum villas temerarius. Afpice portus , 
Kc plenum PEN trabibus mare : plus homi, 
num eft jam 

In pelago : veniet claffis quocunque vocarit 

Spes lucri, nec Carpathium ; Getuláque Gib 

Æquora tranfiliet ; fed longé Calpe relictá , 

Audiet Herculeo ftridentem gurgite folem, 

Grande opere pretium eft , ut tonfo folle reverti 

Inde domum poflis , tumidáque fuperbus alucá , 

Oceani monftra , & juvenes vidiffe marinos, 
Non unus mentes agitat furor. Ille fororis 

In manibus vultu, Eumenidum terretur , & igni: 

Hic bove percuffo mugire Agamemnona credit, 


Aut Ithacüm. Pareat tunicis licet , atque la- 


cernis, 
Curatorís eget , qui navem mercibus implct 
- ? 
mE na 
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n'à que la corde pour fe garantir de la 
faim & du froid : mais toy ! tu t'éxpofes 
fort mal-à-propos ; car ee n'eft que pour 
acquerir des richèfles infinies , & des 
inaifons de campagne fans nombre.Tour- 
nez les yeux du cóté du port, & confidé- 
rez la mér toute couvèrte de vaifleaux ; il 
y afans doute plus d'hommes que fur 
térre : il n'en eft pas un fur cétte flotte 
qui ne foit prêt d'aller par tout où J'éf- 
poit de s'enrichir di e:onne fe con- 
tentera pas de travérfer l'Archipel , & 
toutes les côtes d' Afrique ; mais laiffant 
bienloin derrière foy les colomnes d'Her. 
cule,on pénétrera jufqu'aux lieux où le fo- 
leil fait frémir les ondes de la mér en s'y 
couchant. Et après tant de travaux , tu te 
croiras encor trop heureux de pouvoir re- 
gágner ta maifon , chargé de facs p'eins 
d'écus ; & d'avoir và des monftres mas 
rins & des Tritons. | 

Tous n'ont pas la même folie : Or&- 
fle gardé par fa fœur s'imapine , en la 
voyant , être parmi des furiés au milieu 
des flammes : Ajax fe figure qu'il maf- 
facre Ulyffe ou Agamemnon, quoy qu'il 
ne tüe qu'un bout. Or, quoique ce ne 
foit pas la folie d'un aváre de déchirer 
fes habits, cependant onle devroit mèt- 
tre: en tüctlle, lors qu'il eft affez fou 

Aa 


aumANT*— 


($4. SATYRA XIV. 
Ad fammum latus , & tabulà diftinguitr unà , 


Cüm fit caufa mali tanti , & difcriminis hujus 
KConcifum argentum in titulos , faciéfque mi» 


nutas, 


| Accurrant nubes , & fulgura : folvite funem , 


Frumenti dominus clamat, piperifque coemptos, 
Nil color,hic cœli “oil faícia nigra minatur ; 
Æftiyum tonat. Infelix , ac forfitan ipfa 

Nocte cadet frais trabibus, flu}äque premetnr 
Dbrurus » & zonam levá marfüque tenebit. 

Sed , cujus votis modo non (affecerat aurum , 
Quod. Tagus , & rutilà volvit Pa&olus arená ; 
Frigica fufhcient “unes pedtora panni 3 


Fxiguûque cibus ; merfa rate naufragus affeny 


Dum rogat » & pi&tà £e tempeftate ruetur. 
Tantis parta malis , cur majore , metüque 


Servantur : mifera eft magni cuftodia censüs. 


| PiGoñi: predirés hymis vigilare coborpeny 


» 


| 
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pour remplir tèllernent fon vaiffeau de 


Amarchandifgs , qué les bords font prèf- 


«ue à fleur d'eau ; puis qu'il ne s'éxpófe 
á tant de fatigues & de dangers , que 
pour accumuler quelque groffe fomme 
d'argent. S'éléve-t-il qu.lque rempète x. 
n'apréhendez point, dit ce Marchand de 
bléd eu de poivre, ce nüage ne nous 
marque rien de fâcheux ; ce font de cés 
tonnèrres de chaleur , qui ne font pas à 
«raindre. Mal-heureux , dés cètre nui& 
ton vaiffeau fera peut-etre brifé ; un cou 
de mér l'enfevelira fous les flots ; & tu. 
feras obligé de te fauver à la nage, te-' 
nant ta bourfe entre tes dents , ou dans 
la main gauche. Alors cet homme infa- 
tiable; à qui tout l'or du Táge & du Pa- 
“tôle n'auroit pas fuffi , fe contentera 
d'un méchant morceau de drap pour cou- 
vrir fa nudité , & d'un peu de pain ;lors 
qu'obligé de demander l'aumóne, il por- 
tera à fon cou la trifte peinture de fon 
naufrage. | 
Mais cès richèffes acquifes par tant de 
füeurs , ne peuvent être confervées qu'a- 
vèc encor plus de foins & d'inquiétudes. 
Ah , que la garde d'un téfor rend un 
homme mal-heureux ! 1a maifon de Lici- 
nus eft toute hériffée de crampons & de 
pointes de fèr : il ne laifle pas de faire 
À a ij 


/ 
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Sezvorum noctu Licinus jubet, attonitus pro 
Electro , Esaiisue fuis , Phrygiáque columná , 
Atque ebore , & lach teftudine. Dolia nudi 

Non ardent Cynici : fi fregeris , altera fict- 
Cras dcmus, aut cadem plumbo commifla mar 

nebit. | 

Senfit Alexander 5 teftá cum vidit in illà 
Magoum bistoress , quanto felicior hic, qui 
Nil cuperer,quàm qui totum fibi pofceret orbem; 
Paffurus geftis gquanda pericula rebus. 

Nullum nur&en habes. fi fit prudentia " fed te 
Nos facimus, Fortuna,dcam. Menfura tamen quas . 
| Suficia: tenfüs’, f quis me confulat edam. 

In sni fans fames & frigora pofcunt, 
Quantum, Epicure, tibi parvis fuffecit in hortis; 
E Socratici ceperunt ante Penates : 


Nunquam alid: Nature , aliad Bapientia dicit.. 


ÁÍ. 1- 
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- veiller la nui& auprès de fon argent, des 


légions entières d’éfclaves : il tremble 
jour fes colomnes de marbre & fes ta- 

les d'ivoire, pour fes riches váfes d'arn- 
bres , & pour fes meubles magnifiques, 
Pour Diogéne, il n'a point de fembla- 
bles frayeurs ; il ne craint point qu'on 
mette le feu à fa maifon , c'eft-à-dire , À 
fon tonneau de terre cuite ; fi on le bri- 
fe ,. un autre fera fait dès le lendemain, 
ou mème on teffoudra le fien. Alexandre 
comprit fort bien , en voyant ce grand 
philofophe ainfi logé , & qui ne fouhai- 
toit rien , qu'il toit infiniment plus heu- 
reux que celuy, qui méditantlaconquéte. 
du Monde entièr , fe méttoit dans la r:é- 
ceffité d'éfluyer des dangers aufli gratids 
que ceux qu'il entreprenoit. 

Fortune , nous t'érigeons en Divinité ; 
fi nous étions fages , tu ferois fans pou- 
voir. Si quélqu'un me demande donc à 
quoy il fe faüt borner pour les biens ; 
voicy ce que j'en penfe. 1l en faüt autant 

u'il eft nécéffaire pour ne fouffrir ni le 
Loïd , ni la faim, ni la foif; autant 
qu'en avoit Epicure, & avant luy , So- 
crate : celuy-là fe contentoit des légumes 
de fon jardin ; & celuy-cy du peu que fon 
père, pauvre artifan , luy avoit laiflé. La 
Nature & la Sagèfle ne nous dicteront 
point autre chofe, À a iij 


$3  SaTYRA XIV. 
Acribus exemplis vidcor te claudere. Mifée- - 
Ergo sind noftris de moribus. Efficc fummans 
Bis feptem ebbe > quam lex diguatur Q- 

| thonis : 

Hac quoque fi rugam trahit , extendítque La. 
. bellum, 

ne ducs equites , fac tertia quadringenta : 

Si nondum implevi gremium : fi panditur ultras. 

Nec Crœf fortuna unquam, nec Perfiea regna. 

Sufficient animo , nec diviiæ Narciffi $ 


Indulfit Cæfar cui Claudius omnia > cujus 


Paruit imperiis , uxorem occidere juffus, 


| SacTv£&sxs XIV. f 
Avâre ,, je vous fèrre un peu de prés 
par cès éxemples ? Il eft vray ; mélez 
donc à vos maximes quélques - unes de 
celles denotre tems. Je le veux, je vous 
pèrmèrs de ds vos defirs jufqu'aux 
revenus que la loy Rofcia inii our 
un Chevalier Romain : Que fi cela ne 
vous contente pas , & vous fait faire la 
grimacc;allez jufqu’aux revenus de deux, 
& méme de trois Chevaliers , j'y con- 
fens ; mais fi vous n'étes pas raíTafié ; fi 
votre cupidité va encor plus loin ; les ri- 
chéffes dc Crœfus , & les Royaumes de 
 Pérfe , ne vous fuffiroient pas, ni méme 
les tréfors de Narciffe, à qui Claudius 
accorda tout, & la mort méme de l'1nz- 
pératrice fa femme. 
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Q' 15 nefcit , Volufi Biryuice , qualia de- 


mens 

4Eg yptus portenta colat ? Crocodilon adorat 

Pars hzc : illa pavet Crau (penis Ibin, 

' Effgies facri nitet aurca Cercopitheci ,.- 

Dimidio magic refonant ubi Memnone chor- 
dz, | 

Atque vetus "Thebe centum | jacet obruta pos- 

tis. * 

Illic ceernleos , hic pifcem fluminis , illic 

Oppida tota canem venerantur ; nemo Dianam; 

Porrum & cepe nefas violare, ac frangere morfu. 

© fanctas gentes , quibus hxc naícuntur in hor+ 
. tis 


* 
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SATYRE XV. 
| Q* ne fcait Birinicus , jufqu'oü 
qu 


va là manie des Egyptiens ,' & 
èls monitres ils honnorent ? Les uns 
adorent le crocodyle comme leur Divi- 
nité, & les autres cette. éfpèce de cico- 
gne qui fe nourrit de ferpens. Parmi les 
máfures de Thèbes, de cétte ville qui 
avoit autrefois cent portes, dans unTem- 
ple'de Sérápis, proche [a ftatue magi- 
ue de Memnon , à qui les rayons du 
foleil font rendre un fon harmonieux 
dès qu'elle en cft frappée, on voit ua 
. finge tout d'or recevoir les honneurs 
divins. Oüy , c'eft dans l'Egypte qu'on 
adore, icy un monftre marin ; là un 
poiffon d'eau douce ; & , ce qui eft éton- 
. nant, des villes entières fe proftèrnent 
devant des chiens de chaffe , & ne con- 
noiffent feulement pas Diáne. 1l n'eft 
point] pérmis à cés peuples fupèrftitieux 
de manger ni oignons, ni poireaux; 
pas même d'y toucher. O ! les faintes 
gens ! il leur nait des Divinitez jufque 
dans leurs jardins, On ne mange là ni 
wo | ^ Aav 
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Numina ! lanatis animalibus abftinet omni» 


Menfa : nefas illic fetum jugulare capellæ : 

Carnibus humanis veíci licet. doute cum. 

Tale fuper coenam facinus narraret Ulyffes 

Alcinoo , bilem aut rifum fortafle quibufdam 

Moveat ut mendax arcralogus. In mare ne 
moe 

Hanc abick , fzvà dignum veräque Charyb- 
di, 

Fingentem immanes Læftrigonas , & Cyclo. 
pas? 

Nam citiüs Syllam , Yel concurrentia {2x2 

Cyanes , plenos & tempeftaribus utres 

Crediderim , - tenui percuffum verbere Cir 


cc; 


n * 


Ex cam rcmigibusgrusniffe Elpenora porcis, 
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moutons, ni chevreüils ; ce feroit ur 
| éffroyable crime : mais pour de la chair 
humaine , c'eft une nourriture ordinai- 
re. Ulyffe ètant à la cable d'Alcinoüs , 
luy racontoit entr'autres chofes com- 
ment Po]yphóme , ce; Cyclope f connu, 
ne faifoit pas de façon de dévorer des 
botomes entiérs d {es repas: Alcinoüs pa- 
lifloit à ce récit; les. uns pámoient de: 
sire ,. & regardoient 'Ulyffe comme um 
difeur de contes faits à plaifir. Les au- 
tres indignëz, quoy ! difoient-ils, pét- 
fonne nc jéttera dans [a rivière ce four-. 
be , cet impofteut ? Qué nous vient-if 
conter icy avèc, cès Leftrigons;&& .cès 
Cyclopes ! Qu'une Charybde, une Sylla, 
cès horribles monftres, engloutiffent de: 
gros vaiflcaux s encor pañle. Que les ci- 
mes de cès deux fameufes montagnes fe 
éfcarpées , viennent à s'entrechoquer & 
fe battre enfemble ; je le veux croire. 
Qu'Eole luy aie fult préferic d'un fac ob 
tous les vents étoient enfermez , que Cir- 
c£ même frapant Elpénor de fa baguette: 
enchantée, en ait fais un pourcean, audi 
bien que de tous les rameurs qui étoient: 
fur la lote d'UlyBe ; cela W'eftipas fi.in- 
croyable. Mais des mangeursd'hommes# 
6 franchement , c'eft fe moquer! il nous 
prénd pout des fors, Voylà à pep prés 1p 

| A. a. vj 
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Tam vani capiris. populum Phæaca putavie. 2 


Sic aliquis neris nondum ebrius ,«& miim did 
DE : + € 
fi TAN ve | 


qui EN C: 


2 à 524 


De Corcyræi cemétuirduxerar ardá ;- : 

Solus enim hoc Ithacus, nallo b tefte, cancbac. 
Nos AN quidem, » (cé nuper confie Junie, 

Gcfla fuper éalidæ refciéus mœnig. Coptis P. 


Nos vulgi fcelus : & cunctis graviora cothurnis.. 


e 


Nam fcelus ja Dung À en ómniz fyr- 
pu De PR Ms i 


xs dir 00 oui n P 


v gros 


Nillisapud trapicos popuîus facir. Ac cipe noftro 
Dia ue ep ns preduxeri evo. 


& - 


lus finitimos; — ide astjqua f f multas, , 


Immortale odium , & áünquam fanabile vülnus ‘ 


5.4 de 


' Ardet adhuc , Ombos s & Ten fa. Summus Le 


* A n 4 trique + - * + ! | : t : DLE ** 
; | 1 rt! 
Inde füror vulgo , quod mimiha vicinorum 


t 


dis uterque locus,quüm folos ecsdar-habendot 
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langage qu'sùr tenu un de cès Phéaciens, 

our peu que le vin de Corfou luy eût 

Lire de raifon ; car.enfin Ulyfle n'avoit 

nul garant de tout ce qu'il racontoit, puis 
qu'il étoit feul échapé du naufrage. 

, Pour nous, quelque furprenant que fois 
ce que nous allons dire , nous n'avangons 
rien icy qui n'ait été vu de nos jours à Co- 

e ; Jünius étoit Conful cette année-là. 

Un Peuple entiér eft complice du crime 
dont je parle , céttc horrible aétion paffe 
les fictions les plus tragiques. Non, lifez 
les Tragédies qui fe je faites jufqu'à 
préfeñt, on ne voit point fur le chéâtre, 
de crimes que tout un peuple ait fait. 
Ecoutez donc Ie récit d'un liftoire fan- 
glante & barbare dont notre fiécle a été 
téinoin, — | | 

Les ciroyens de la ville d'Ombe & 
ceux de Tentyre, ont été de tout tems 
ennemis irréconciliables; jamais ils n'ong 

u fe fouffrir ; leur haine eft invétérée, 
1nmortelle ; & cétrte incurable playe eft 
encor aujcurd'huy toute fanglante. Ces 
Peuples font animez d'une éxttéme fu- 
reur les uns contre les autres , parce que 
les uns adorent. un Dieu que les autres 
détéftent , chacun croyantquela Divini-. 

té qu'ils réfpéctent , eft la véritable & l'u- 
nique. Un jour les principaux habitans; 


- 


.$éé  Sarrrza XV. 


Edc deos quos ipfe colit : (ed cemgore fefte 
Alterius populi rapienda occafto cunctis 

vifa inimicorum primoribus , ac ducibus : ne 
Letum,hilarémque dícm,ne magnz gaudía cœnæ 
Sentiret , pofrtis ad  cempla & compu menfis , 
Pervigilique ne noéte ac luce jacentem 
Scprimes farere fol i inveni. Horrida fané | 
Æp yptus ! (cd luxuriá , quantüm.ipfe notdvi , | 
Barbara famolo non cedit turbz Canopo.. 

Addé quod & facilis victoria de zadidis, Sk - 
Élæfs, »atque mero éicubantibus. Kcde virorum 
Salatus. uigro tibicine À quéiéemque J 
Ungurnta., & Bores s mibeiin rome € 


£u uw jii) 


Hinc jejunum odium. Sed jurgia prima fonare- 
Incipiunt animis ardentibus : hac tuba rixz :: 


Bebinc clamore pari concutritur ,.& vice tel - 





SxrtrrEz XV. 
de Tentyre s'affemblent. Prenons notre - 
tems, direnc- ils, nos ennemis ferent tous, 
le jour de leur fête fofennélle, de gran- 
des réjoüiflanees,de grands repas publics. 
dans le vèftibule de fur Temple, & mé- 
me dans les rües : ils pafent quélquefois 
des fept jours & des fept nuiéts entières 
dans cés fortes de féftins & de débau- 
ches : fervons-nous de l'occafion , trou- 
blons cétte fête ; ils ne s’y attendront 
pas. Les peuples de cette partie de l'E- 
gypte font farouches & barbares , je l’a- 
voie'; cependant tout barbares qu'ils: 
font, ils ne cédent point en délicatéffe 
& en bonne chère à ceux de Canópe = 
jen puis juger à ce que j'ay vu de mes 
yeux. Or rien n'eft plus aifé que de ré- 
duire & de domter des gens pris de vim, 
chancelans , qui ne fcavent ce qu'ds di-: 
fent; nioüilseníonr. Figurez- vous 
denc d'un côté les Ombes dépourans de 
parfums, couronnez de fleurs, fautans & 
danfans tous enfemble autour d'un gros 
vilain Egyptien rout noir , qui joüe de la; 
flûte : de l'autre, les Tentyrites à jeun 
foutenus & animez deleur feule avérfion. 
naturélle. D'abord on fe dic des injures z 
ce n'eft-là que le prélude & le figna du - 
combat : enfuite on fait des huées de 
part &.d'autre ; enfin l'on en vient aux- 
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.Szvit nuda manus : pau: fine vulrere malz , 
Vix cuiquam , aut nulli ,toto certamine nafus 
Integer : afpiceres jam cuncta per agminä vultus 
Dimidios , alias facies , & liiantía ruptis 

.Offa geris , plenos eut fanguine pugnos. 
Ludere fe credunt ipfi tamen, & pueriles 
Éxciéets acies, quod nulla cadavera calcent. 
Et fané quà tot rixantis millia turbæ , 

Si vivunt omnes ? erg acrior impetus , & jam 

Saxa inclinatis per humum quzfita lacertis 

Incipiurit tores , domeftica feditione 
"Ecla,nec hunc lapidem, quali fe Fusnus & Ajax, 

E: quo T ydides percufhr pondere coxam. 

nez ; fed quem valeant emittere dextrz $ 

Illis diffimiles, & noftro tempore na:z. 

Nam € hoc vivo jam decrefcebat Homero 


"Terra malos homines nunc educat,atqrre pufillos: 


- 
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mains ; & , faute d'épée , on fe bat ä coups 


. depoings. Préfque pas un dew du 


combat, qu'il n'ait la face toute livide , & 
meurtrie de coups, ou même le nez caf- 
fé : Celuy-cy a la mâchoire emportée , 
celuy-là n'a plus qu'une joüe ; un autre 
eft tèllement défiguré, qu'il n'eft plus re- 
connoiflable : un autre en eft quitte pour 
des yeux crevez. 'Cés barbares cepen- 


‘dant appéllent cela des jeux d'enfants ; 


parce que , difent-ils , perfonne n'eft en- 
cor demeuré mort fur la place : 1 faüt 
que quclqu'un y demeure ; autrement à : 


' quoy bon nous être fi bien battus ? ainfy 


^ 


le combat devient plus violent ; ils armaf- 
fent les piérres qu'ils trouvent à tèrre, 
& £e les jéttent à la téte , ce font-là les 
armes ordinaires d'une populace en fu- 
reur : Ne croyez pas pourtant que cé 
foient de cés grofles piérres dont Tur- 


nus, Ajax, & Dioméde tâchérent jadis 
d’écrafer leurs adverfaires ; Non, ce font 


des pièrres, télles qu'en ruent nos jeunes 
Romains , qui font bien moins robuftes 
& vigoureux que cés Héros de l'antiqui- 
té : cela n'eft pas furprenant ; car dés le 
tems d'Homérecésgrands hommes com- 
mengoient à n'être pas fi forts que leurs. 
àyeux. Aujourd'huy ? nous ne voyons 


que de méchans petits hommes foibles 
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Ergo 5 deus quicunque aípexit P] ridet & odit, 


_ À diverticulo repetatur fabula : ie 
Subfdiis auéti, pars altera promere ferrum: 
Audet , & infcftis pugnam inftaurare fagi:tis z 
Terga fuga celeri præftantibus omnibus inftanz, 
Qui vicina colunt umbrofe Tencyra palme. - 
| Labitur bic audis , nimii formidine curínm 
Przcipirans , capitürque : aft illum in plurima 
Tus 


Frufta, ac particulas, at mulris mortuus anus 





Sufficeret , totum corrofis offibus edit 

Viétrix turba ; nec ardenti decoxit aheno , 

Aut verubus; longüm ufque adco tasdmque 
putavit - 


Expe@are focos, contenta cadavete crudo, 





Hinc gaudere libet , quód non violaverit ignem 
Quem fummä coli raptum de parte Prometheus 
' Donavic cerris :elemento grarulor, & t6, — 


1 


i 


SATYRE XV. $71 
& mal bâtis: auffi , nos Dieux qui les re- 
gardent fe divégiiffent d'eux & de leurs 
combats, ils sen rient. & les mépri- 
fent. | 
Reprenons e fil de netre hiftoire. Les 
Tentyrites fe voyans renforcez & foute- 
nus de leürs compatriotes , recommen- 
cent le combat , ils mèrrent l'épée à la 
main , lancent leurs javelets contre l'en- 
nemi , le méttent en déroute, le pourfui- 
vent & le chargent tous fi vértement,qu'à 
Finftant quelque mal- heureux Ombe en 
fuyant vient à tomber ; on s'en faifit , 
le voylà prifonnier :‘que font les viéto- 
rieux > ils le déchirent , le hachent en 
pièces , & comme fice miférable pou- 
voit feul leur fuffire à tous tant qu'ils 
font , pour les raffafier , ils n'en laiflent 
rien qu'ils ne l'ayent dévoré jufqu'aux : 
os; & ne fe donnent pas le tems de le 
mèttre à la broche , ou de le faire 
boüillir : ó non , ils pèrdroient pa- 
tience , ils le mangent tout crud. Je 
fçay ben gré à cès barbares de n'a- 
voir pas violé dans cette occafion le 
feu facré que Prométhée déroba autre- 
fois dans les Cieux, pour en faire un 
préfent à la Tèrre : oùy , feu célèfte , 
je vous en fais des conjoüiflances ; vous 


cütes, fans doute , une fenfible joye , de 


è 


71. SATYRA XV. 
Exultare reor. Sed qui mordere cadaver 


Suftinuit, nihil unquam hac carne libentiüs edit. 
Nam celere in tanto ne quzras , & dubites , an 
Prima voluptatem gula fenferit ; ultimus autem 
Qui ftetit, abíumpto jam toto corporc , ductis 
Per terram digitis, aliquid de fanguine guftat. 
Vaícenes , ut fama cft , alimentis talibus ufi 


Produxere animas : fed res diverfa , fed illic 
Fertunæ invidia cft; bellorámque ultima , cafas 
Extremi , longz dira obfidionis egeftas. 

Hujus enim, quod nunc agitur , miferabile de- 

bet E 
Exemplum eff: cibi : ficut modo dicta mihi gens, 
Poft omnes herbas, poft cuncta animalia , quic- 
quid 
Cogebar vacui ventris furor , hoftibus ipfis 


Pallorem , ac maciem , & tenues miferantibus 
artus, 


Membra aliena fame lacerabant , effe parari 


Et fua. Quifnam hominum veniam darc, quifve 
. Deorum 
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ce que cés brutaux vous ménagérent ! 


Mais pour eux , ne me demandez point 


s'ils trouvérent du plaifir à manger un 
corps mort , n'ayant point eu d'horreur 
d'y mèttre la dent; ouy fans doute ils y 
en trouvérent , puis que le dernier venu 
voyant qu'on avoit tout mangé , & qu'il 
ne réftoit plus rien pour luy , ramaíla de 
dépit avec fes doigts le fang qui étoit 
tombé par térre, & l'avala. ra 
On dit que les Gafcons fe font auffi 
quélque tems nourris de chair humaine; 
mais ce qui les obligea d'en venir là, eft 
bien différent de ce que je viens de dire. 
Les guerres ; la famine caufée par la lon- 
gueur d'un fiége; le mal-heur des tems, 
& les dèrnières éxtrémitez les y forcé- 
rent: rien ne paroit plus digne de com- 
paflion ; car enfin cés pauvres peuples 
étoient fi éxténuez , fi décharnez , fi hi- 
deux à voir, que leurs propres enne- 
mis en êtoient touchez. Faüt-1l donc s'é- 
tonner, fi aprés avoir confumétoute forte 
d'hérbes & d’animaux, & tout ce qu'une 
faim canine étoit capable de leur faire 
dévorer , ils dépecérent par morceaux 
hommes , femmes & enfans ? ils ètoient 
préts de fe déchirer & de fe manger eux- 
mêmes. Y a-t-il mortél fur la cèrre ? y a- 
ril quelque Dieu dans les cieux qui ne 
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C bibus abnueric dira atque immania pafls , 
t quibus ipforum poterant ignofcere manes , 
Quorum coriotibus vefcebantur ? meliüs nos 
Zenonis praecepta monent: nec enim omnia , 
quzdam 
Pro vità facienda putat. Sed Cantáber unde 
Stoicus, antiqui przícrtim etate Metelli? 
Nunc totus Graïas , nofträfque habet orbis 
Athenas : 
Gallia caufidicos docuit facunda Bricanmos : 
De condusendo loquitur jam rhetorc Thule. 
Nobilis ille tamen populus, quem diximus, 
& par 
Virtute , atque fide, fed major clade Saguntus 
Tale quid excufat : Mæotide fævior ará 
AEzyptus : quippe illa nefandi Taurica facri 
$Snventrix , homines ( ut jam , quæ carmina tra 
dunt 


Digoa fide credas) cantiumimmolat, ulcerids nid ' 


b 
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l'eüt pas pardonné à cès o piis ? les 
ombres mêmes des corps qu'ils mangé- 
gent les trouvérent éxcufables. Nous au- 
tres Romains difciples de Zénon , nous 
n'en ferions pas venus là: car felon ce 
grand philofophe , il n'eft pas pèrmis de 

. teut faire pour fe.conférver la vie, c'eft 
fon principe. Mais cés magnanimes Gaf- 
cons n'avoient garde d'cn tant fcavoir , 
{ur tout, du tems de l'ancien Métèllus 5 
où l'eüffent-ils appris ? Aujourd'huy tou- 
te la Tèrre fçait la philofophie Grécque 
& Romaine :les Gaulois ont déja appris 

. aux Anglois l'art de haranguer : les Hi- 

: bérnois méme parlent de faire venir dans 
leur pais des Profèffeurs d'éloquence, & 
de leur donner. des penfions. | 

Cependant ni les Gafcons , ni les Sa 
guntins qui les ont égalez en courage & 
en fidélité , & dont la ruine a été plus 
complète ,.n'éxcufe pas l'a&ion des Egy- 
ptiens, Cès peuples-cy font plus barba- 
res, que les Scythes: ilsjufti&entlesPré- —— 
tres de Diáne adorée dans la Tauride, - 
qui facrifient à cétte Déeffe rous les hô- 
res étrangers : c'eft un facrifice éxécra 
ble ; mais fi nous voulons bien nous en 
raporter aux Poètes fur lcur parole , dés 
que la victime a été égorgée , élle n'a 
, Fien à craindre de plus ; on ng la coupe 


$76 SATYRA XV. 
' Aut gravis cultro timer hoftia.Quis modo cafus 


Impulit hos? quz tanta fames , infctáque vallo 
Arma co&gerunt tam deteftabile monftrum | 
Audere ? An-ne aliam , terrá Memphitide ficcá 
Invidiam facerent nolenti furgere Nilo ? 

Qui nec terribiles Cimbri,nec Brittones unquam 
rose truces , ut immanes Agathyrfi 
Hac rabie fzvit imbelle , & inutile vulgus, 
Parvula fdilibus folitutn dare vela phafelis , 
(E brevibus picta remis incumbere tefta. | 

Nec pœnam (idet invenies , nec digna parabis 
Supplicia his populis , in quorum mente pares 
funt : 

Et fimiles, ira gue fames. Molliflima corda 
Humano generi dare fe natura fatetur , 

Que lacrymas dedi ; hec noftri pars optiha, | 


pas 


lus sos ie mu # 


- 


SauATYRE XV. $777 
pas par morceaux , on ne la mange 
point. D'où vient donc que les Egy- 
ptiens font pis ? Eft-ce la guérre , la fa- 
mine , ou quèlqu'autre fleau qui les [er 
te à des éxcés de cruauté encor plus hor- 
sibles ? Poufferoient - ils plus loin leur 
brutalité, fi la ftérilité étoit univerfelle 
dans leur pais? Si le Nil ne vouloit plus . 
fertilifer leurs térres ; les Cimbres , les 
Anglois , les Sarmates , les Agathyrfes, 
tous cés peuples fi féroces & fi inhu- 
mains , n'ont jamais été animez d'une 
rage femblable à cèlle avéc laquelle cès 
Egyptiens s'acharnent fur des cadávres 
en les manger. Oüy , cés Ombes , cès 

entyrites , qui s'éxpofent fur le Nil 
dans de miférables petites naffelles , dans 
des barques d'argile fort fréles, & qui ne 
vont qu'à force de rames , cés peuples 
font téls que je viens de vousles dépein- 
dre. Inventez télles peines , téls fuppli- 
ces qu'il vous plaira , vous n'en trouve- 
rez point no punir ces de iis com- 
me ils le méritent , eux que la colere por- 
te à des éxtrémitez où la plus taie 
famine ne réduit qu'à peine. Les hom- 
mes ont le cœur éxtrèmement tendre ; 
les pleurs-qu'ils vérfent le marquent af- 
fez ; cétte compaflion eft le plus beau 
préfent que nous ait fait Ia "TN ; ceft 
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Plorare ego jubet caufam lugenris amici , 


Squalorémque rci; pupillum ad jura voçantens 
Circunfcriptorem , cujus manantia flctu 

Ora. pnellares faciunt incerta capllli, 

Mane imperio gemimus , cum funus adultæ 
Virginis occurrit , vel terrà clauditur infans , 


Et minor igne rogi. Quis epim bonus aut fae 
dignus 


Arcanà , qualem Cereris vult effe facerdos , 
Ulla aliena fibi credat mala? Separat hxc nos 
À grege mutorum ; atque idco venerabile folj 
$ortii ingenium , divinorfimque capaces, 
Atque exercendis capiendífque artibus apti 
Senfum à cœlefti demiffum traximus arce , 

' £ujus egent prona & terram fpe&tantia. Mundi 
Principio indulfit communis condito illis 
anum animas, nobis animum quoque ; mutuas 


pt nos 
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elle qui nous tire les larmes des yeux , 
juand. nous voyons un ami criminel & 
miférable fur la felléce. C'eft elle qui 
nous rend fenfibles à la veüe d'un pu il- 
le dépoüillé par celuy méme qui doit 
faire profiter fon bien : Ah ! ce pauvre 
enfant tout en pleurs, qui n'eft pas re- 
connoiffable , & qui , les cheveux épars 
fur le vifage , réclame la Juftice contre 
un fripon de tuteur , nous fait gémir & 
foupirer. Sommes-nous libres à [a veüe 
des funérailles d'une jeune fille ou de 
quelque petit enfant ? nous en pleurons; 
on ne peut pas s'en déffendre. Car un 
homme de bien, rèl que lePrètre de Cérès 
veut qu'on foit , a-t-il jamais tenu pour 
maxime , qu'il dût compter. pour rien 
. le mal d'autruy ? Cétte pitié qui nous 
eft fi naturelle , nous diftingue des bétes. 
C'eft ce qui fait dire qu; l'homme feul a 
[a raifon en partage ; qu'il eft le feul qui 
puiffe,à proprement rebondir les 
Dieux, & qu'enfin il n'y a que luy capa- 
ble d'apprendre & de cultiver les beaux 
arts. Cétte raifon nous vient du Ciel , 
tous les autres animaux en font dépour- 
vüs , ils vivent ; & puis c'eft tout. C'eft- 
l'unique obligation qu'ils ayent à l'Au- 
teur de la Nature. Mais nous ! graces à 
ce premier Etre ; nous vivons & nous 
| bij 
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Aus, petere auxilium , & præftare juberet £ 


Difperíos trahere in populum , & migrare ve- 
| _tufto | | 

De nemore, & proavis habitatas linquere fylvass 

Ædificare domos ; laribus cenjungere noftris 

"'Te&um aliud , totos vicino limine fomnos- 

Ut collata daret fiducia ; protegere armis 

Lapfum , aut ingenti autantem vulnere civem y. 

Communi darc figna tubá., defendier iifdem 

Turribus , atque uná portarum clave teneri. 

Scd jam ferpentái major concordia : parcit 

Cognatis maculis fimilis fera : quando leoni 

Fortior eripuit vitam leo? quo nemore unquang 

Expiravit aper majoris. dentibus apri ? | 

Indica Tigris agit rabidä cam Tigride pacem 

Berpetuam : fzvis inter fe convenit urfis. 

Aft homini ferrunt lethale ineude nefandá | 


Produxifle parum ef ;'cum raftra & farcula tane 
| tüm | 
Affucti coquerz, & irai tis , ae vomere Jat, 
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taifonfions ; nous avons une affécrior 
mutuélle les uns pour les autres ; nous 
notis entre-fecourons, cela nous éft na» 
turèl. En éffèt, les hommes , tout fau- 
vages & diíperfez qu'ils füffent autre- 
fois, fortirent enfin du fond des Bois 
où leurs ancétres avoient pallé leur vie , 
As s'unirent enfemble ; ils bâtirenc des 
tmiaifons les uns auprès des autres, & 
comptans fur leur bonne foy réciproque, 
ils Fee en fureté. Dès lors fi quel- 
qu'un de leurs concitoyens, avoit été tué 
ou mal-traité des ennemis , auffi-tót om 

oit la trompétte, on fe rangeoit fous 

es drapeaux ; on fermoit les portes de 
‘Ja ville; on montoit aux tours pour pren. 
dre fa déffenfe, & pour le vanger : enfirs 
on s'entendoit, il y avoit de l'union ; 
elle n'eft plus eétte union ! Les ferpens 
S'accordent mieux enfemble que les hom- 
mes : les bétes les plus féroces épargnent 
leurs femblables. Avez-vous jamais vi 
des lions, des fangliers s'entre-tuer &c 
s'entre-dechirer ? Les tygres, tout tygres 
qu'ils font, gardent entr eux une paix in- 
violable ; & lesoursauffi. Mais, c'eft peu 
à l'homme d'avoir forgé desarmes ; ces 
armes funéftes & meurtrières. Hélas, les: 
premiers forgerons ne travailloient qu'à 
des béches, i rateaux,des focs de chas- 

B iij 
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Nefcierint primi gladios excudere fabri, 


Afpicimus populos ; quorum non füfficit irse 

Occidiff aliquem, fed pe&ora, brachia, vultum, 

Crediderint genus effe cibi. Quid diceret ergo s 

Vel quà non fugeret, f TERT monftra vidce 
ret | 

Pythagoras ? cun&is animalibus abftinuit qui 


Tanquam homine, & ventri indulfit non ons 


legumen. 


6a 
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ruë ; ils ne fcavoient pas faire des épées : 
les hommes depuis ont inventé cet art 
maudit & mal-heureux; ce n'eft pas aflez. 
Nous voyons des peuples f1enragez,que 
non contens d'avoir maffacré un homme, 
il faüt qu'ils lui mangent le cœur , les. 
yeux, le nez; c'eftun régal pour eux , du 
moins ils fele figurent. Que diroit donc 
Pythagore ? où ne s'enfuiroit. il pas à la 
veue de cès monftres de nature ? Luy qui 
s’abftenoit de la chair de quèlque animal 
dur ce fut , avec autant de fcrupule, que 

1 g'eüt été de la chair humaine; il ne 
mangcoit que des légumes , encor n'en 
 mangeoit-il pas de toute forte. 
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Q Urs numerare queat felicis præmia ,. 
Galle , . 


Militiz ? nam fi fubeantur profpera caftra ; 
. Me pavidum excipiet tyrenem porta fecunde- 

. Sidert. Pl etenim fati volet hora benigni , 
Quäm fi nos Veneris commendet epiftola Marti, ; 
Kt Samiá genitrix que delectatur arená. 

Commodi tractemus primüm communia "d 
TT | | 
Fland minimum illud' erit ,nete pulfare tegatug 
Audeat :imd , etfi pulfecur , diffimulet , nec 
Audedi excuffos Pratori oftendere dentes , 
Et nigram in facie tumidis liyoribus effam, 
Atque oculos , medico nil promittente, relicto& 


Bardiaçus judex datur hæc punire volenti , 
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T ele ele elt ele el ce: Ne gl ol od a 
prol I rIE III E 


H AtGallus, le bon métier que a guèr- 


re ! Qui pourroit en dire tous les: a- 
varitáges à Si je pouvoistrouver quélque . 
heureux & vaillant Capitaine ; que je 
m'enrólerois volótiers bii fes ME gnes 
tout poltron , tout apprentif que je {uis£ 
Car enfin un aftre Éxocsble , un mo- 
ment heureux , fait plus qu’un billèt de 
recommandation écrit à Mars en ma 
faveur de la main de Vénus, ew de Ju- 
non. | 

Parlons d'abord en général des avart- 
tages d'un homme d’épée. Franchement. 
celuy-cy n'eft pasIe moindte. Un bour- 
geois n'oferoit préfque vous toucher. Le 
maFtraitez vous? il nes'en ventera pas € 
Ô, qu'il n’a. garde : Quand on lui au- 
roit caflé les dena ; meurtrile vifage ;. 
mis les yeux hors de latéte; les Mèder. 
cins défefpéráffent-ils de le guérir z 
n'ayez pas peur qu'il aille faire fes plain 
tes au Préteur. Quélle.raifon pourroit-il 
. avoir d'un Juge botté, épronné , & re- 
vé. d'un gros fur-tout dont le qe 

| pbv 
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Calceus & grandes magna ad fubfellia furz 3 


— Legibus antiquis caftrorum , & more Camilli 
Servato , miles ne vallum litiget extra, 

Et procul à fignis. Juftifima Centurionum 
Cognitio eft igitur de milite ; nec mihi deerie 
Ultio , f jufta defertur caufa querela. 

"Tota cohors tamen eft inimica , omnéfque mat 

.nipli 

-Confenfu magno efficiunt. Curabitis , ut fit 
Vindicta gravior,quàm inj ia : dignum erit ergo 
Declamatoris Mutinenfis corde Vagelli, 

€um duo crura habeas , offendere tot caligatos, 


Millia clavorum. Quis tam procul abfit ab uxbe? 


Prætcrea quis tam Pylades, molem aggeris ultra 
Wt veniat ? Lacrimz ficcentur protinus , & fe 
Xxcu(aturos non follicitemus amices. 


Da tcfte , judex cum dixerit t audegr ille 
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V fert de cocluchon? En vain en demande- 
riez-vous un autre ; les loix l'ordonnent 
ainfy ; Camillus a établi cétte difcipline 
our les gens de guérre , de peur que le 
 foldat n'aille plaider hors du camp , & 
ne quitte fon drapeau. J'y confens , me 
direz-vous , il eft raifonnable que le Ca- 
pitaine juge fon foldat : cela n'empêche 
pas qu'il ne me fafle bonne juftice,fi mes 
. plaintes font bien fondées. Juftice : di- 
tes-vous : Tous les foldats de fa compa- 
gnie hs fon parti. Hé quoy, 
Monfieur le Bourgeois , s'écrieront-ils 
tous enfemble , faüt-il faire tant de bruit 
pour une bagatélle? Ils ne vous laiffe- 
ront pas dire un feul mot. Qu'arrivera- 
t-il? Ce qui arrive tous les jours 4l'A- 
vocat Vagèllius, vous pérdrez votre pro- 
cès. À quoy penfez-vous ? feul contre 
tant de gens bottez!le moyen de réfifter? 
Si vous n’y prenez garde, le defir de vous 
vanger vous fera plus préjudiciable,que 
le tort qu'on vous a fait. De plus,où crou- 
ver un homme aflez fot, ou qui vous foit 
affez dévoüé pour vous accompagner jufs 
ques dans un camp? Croyez-moy ,féchez 
vos larmes , prenez patience, n'importu- 
nez point vos amis , cela feroit inutile. 
Produifez vos témoins , vous dira le Ju- 
ge. Penfez-vous que qui que ce foit; qui 
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Nefcio quis , pugnos vidit qui , dicere , vidi y 
Et credam dignum barbá , dignümque capillis 
Majorum. Citiüs falfum ptoducere teftena 
Contra paganuin poffis quàm vera loquenrem 


md 


Contra fortunam. armati , contrâque pudorent, 
2 | | 
Pramia nunc alia ; atque alia emolumenta 
notemus 
Sacramentorum. Convallem ruris aviti 
Improbus , aut campum. mihi fi vicinus ademit, 
Aut facrum cffodit medio de limite faxum ,, 


Quod mea cum vetulo coluit plus annua libo :- 

Debitor aut fumptes pergit non reddere num 
mos , 

Vana fupervacui dicens chirographa ligni 5. 

* Expectandus erit ; qui lites inchoet ; annus ,. 

| Toriss populi : fed tunc quoque mille ferenda- 

E. &dia > nille mora ; toties fabíellia taptüm n 
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aura vü qu'on vous a affommé de coups, 


_-aille dépofer en votre faveur ? s'en aille 


dire , je l'ay v& de mes yeux ? il faüdroit 
pour cela avoir an homme de l'ancierr 
crème, d'une probité télle que l'a- 
voient nos ayeux. Otle foldat trouve- 
ra bíen plutót un faux témoin contre le 
Bourgeois, que le Bourgeois n'en trou- 
ra un fincére & véritable contre Ie fol. 
dat. N'eft-ce pas là un avantage confi- 
dérable pour les gens de guérre? Ce n'e£ 
pas le feul. Eceutez-moy. Mon voifin 
m'a-t- il enlevé quelque arpent detérrez 
a-t-il fçeu déplacer & Eus à fon pro- 
fit [a borne qui fépare fon champ du 


. mien, quélque facrée & quélque ancien- 


ne que foit cétte borne fur laquëlle j'of- 
frois tous les ans au Dieu Terme des gá- 
teaux & de la boüillie ? s’opiniätre-t-il.à 
ne me pas rendre l'argent qu'il me doit? 
rérend il que l'obligation que j'ayde hui, 
ien fienée & en bonne forme, ne figni- 
fie rien ? quelle eft nulle sil faütattendre 
des ahnées entières pour réünir Meffieurs. 
les Juges , & les affembler an nombre de 
cent cinq, & quand ils feroient tous af-- 
femblez;Que de lenteurs *que de cha- 
grins dévorer Lun jour, on fe contente: 
de mèttre le tapis fur les bancs:un autres. 
Céditius ayant quitté fon habit d'hiver, 


$90 SATYRA XVI. 


Sternuntur, jam facundo ponente lacernas 





Cœditio , & Fufco jam micturiente , parati 
Digredimur, lentáque fori pugnamus arená. 
Aft illis , quos arma tegunt , & balteus ambit , 
Quod placitum eft, illis præftatur tempus agen- 
nn 

Nec res atterirur longo fufflamine licis. 

Solis prætereà téftandi militibus jus , 
Vivo patre, datur :nam quz funt parta labore 
Militiz , placuit non effe in corpore censüs " 
Omne tenet cujusregimen pater. Ergo Coranum 


Signorum comitem, caftrorümque ara meren- 


tem 
Quamvis jam tremulus , captat pater: Aun fa- 
bor equus i 


Provchit , & pulchro reddit fua dona abor 
| Ipfius certè dues hoc referre videtur , 
Ut qui fortis crit , fit feliciffimus idem ,. » 


V lati phaleris omnes , & torquibus OIRhCN 
F INIS, 


bi -— 








SATYRE XVI. ger 
fe plaint qu'il fait trop chaud , & rompt 
l'atfemblée : un autre jour ; c'eft Fufcus 
qui. s'eft trouvé préffé de quélque petite 
néceffité : ainfy Bg parties s'en retous- 
hent, & ce procès ne fe vuide point. 
Pour les gens d'épée , ils prennent eux- 
mêmes le jour de l'audience ; on n’héfi- 
te pas à le leur accorder ; on netire 
‘point leurs affaires en longueur, & ils 
ne fe confument point en frais. 

Autre avantage. Ils ont feuls droit de 
téfter durant la vie de leur père ; ce qu’ils 
Si nns à la pointe de i épée , n'entre 
nullement dans le partage que l’on fait 
des biens dela famille. Auffi voit-on des 
p ui, cout vénérables qu'ils font pat 
eurs cheveux blancs, font la cour à leur 
Coránus , parce qu'il eft généreux & bra- 
ve foldat ; & qu'on luy paye une bonne 
folde : car comme il a un mérite diftin- 
gué , il fe pouffe & s'avancé. Son Capi- 
taine fent bien qu'il eft de fon interèt 
pop le faire dignement récompen- 
er. Oüy, dit un Général , il eft jufte 
qu'un vaillant foldat foit heureux & à fon 
aife ; il faüt qu'il ait le plaifir de fe voir 
toujours bien équipé ; qu'il ait méme 
2d marques de ditindion qui le 
aflent réfpé&er de fes camarades. 

FIN. 





Permiffion du R. P. Provincial. 


E foufligné Provincial de la Com- 
pagnie de. Jefus en la Province de 
France, fuivantle pouvoir que j'ay reqcü 
de notre Reverend Pere General , per- 
mets au Pere Hieróme Tarteron , de la 
même Compagnie , de faire imprimer 
une nouvelle Traduction qu'il a faire 
des Satyres de Perfe & de Juvénal , 
qu a été leüie & approuvée par trois 
évifeurs de notre Compagnie. En foy 
de quoy j'ay figné la prélente. 


JACQUES LE PicARr. 


A Paris le 14. Janvier 1689.. 


— ——— 








Approbation. 


q Ax leü par Ordre de Monfeigneur 
A- le Chancelier , l'Editton nouvelle de 
la Traduction des Satyres de Pèrfe & de 
Juvénal , dans laquelle j'ay trouvé que 
l'Auteur en fupprimant ce qui pouvoit 
écre nuifible aux bonnes mœurs, a con- 
fervé toutes les beautez de l'un & de 
J'autre Pocte. Fait à Paris ce 10. Sep- 


tembLe 170$. Sn 











" - ; ; à 
APRRIFILEGE. DU RO. 


OUIS,PAR LA GRACE DE DIEU, 
Roy pz FRANCE ET DE NAYARRE: À nog 


' amez & feaux Confeillers , les Gens tenans nos 


Cours de Parlement , Requétes de Notre Hôtel, 
Grand Confeil , Prevót de Paris, Baillifs, Sén&- 
chaux , leurs Lieutenahs Civils, & tous autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra : Saxur. Notre 
bien amt LE Pax Rs HIERÔME TARTERON, 


: Prêtre de la Compagnie de Jefus, Nous a fait 


remontrer qu'en vertu de Nos Lettres de Privi- 
lege à luy accordées en l’année mil fix cens 
quatre- vingt-neuf , il a cy-devant fait imprimer 
pluficurs fois un Livre intitulé /a Traduétion des 
Satyres de Juvenal c de Perfe en François, par 
]uy faite , dont il defireroit donner une nouvelle 
Edition au Public , s'il Nous plaifoit luy accor- 


. der Nos Lettres de Privilege fur ce neceffaires, 


le tems porté par lcs précédentes étant expiré. 
A cus causes, Voulant favorablement trai- 
ter ledit Expoíant , Nous luy avons permis & 
permettons par ces Prefentes , de faire réïmpri- 
mer ladite Traduction par luy faite des Satyres 
de Juvénal & de Perfe en François, en un ou 
pluficurs Tomes conjointement ou féparément, 
en telle forme , marge , caractere , & autant de 
fois que bon luy femblera , & de le faire vendre 
par tout Notre Royaume pendant le temps de 
uatre années coníecutives ; à compter du jour 
& datte des Prefentes. Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'Impreffion 
étrangere en aucun lieu de Notre Obéïffance, & à 
vous Libraires, Imprimeurs & autres, d'imprimer, 


faire imprimer & contrefaire ladite Traduction 
en tout , ni partie , fous quelque precexte que ce 
foit , fans la permiffton exprefle & par écrit du- 
dit Expoíant , ou de ceux qui auront droit de 
' — luy, à peine de confifcation des Exemplaires 
SU centrefaits , de quinze cens livres d'amende con- 
tre chacun des contrevenans , dont un tiers à 
l'Hótel- Dieu de Paris , un tiers au Dénoncia- 
teur , & l'autre tiers audit Expofant , & de tous 
dépens , dommages & interéts ; à la charge que 
ces Prefentes feront regiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, & ce dans trois mois de ce 
jour. Que la réimpreflion dudit Livre fera fai- 
te dans Noire Royaume , & non ailleurs; & ce 
conformement aux Réglemens de la Librairie : 
Et qu'avant de l'ex oi en vente il en fera mig 
deux Exemplaires dans Notre node pu- 
blique , un dans celle de Notre Château du Lou- 
Yre, & un dans celle de Notre tres-cher & feal 
m wi berelies Chancelicr de France le Sieur Phe-. 
(oot peaux, Comte de Pontcharuain , Comman- 
.. deur de Nos Ordres. Le tour à peine de nulli, 
té des Prefentes; du contenu defquelles Vous 
mandons & enjoignons faire jouir ledit Expo- 
fant , ou fes ayans caufe , pleinement & paifi- 
blement, fans {ouffrir qu'il leur foit caufc au- 
cun trouble ou empéchement : Pouryü que de- 
puis l'expiration de Nes fufdites Lettres de Pri- 
vilege aucun autre Imprimcur ou Libraire n'ait 
commencé de réimprimer ledit Livre. Vou- 
lons que la copie deídites Prefentes qui fera im- 
primée au commencement ou à la fin dudit Li- 
vrc , foit tenuë pour bien & deuëment fignifée, 
 & qu'aux copies d'icelles collationnées par l'un 
de nos amez & feaux Confeillers Secretaires , 
* A ue 
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foy foit ajoütée comme à l’Original. Com» 


- mandons au premier Notre Huiffier ou Ser- 


d 


* 


gent, de faire pour l'execution des Prefentes 
tous actes requis & neceflaires , fans demander 
autre permiffion ; nonobftant clameur de Haro, 
Chartre Normande, & Lettres à ce contraires. 
CAR tel eft Notre plaifir. Donx z' à Verfailles 
Je 7. jour de Février , l'an de grace mil fept cens 
fix , & de Notre Regne le foixante-troifiéme. 


Regif vé fur le Regiftre de la Communauté 
Bes -Libraires (5 Imprimeurs de Paris, confor- 
mement aux Réglemens, &» notamment à l'Arreft 
Au Con[eil du 13. 4ouft 1703. A Paris le 20, 
Février 1706. | 

à Signé GUERIN, Syndic. 
RER EE ee E POEM E 


FAUTES A CORRIGER. 
3 E nc fuis pas affez téméraire Io 


établir aucune règle d'ortograp 


n'cft point en faveur des 
cent bien, iis jay crû qu 
à cet MES ient. 
Page 3. ligne 4.avor, lifez avoir. 
P.159.1 12. honnorez , lifez honnorées, | 
s'bid. dépérit , life? dépérit. 
P.207,1. 6. d'amollir, lifez de mollir. 


P. 249. 1 21. impudament , 44;ouz, 
la nui&. | ie E endant 


P. 303.1. 20. me furprend , adjoutez moins, | 


P, 425. 1 24. porter, aÂjoutez à jeun, 
* 





; mais yay n 


E 
, K 


Ro NT 
à j " : ré. 
p ERRATAIN PERSIÓ. “a 
"J 4 Es fautes de ponétuation, & les r pour des € fone 
| aifez à co riger dans cout le Latin, pour pea qu'on ' 
*Pen.endre, Par éxe plc , un point aprés picas , dans Ve 
Proiogue,e(t hors dé (cns ; & après ce mot gazgg, il far — 
une virgu e, 8 i 
Page 4. vers 1. min-ru , lifex min.tu; *- 
P. 40, V. 4 anime , [;fex animj. ; 
P. 42. v. 8, huc aliquis ? /;fex aliquis, *« 
P. 66. v. 1, tangat , /ifes cangat. De gos 
P, 68. V. 1. fuppellex , [;fea fupellex | OA 
P. 74. v. 12. umbo? lijex umbo : . E o: 
.P. 86. v. 7. utceneat, lifex ut ceneai d 
P. 101. v, 6. ligos, lifez Loss 7, 
IN Z'UVENARLE. 
P. 110, Satyra 1V. «ex S.tyra I. 
P. 114. v. sg. fas eft, lifex fas eft. 
P. 190. v. 7. el.x: , Fifex, clixi. . . 
Peace. wv.15 Jin.ias. fex Jam medias, — 
P. 28. v. 7. dc ,lijex ne. 
P, 232. v. 7. fatis , 'ifex fatis, 
P. 144 v. 16. parideu , lifex Patidem / 
P. i54. V. 14. mputec , (fex Imputet 
P 264. v. ut. fGinia , difex fcrinia 
P260. v. 11. & i5. Entonat , doit être après , 8 ecedíe 
Écrit pat ae au lieu d'z. Et L«ffispar une grande 
L au dieu d’une petite |. 
P. 302. v. 9. perg ftuec, Lifex preguftarer | 
P. 5:0. v. 8. cacacees , li jex cacoëthes 
P. 3:0. v. v. egeíti, ifex cgifti 
P. 384. v. 6. cum p»ffis , lifex cum pofcis. 
P.386. v. t*. hic opibus , lifzx bis opibus. 
R. 42a. v. 5. Yrabaca , l'fex Tabraca 
P. 430. v. 6. Facundia , li «x facunda 
P. 416 v.10 Gbi,lfra iibi. # 17. unus; bifex funus 
P. 454 V. 10. ofterdac, 1fex oftendebat : 
P 460. *. 11. Portigit, lifex Portiget. 
P.468.v.6 f tvata, Lifex (e vaca | 4 
P. 480 v.7. Elephanc, {5 ex Elephanti. zd 
P. 484. v. t. Delevic , lifex Delebic. v. 3; Pacuwi , life& 
pPacu 'io 
P. 500. v. z. Deosum ,«dfoutes ett. 
P 404. v» 15. gacs, Life, igacss 
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